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INT RODUCTION GENERALE 

"The skilled economist,immersed for 

the greater part of the day in 

pages of fo rmulae and statistics, 

does occasionally gl ance a t the 

world ab out him and,if per ceptive, 

does occas io nally fe~l a twinge of 

doubt about the relevance of his 

contri bution" . 

E.J. MISHAN 

The Costs of Economie Growth. 
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L'objet de ce trava il est l' analyse empirique de la hiérnrchie 

des villes bel ges telle qu 'elle se pr ésente en 1968 . 

Dans l a première par t ie,on si t uera d' abord le f a it urbain gén6ra l 

dans son context e histor i que.Ensuite ,on s'efforcera de trace r les f r on

tière s du f a it te r ii a ire pa r rapport à l'ensemb l e des a ctivités éco nomi

ques. Enfin,en s i tuant le f a it urba i n et le f a it t ertia ire dan s l a cr ois

sance économique globa le,on d&gagera le principe de l' approche et les 

hypo t hèses de t ~ava il qui so nt à l a ba se des mé t hodes et des interpréta 

tions. 

La seconde partie prése ntera I.e champ de l' é t ude et les méthode s. 

Cette partie se veut exha ustive afi n de marquer les nombre us e s d ifficul

tés heuristiques a uxquelles se heurte l' ana lyse emp irique de s villes 

dans notre pays,et de f a ire le tour d'horizon du mat ériel statistique 

disponi ble. 

La dernière partie sera une ana lyse systémati que de s r ésultats 

des méthodes utilisées afin d'en dé gager une s ynth~se que l'on rappro

chera des hypoth ~ses de trava il.Ceci permettra de f a ire l'essa i d'une 

systématisation théorique. 

On concluera que cette a na lyse ~este une a pproche partielle de 

la hiérarchie des villes bel ges. Aussi,des recherches ultérieures in

dispensa bles selon nous,qui devront comp lfter cette premi~re approche, 

seront suggérées. 

§ § § 
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C H A P I T R E 1 

LE FAIT URBA IN ET SON HISTOIRE . 

Section I - INTRODUCTION 

"L'économie de demain ne sera ni l'économie a graire,ni m@me l'économie 

industrielle:elle sera essentiellement l'é conomie des grands ensembles urbains" 

(l).Ceci ne fait aucun doute.Notre planète s'urbanise et s'urban ise de plus 

en plus.Le processus paraît même irréversible. 

Il ne nous appartient pas dans ce cadre d'analyser . les facteurs sous

jacents à ce phénomène. Nous ne ferons ici qu'une éntunération non exhaustive: 

l'accroissement démographique,le progrès technique,l 1 exode agricole combiné 

à l'exode rural,l'amélioration des transports,l'élévation générale du revenu 

et du niveau de vie,l'amélioration générale des potentialités culturelles. 

Pour qui cette affirmation de l'urbanisation du monde ne paraît pas si 

sftre qu'on le pense ,quel que s chiffres éloquants pourront éliminer les quelques 

doutes:La population mondiale a augmenté de moitié entre 1900 et 1950. 

Durant le même période,la population vivant dans les villes de plus de 20.000 

habitants s'est a ccrue de quelques 240 ¾,c'est-à-dire cinq fois plus. 

En 1830 on comptait dans le monde 36 villes de 100.000 habitants. 

En 1930 ce chiffre est passé à 678,et en 1960 on en compte plus de 1000. 

On doit noter également que,si les populations se conce ntrent dans les 

villes,ceci va de pair avec le phénomène particulier des grandes métropoles 

qui recueillent ces populations et témoignent avec le plus de vigueur de la 

croissance galopante urbaine.Les villes millionnaires qui étaient de 10 en 

(1) P.H.DERYCKE: LV ,page 5. 
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1900,se comptent à 127 en 1967.Par ailleurs,si l'on considère les villes de 

2 .000 habitants comme populations "urbanisées",on voit qu'en 1960,21 nati ons 

sur 218 étaient urban isées à p l us de 7 0 %,et 45 à plus de 50 %. 
Il n'est pas i nutile de repla cer ce fait récent et i ncon testable dans son 

contexte historique. 

Section II - A TRAVERS L'HISTOI RE . 

Au moment où nous pouvons commencer à parler d'hi stoire,la ville apparaît 

déjà comme un élément central et moteur de toutes l es civilisations. 

En effet,la société tribale et sans vil le est aut arci que et tradit ionnelle. 

Elle est une continuité ,préoccupée par les problèmes de survie,et n'arrive pas 

à s'en dégager. 

En f ai t,dès qu 'on parle de 11 civil isat ion" ,on so us- entend l' existence de 

groupes huma ins qui s'agglomèrent en un endroit précis de l'espace . 

Pour quoi ce besoin de regroupement? On invoquera des raison s économiques ou 

polémolo giques :on ne peut cependant oublier que l' homme aime à commun iquer 

avec son semblab le.Ces regroupements s'organ isent et se donnen t un chef. 

Dans les clans et vill age s,du sorci er au grand-prêt~e,en passant par le druide , 

toute la société ant i que a secrété une élite à base religieuse. 

Deux conditi ons doivent ce pendant être remplies pour vo ir apparaître la 

cité:la technologie,dans son acception la plus large,qui est celle de permettre 

la rationa lisa tion de toute activité humaine;et l a découverte de l'écriture et 

de son support.La technologie,dégageant un surplus agr icole,permct à un certain 

nombre d'individus de former l a cl asse de s lettrés . 

Ainsi apparaît,selon L. MUMFORD ( 2),la s ocHté urba ine dont la fonction princi

pale est religieuse,comme centre de l'organ isat ion et de la coordination de la 

vie sociale. 

Un deuxième stade d'urbanisation fa it ensuite son apparition.Le pro grès 

technique entraîne la division du travail et le contact entre les peuples, 

surtout par l'écriture et les moyens de transport,principalement maritimes à 

l'époque.Les artisans sont nombreux et les commerçants se rnultiplient,créant 

(2) Lévis MŒIF OHO : {25J 



la classe,déjà bour geo i se,de s riches marchands. 

Ce sont alors les gr a nds ce ntres commerciaux de l'antiquité qui fleurissent, 

les cités de Phén icie,de Grèce.Les cité s asiatiques semblent être plus poli

tiques et reli gi euses.Ilome, politique ,religieuse et commerciale,atteint le 

sommet ave c prè s d'un milli on et demi d 'habitants. 

La cité remplit donc un e série de fonctions,à savoir,satisfaire les 

besoins religie ux ,de sa nté e t de s avoir des hommes. 

Elle permet aus s i,et surtout,de satisfa ire un besoin de contacts,besoin écono

mique dans son sen s le plus large du qua. lificatif;on ne peut satisfaire tous 

ses besoins,seul. Pour ce faire,il faut échanger ce que l'on a,et donc se ren

contrer s ur un ma rché.L'agora dans la cité sera le lieu privilégié des échanges 

et de transmissi on des idées. 

Nous so mmes déj à da ns un univers oà se produisent des biens autres que purement 

matériels. 

B.LE MOYEN- AGE E'l' LA RENA ISSA~lCE. 

Les villes r omaines ont été étouf fées par la plèbe et les spectacles. 

La cité méd iévale ,plus petite et plus s pécifique quant à ses fonctions,suivan t 

le type, apparaît dans une structure soci~taire beaucoup plus complexe. 

Deux types de vi l les vont se présenter. Avant de les examiner,il est bon de se 

rappeler la période trouble médiévale et les imp~ratifs d'auto-défense,qui ont 

caractérisé ces vi lles "muraillées". 

Le premier t ype est celui oà la fonction économique est une fonction 

dérivée;le second ~celui oà cette fonction constitue l'activité de base. 

Ce second t ype peut encore se subdiviser en deux sous-groupes:la ville à 

fonctions commercia les et financières, et la ville axée sur la production (3). 

Le pr emier type comprend les cités dont les principales fonctions sont 

politiques,religieuses ou même éducationnelles.Spécialisées,elles contiennent 

des populat ions à haut niveau de revenus,et créent un commerce ainsi qu'un 

artisanat, qui satisfont une demande interne plus diversifiée. 

Les villes du second type se dfveloppent un peu en marge du système de 

la société de l'ép oque.Le milieu rural n'est plus l'origine de leur ascendance. 

Elles créen t une nouvelle hiérarchie de valeurs socio-culturelles. 

(3) J. REMY: L34J ,page 114. 
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Maintenant la vill e p r oduit son pro pre revenu. Elle n 'est plus tributaire de 

sa domina tion s ur l a paysanneri e .Sa production,tan t de biens que de services, 

est or ientée vers l' e xtérieur.Elle tire son revenu de ses exportations. 

Enfin ,elle amorce l e mouvement sa ns ces se a ccentué pa r le pro grès techni que, 

de l'exode agricole e t rural,en y réduisant le ch6ma ge. 

La Renaissan ce va e nge ndrer la ville baroque,baroque de par son style 

a.rchitectural,maj_s les deux mêmes types de villes,du point de v ue économique, 

vont rester en pl a ce jusqu'à l' au be de lu révolution industrielle où,comme 

nous venons de le vo ir ,le tissu urbain es t déjà bien établi. 

C.LA REVOLUTT o , r IN DUST RIELLE . 

Le fait central,au risque d 'une l apa lissade,est certes l'industrialisa

tion a vec son rapide pro grès tech.nique,ses formida bles efforts d'investis se

ments et ce qui est communément appelé le "ta ke-off" de l'économie. 

Que devient l a ville da ns ce gra nd bouleversement? 

Elle est indubita bleme nt liée à l'industrialisation,et elle va même devoi r la 

suivre dans la local i s a tion des gr a ndes unités de pr oduction qui se substituent 

aux a teliers des artisans,du moi n s dans un premier temp s. 

L'industrie va se loca liser là où elle trouve ses sources d'éner gie,ses moyens 

de transport et ses besoins en ma in-d'oeuvre.La ville va se développer autour 

d'elle.Elle ne sera pas passive pour autant. 

Suivant les vues de ROSTOW,de CLARK et de FOURASTIE,la s ymb iose indus

trialisation-urbanisat ion a entra îné la migration to ujours plus accentuée de 

la population rurale vers les emplois seconda ires et tertiaires ,c'est-à-dire 

les services,qui sont des activités essentiellement urbaines.(4) 

Du point de vue sociologique,la ville apparaît de plus en plus co~ne 

le mot eur de l 1ouverture à de nouvelles valeurs,nouvelles formes et nouvelles 

normes de comportement .La ville industrialisée crée,en effet,un état d'esprit 

axé s ur la production.Des fonctions sociales de plus en plus complexes se 

font jour et les structures sont bouleversées.La division du travail,étant 

fortement accrue,va e ngendrer,comme nous le verrons plus tard,une série impor

tante d'économies externes. 

(4) P.H.DERYCKE: /Y,J ,page lJ. 
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Des complémentarités ,jusqu ' a lors inconnues,vont apparaître et,la croissan ce 

économique se poursuivant à un rythme j amais vu dan s les siècles passés,de 

nombreux nouveaux services vont se crée r. .Or,les services,et les a ctivités 

tertiaires en général,sont,comme nous nous proposons de le montrer,étroitement 

associé s à la ville. 

D. AUJ OURD'HUI. ------
La ville éclate,exp lose. L' urbanisation s'accél ère dans un monde en 

crois sance économique et démograph i que .La grande métropole devient reine 

du développement urbain lui-même. Elle ava le les espaces et se prolifère sur 

de grandes distances.Nous n'en voulons pour preuve que la fameuse "~égalopolistt 

du nord-est des Etats-Unis,nommée ainsi par GOTTMAN . 

Mais,l'agglomération urbaine paraît moins "transparente" à l'heure 

actuelle.Une typolo gie paraît difficile,ses fo nctions sont tell ement complexes 

qu'on ne les maîtrise plus.De plus en plus,tout est en tout;et, vu l'impor tance 

du phénomène d'urban isa tio n contemp ora in,et surtout l'extensio n anarchique des 

grands ce ntres,il devient indispe ns able de s a isir tous les aspects de ce tte 

conurbati on mondiale. 

Le sujet est,par nature,interdisciplina ire. Pour permettre à l'économis

te de maîtriser peu à peu cette croissance explosive des villes,il est inté

ressant d'essayer de découvrir,à c6té de la mas s e des pro bl èmes tels que les 

facteurs de l a cro t SSG.."l ce ur ~:::. i ·1e, les cotlts sociaux, le welfare, la dis tri bu-

t ion des revenus ..• ,Ies principa les fonctions des centre s urbains . 

Comme il apparaît que le phénomène englobe la "tertiairisation" de l a 

vie économique de nos sociétés,un des problèmes de la ville est de s avoir si 

elle pourra structurer et permettre un développement harmonieux de cette 
' • 

économie tertiaire de demain,qui semble @tre,si non le facteur,du moins 

largement un des f acteurs primordiaux du progrès économi que et donc,selon 

les valeurs occidentales,du progris du welfare. 
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CH API T Il E II 

LES TROIS SEC'rE URS DANS L' ECON0. 1IE : 

PRL1.AIRE-SEC O~ fü IRE - TERTIAIRE . 

Cette classificat ion triparti te,r6pandue vo ici-vingt ans à la sui te 

de l a publica tion en 1~40 de l'o uvrage de Colin CLARK :"The condit ions of 

economic procrress", a suscité ce q e l'on no mm e actuellement l a loi des t r ois 

secteurs.Cette loi s 'e s t mon t rée o pératoire, moins par ce qu 'e lle permet une 

simple class ification de l'éco nomie en "secteurs'' , que parce qu'elle engendre 

des instruments opératoires pour l '' anal yse de l a mobilité profe ssionnelle , 

de la répartition de l a popula t i on act i ve , des structure s de l a production 

et des modifica tions de cel le-ci. 

La notion même.de secteur a suivi une évolution dans la pensée écono

mique,et le contenu de chaque sec t.e ur varie souvent d ' un auteur à l'autre, 

selon les caractéristiques que c ha cun j uge essentielles pour dresser l es 

fronti~res entre ce qu'il est co nvenu d 1 appe ler,secteur "pr i maire" ,secteur 

"secondaire" et secteur "tert i aire" . 

Cet état de f a its obl i ge cel u i qui entrep rend l'étude d'un secteur à 

prendre des options sur les limi tes assigné es à ce secteur , selon l'objet de 

son étude . 

Section I - LA LOI DES TROIS SECTEU RS ET LA CROTSSA\TCE ECONû,fi l)UE . 

La prése nce de cette section se justifie par notre souci d'éclaircir 

les causes économiques de l'évolution de la répartition spatia le de la popu

lation active dans notre société. 
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Il faut partir du point central de l'explicati on du progrès économique 

en relation avec la tripartiti on des a ctivités économiques,c'est-à-dire le 

progrès technique et ses e ffets . 

Le pro grès technique est défini co mm e toute amé liora tion dans la tech

nologie,c'est-à- dire l ' ensemble des moyens qui permettent l' activité humaine. 

Sa mesure est la productivité .Il est très irrégulier dans le temp s,dans l'es

pace et selon les product ions . 

Le secteur prima ire présente un progrè s technique moyen;le seconda ire, 

le progrès technique le plus intense et le tertia ire,le plus faible. 

La capacité de co nsommatio n vient s ' associer. à la productivité pour modifier 

le nivea u de l'emp loi et e xpl i quer les changements dans les structures géné 

rales de production . 

Selon FOURASTIE (1), repris par COURTHEOUX ( 2), ce sont les divergences 

entre les deux phénomènes - productivité et consommation - qui expliquent les 

migrations professionnelles • . 

Un accroi ssement de productivité entraîne , dans la production,une hausse 

par rapport aux inputs . 

A.-Si la consommati on s' a ccroît ( é lasticité de la demande >l) et si la demande 

excède l'offre,les prix réels montent ,ce qui gonfle les profits et haus se les 

revenus sa lariaux.C'est la voie du progrès processif qui est ouverte à une 

immi gration professionnelle. 

B.-Si,par contre,l a co nsommation e st restée rigide et approche la saturat ion 

en augmentan t moins qüe proportionnellement à la production,le processus 

devient récessif et f avorise la diminution de l'emp loi dans la branche d'ac

tivité considérée. 

l.1'~g~i~u!t~r~ a con nu d'i mportants progrès de productivité au siècle 

passé.Au fur et à mesure que les besoins alimentaires ont été satisfa its,la 

consommation est rapi dement arrivée à saturation,et la production agricole . 

ne trouva de nouveaux débo uchés q ue da ns l'amélioration de l a qualité de ses 

(1) J. FOURASTIE : [ïoJ,[ï]J et [)2_] • 

(2) J.P.COURTHEOUX : [5J . 
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produits.Nous retrouvons ici la fameuse loi d'ENGEL . En cffet , les revenus 

agri col es et surtout industriel s montent dan s le même terups,les manufactures 

commençant leur mouvement de hausse rapide de la productivité.Cette hausse 

des revenus a entraîné une saturati on de la consommat ion des biens dits 

"inférieurs'',c'est-à-dire surtout les bie ns alimentaires . 

L'e xode a gricole prit donc son es sor et se dirigea là où se trouvaient 

les possibilités d'emp loi.Ainsi,cet exo de agricole fut un exode rural,qui 

contribua à accélérer la croissa nce urbaine . 

A l'épo que,c'est la productivité agri cole plus faib le que la producti

vité industrielle qui explique 1 'émi gration des pa;ysans. Il sembl e aujourd I hui 

que l'exode rural s oi t un échange de travail contre du capital.Il s'agit d 'un 

progrès ré cessif dans l'emploi. 

2.~'.!_n-3.u~t~i~ a connu,presque dans le même temps,des progrès encore 

plus sensibles de productivité.Au début, aucune saturation ne s ' est fait sentir 

dans l a consommation de ces produits.Le progrès a donc été process if pour 

l'emplo i . A l'heure actuelle ,certains produi ts commencent à atteindre la satu

ration.Dans l'ensemble ,ce tte saturation est encore faible,mais elle existe 

du moins potentiellement. 

L'emp loi du secondaire a progre$sé,m@me fortement,dans certa ines bran

ches,et cependant,ce secteur n'a j amais su vraiment émerger du poin t de vue 

de l'emploi.Il n'y a pas eu,et il n'y aura pas d ' économie secondaire ~ pro

prement parler,car la révolution industr ielle a été le moyen d'une mutation 

plut8t qu'une transformation propre de nos économies de type occ idental. 

D' une économie agraire que nous connaissions,sans nul doute,nous nous 

dirigeons rapidement vers une économie tertiaire. 

J.Le_secteur tertiaire,en effet,a Até le dernier à démarrer et,après 

avoir été distancé par le secondaire dans l a première moitié du siècle,son 

emploi a rejoint celui du seconda ire,le dépassant même dans les pays le s 

plus avancés. 

Un certain nombre de phénomènes cont ingents à la révolution industriell e 

expliquent ce mouvement.Ce sont l'augmentation des revenus,la hausse du ni

veau de l'éducation et l'allongement du temps de li scolarité,la diminution 
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des temps de travail et son corollaire d'une plus grande liberté de loisirs, 

qui expliquent que nous devenons de plus en plus des consommate ur s de terti

aire.Or ,ce secteur se caractérise par des possibilités moindres dan s la ratio

nalisation des taches, malgré la naissance de l'informat ique qui n'est cependant 

ut ilisable que dans certains services.Voilà pourquoi,les progr~s de producti

vi té sont plus faibles que ceux des deux autres ~ecteurs,du moins dans les 

chiffres globaux. 

-Evolution de la productivité (valeur ajoutée par emploi),dans les entre

prises productives (+),en Belgique. 

Entreprises productives 

dont : · Agriculture 

Industrie 

Services 

(y compris logement et 

gens de mais on). 

(+) Administrations exclues. 

1955/60 

" r + ,:. t 1) 

+ 5,5 

+ 1,3 

So urce : Bureau de Programmati on Economique . 

1960/65 

+ 5,2 
+ 2,7 

1965/70 

+ 3,8 
+ 7,8 

+ I,7 

DI autre part, la consoimuation des services connaît un ni veau de satura

tion quasi-illimité,sauf rares exce ptions,comme le co iffeur pour hommes,par 

e xemple ,où la consommation ne peut augmenter qu ' ave c le nombre d'individus! 

C'est pourquoi ,le progrès de l'emploi tertiaire est forte me nt processif, 

ses caractéristiques de productio n et de demande étant appuyées par l~s phé

nomènes contingents invo qués plus haut ;et I ous sommes amené s à constater que 

c'est parce qu'un pays est riche qu 'il est tertiaire. 

Section II - LES CRITE RES DE DISTI NCT ION DES TROIS SECTEURS. 

La division classique "production-distribution-consommation",ainsi que . 

la division Keyné sienne en biens d'investissements et biens de consommation 

sont déjà des divisions de secteurs. 

La classification tripartite qui permet de distinguer et de ré partir l'emp loi 
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en activités collectives appartenant à un secteur,a été introduite par Allan 

G.B.FISHER . 

Après "'l'he Drift to the Towns" (1926), para issait, en 1935 , "The Clash of 

Progress and Security",où FISHER répartit l' a ctivité humaine en trois secte urs 

généraux et o ù s'emploie,pour la première fois,le terme de "production terti

'aire". 

Il disti ngue donc trois secteurs productifs,ce qui est une révolution 

de pensée par rapport à Adam SMITH , qui parlait du travail productif et du tra

vail 11 ,.mpro ductive " , parce qu 'il ne se fixe ou ne se matérialise pas dans des 

produits aptes à survivre à l'effort de trava il qui le s a cré és~(3) 

Colin CLABK , qui sembl e i gnorer !'oeuvre de FISHER ,a repris la division 

tripartite,après avoir fait de nombreuse s vérifications emp iriques de ce que 

Sir Wil liam PETTY avait déj à presse nti dans une observation écrite en 1691. 

La loi selon l aquelle le degré de prospér i té d'une nation est directement 

lié à la répartition de l a population active, entre les trois secteurs géné

raux de l'économie,a été appelé par CLARK ,la "loi de Petty". 

Ces deux auteurs ,CLARK et FISHER ,définissent les secteurs de l'économie 

par les acti vités mêmes qu'ils y cla ssent. 

Ils ont cependant tous deux essayé de trouver un critère de distinction entre 

les secteurs;FISHER accentuant le côté de la "dcmande",CLAilK ch erchant plut6t 

du c6té de la "production". 

FISHER base son approche sur la structure de l a demande du consommate ur . 

Le secteur pr i maire , qui as sure l a produc tion des biens de subsistance,rencon

tre de plus en plus la demande à s a tisfaire,grftce au pro grè s technique qu'il 

a connu et connaît encore à l'heure actuelle . 

L'emploi y baisse en mftme temp s. 

Le secondaire satisfait de mieux en mieux les demandes "moins essentielles" 

que sont celles des produits manufacturés,et cel a avec un nombre restreint 

de producteurs,1e progrès technique y étant très sensible. 

Il est normal donc que la demande,et du même fa.it,l'emploi se dévelop pent 

dans le secteur des services, qui ré pond aux consom.mations ''les moins essentiel

les'', toujours croissantes;le progrès tec hnique y étant,cette fois,sensiblement 

(J) SMITH: 11 Wealth of Nations"tlivre II,chap.3 
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moindre. 

CLARK,dans la premi~re édition de son livre,distingue le primaire, 

comme le secteur suj e t à des rendements décroissants;le secondaire,sujet 

à des rendements croi s sants et le t ertiaire comme simple producteur de biens 

,intangibles. 

Aba ndonnant cette vue,il proc~de à l'étude de calculs de productivités 

basés sur les prix,le revenu ou l a va leur ajout ée. 

Cependant,comme le dit Jean FOUHASTIE , CLARK n'a pas défini de façon 

formelle les secteurs,et s a division e s t plus énumérative que définitionnelle . 

FOURASTIE (4 ) semble ~tre le premier à avoir réussi une synthèse dans 

les critères utilisés jusqu'alors. 

Il prend en compte les effets du progrès techni que à travers la produ~

tivité des branches d'activités,et les phénomène~ de satura tion qui se ~a .. i

fcst.ent dans les différe ··tes consommations. 

Sa démarche se déroule tout au long de son ouvrage,paru en 1949 : 
" Le Grand Espoir du XXème Siècle." , oà il étudie les effets du pro grès techni

que sur la pro ductivité, l a consomn•a tion, la répartiti on de la population active t 

l es prix,les rentes,le genre et le niveai de vie . 

Les critères utilisés don nent naissa nce à une classification de secteurs de 

bi ens et services plut6t qu'à une division de l'économie en secteurs d ' acti

vités. 

Il dégage des comportements-types de produits à l ' égard de la production 

et de la consommation.Des produits peuvent passer d ' un secteur à l'autre 

dans le temps et dans l ' espace ; certains se situant dans un secteur par leur 

production ( productivité plus ou moins grande ) ,et dans un autre secteur de 

par l a carac téristique de leur consommation ( plus ou moins saturée ) . 

Il aboutit , donc, à ce que l'o n pourra i t appe l er des produi ts sectoriels 

t ypes et des produits mi xtes.Il s ' agit , en fait , de l ' é t ude de l' économie d ' un 

produi t donné , et i l n ' y a aucune catégor i e définit i ve possib l e .( 5) 

(4)J. FOURASTIE :op.ci t. 

(5) J . FOURAST I E: [ïQJ , page 42 . 
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COUUTHEOUX (6) se livre,dans les deux premiers chapitres de so n ouvrage, 

à l ' étude de l a productiv i té et des mouvements de co nsommation. 

Toujours pa r souci d'expli q uer,c omme Jean FOURASTIE ,le dépl a cement de 

l'emploi dans les branch es et sec teurs de l'économie,il conclut que l ' obser 

vation du facte ur " productivi té"et du f a cteur "co nsommat i on" permet d'expli

quer ces phénomène s, mais ne peut être retenue co rn.m e critère de tripartition 

des activités économiques . 

En effet,dit-il,"la théorie des t r ois s ecteurs devra it fttre plut6t 

dési gnée comme une théorie généra le de l'emploi, de la consommation et de 

l a productivité ...... La pr oductivité est bien plus facteur d'exp lication 

que crit~re de cla ssifica tion." ( 7) 

Lorsqu' on prend les caractéristiques de co nsommation des produits, 

il note:"Les cas d ' espèce qui échappent aux tendances gé nérales so nt nom-

breux en matière de consommation ...... il existe un grand nombre de situ-

ations intermédi a ires où les caractères s pécifique s des secteurs n'appar ais

sent pas avec évidence. 11 ( 8 ) 

WOLFE ( 9 ) ,critiqua nt c es approches,recherche la définition des s ecteurs, 

en se basant sur la firme comme unité de production. 

La distinction entre secteurs reposerait s ur le fait que de s branches 

d'industries caractéristiques dans chacun des s ecteurs,sont dominées par 

différents facteurs de production,qui tendent à bénéficier de différents 

taux de croissance de productivité. 

L' auteur définit alors le secteur primaire par l'accroissement de sa 

productivité limitée par des facteurs " natural growth'';le secondai r e par des 

facteurs "mechanical" et le tertiaj_r e par une relative 11 una ided human skill." 

Son argument repose sur le fait que le progrès technique a pparaît à travers 

la firme,qui seule produit et combine les facteurs , les individus ne four nis

sant que leurs prestations. 

( 6) J . P .COURTHEOUX:op. c it. 

(7 ) J.P . COURTHEOUX:op.cit . page J8 . 

( 8) J . P . COURTHEOUX:op .cit . page 93 . 

( 9 )Martin WOLFE: {?oJ . 



Trois difficultés majeures sont à relever clans cette appr oche: 

- A.La définition des différents fa cteurs de production . 
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-B.La mesure de leurs productivités,assez homogène pour pouvo ir comparer 

ces productivi tés entre elles .( Product ivité réelle ? ,monétaire?,à prix 

courants ou à prix constants ? Choi x du déflateur de prix!). 

·-C.Des firmes , fixées dans un secteur, euvent très bien exercer des activités 

annexes dont la nature relève d'un autre secteur . 

Est-ce à dire a lors qu 'il faut désespérer de trouver un critère absolu 

de réparti t ion déf initionnelle des secteurs d ' activités de l' économi e? 

Peut-être b i en. 

Aussi, avec Jean FOOR; STIE , nous opt erons pour la solution qui consiste 

à considérer les termes 11 pr i maire,seco nda ire et t ert-iaire 11 ,comme des qua li

ficatifs permettant seulement d'évoquer certaines situations-types . 

Sectj on III - VETIS UNE DELI.HTATI ON DU TERTIAIRE. 

Dans ces conditions,le contenu ,recouvert par des étiquette s ,variera 

d'une étude à P aut re suivant son champ d'application et son objet ;une part 

d' arbitraire apparais sant alors inévitable. 

Afin de dé termi ner ce co ntenu,plusieurs cr i tères pourront se pré senter. 

Le choix de l'un ou l' autre sera guidé par son aptitude à répondre aux besoin s 

particulie rs d'une étude. 

Le critère qui domine dan s notr e étude est cel ui des différentes 

FONCTIONS économi que s que remp lit le secteur terti a i re dans l e milieu urbain . 

(voir i nfra ,page 33). 
C'est pourquoi, sont considérées · ,en cett e étude,comme faisant partie du 

secteur tertiaire,les activités: 

1.-de serv ice,dans le sens ha bitqel du terme . 

2.-d'édition et de photo graph ie,dont l a fonction pr i ncipa le est d'assur er 

l'information. 

J.-de production et distribution d'énergie,la fonction de distribution 

étant la fo nction principa le. 

4.-de construction qui remplissent la fonction de formation physique de la 

locali sation et permettent aux individus et aux activités l'établis sement 
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ainsi que les possibilités de transport des biens et services . · 

5 . -de transport dont les fonctions sont le déplacement des personnes et 

la distribution dans l ' espa ce des biens et services. 
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C H A P I T R E III 

LES œLATIONS E1TRE LE TERTJAiijE ET LA VILLE . 

La vie s ocio-éco nomique es t dominée par deux phénomènes qui relèvent , 

sinon tota lement ,du moins parti el l ement de l'économique: à savoir,d'une 

part l a tertiairisation toujours croissa nte des activités,et d' autre part 

l'urbanisation de plus en plus généralisée. 

On constate que ces deux phénomène s sont assoc iés dans leur évolution, 

et il sembl e actuellement que ceci est irréversible . 

L'interrlépendance est grande dans le domaine et il y a grand risque d'auto

corrél a tion .C 1 est pourquoi,si l' un peut ~tre l a cause de l' autre , il est ex

trêmement difficile de les hiérarchi ser et de dégager l eur influence respec

tive. 

En d' autre s t ermes , quels sont le s facteurs qui exp liquent cette associati on? 

On consta te par ailleurs que l'e .-istence d'un réseau urbain se situe 

au niveau d'un grand esp ace ,celui d ' un pays , par exemple. 

L' armature urbaine qui est un élément de l'organisation spatiale de l'éco

nomi e d'un pays,nous pré sente l ' i mage d'un maillage hiérarchi que des vi lles . 

Chaque ville est un p6le ou un sommet du graphe de l' armature .Chaque p8le 

est une entité économique part iculi~re q ui a ses ca r actéristiques propres , 

en ce sens qu 'il a une dimens ion parti cu li~re,une zone d'influence sur son 

envi ronnement et des rap ports spécifiques avec les autres p6les du graphe . 

Il est possible d'établir une hiérarchie dans les p8les .Ce que nous 

cherchons maintena nt,c ' est de déco uvrir les principe s qui doivent gu i der 

l'étude économi que de ce mail l age hiérarch i que des villes. 

Sans nier le fait industriel urbain ,nous so~nes port és à croire que 

le f ai t urbain est fondé pr incipalement,à l'heure a c tue lle,sur les activi

tés tertialres. Nous nous r a llions ains i au co nce pt d ' armature urbaine ,pro-
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posé par l a Commiss ion nationa le de l' Amé nagement du Territoire ( l ) ,qui 

l ' envi s age comme un ensemble hiérarchisé,assurant la mission d ' enc a drement 

terti aire du territoire . 

Vo i ci d onc ce que nous proposo ns de f a ire : essajer de construi re un 

s c héma hypothét i que d 'explica tion de l' ass oc iation entre les a ctivités ter

' t i aires et la vil lc,et en dégager les hypoth~ses de tra va il qui guideront 

l' ana lyse factuelle du maill age hiérarchique urbain belge . 

Deux théorie s c é l~bres f ournis s ent des éléments d ' approche. 

La premi~ re~ la théorie de l a Base ,s 1atta che à la croissanc e urba ine et la 

s e con de ,celle de s Places Centrales, analyse les réseaux urbains,et la hi érar 

chie des villes à un moment donné du mouvemen t de leur croissa nce. 

Nous a llons l es exami ner afin de montrer l eur portée,l eurs limites et 

fina l ement 1-eur inadéquation à être uti 1 isées c omme s c héma d' ana lyse. 

C'e st pourq uoi , nous proposons ensuite un schéma d' a n alyse s ur le q uel nous 

nous appuyons pour dégager les h yp oth~ses de t rav a il que nous adop ton s dans 

ce t t e ana l -sse d' armat ure ur ba ine . 

Ce schéma est une reconstruction entrep rise à partir d ' élfments g lanés ici 

e t l à da ns la lit térature tra jtan t de l ' éc onomie urba ine et des a ctivi tés 

t ertiaires.Il s ' ap pu ie é ga lement sur que l ques gra nds princ i p es dé ga gés par 

le s t héori es de l a Localisation formul é e par W. ALONSO ( 2 ) e t de la Pol ari

s a tio n de F .PE RROUX ( J ). 

Section I - LA THEO RIE DE LA BASE. 

Selo a cette théorie .dével oppée sur l a base de la destination de flux 

ext ernes e t internes et qui trouve sa me illeure i llustra ti on d an s l a balan

c e de pa ieme nts urbaine , la c roissance d ' une ville serait , en grande partie , 

soute n ue par l e dévelo ppement des a c tivités e xportatr iées : elle s entra î

nen t un flux de revenus dans l a v ill e et , de c e fait , sont app e l~es a ct ivitf s 

~co n omi que s d e base . 

er , 
(1 ) I r a pport d e l a C. N. A.T. , Conun i ssaria t g é né r a l du P l an • 1964 . 

( 2 ) Willi am ALONSO : [Ï-1- LJ • 

(3) Fr ançois PERROUX : " Note sur la notion de Pô le d e c r o issanc e " , 

Econ omie Appl i quée . 1955 . 
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"L'idée essent ielle de la t 1éori.e de l a base éco nomif]ue est que l es 

activité s exportatrices,non seulement s outiennent l es autre s activ ités de 

l a vi lle,c ' est-à- dire les services au sen s l arge , mais aussi constituent le 

moteur de l a croissance urbaine . 11 ( 4 ) 

Cette théorie s' ap r uie sur une a •. a l yse dichotomique des activi tés . 

La premi~re série d ' a ctivités qui con s t itue la base économique,vise à s a 

tisfa i re une clientêle extérieure à l a vi lle. L' a utre série pourvo i t aux 

besoins internes de la ville. 

Les activités de base sont essentielle·l,.-"lent les act ivités industrielles ex

portatrices . Au départ , il ne s ' agit peut -~tre que d 1 u e seule act ivité , mais 

tr~s rap i deme nt , on voit se former un comp lexe d'ac~ivités . 

Les revenus des exportat ions pera2ttent l'importation de bie ns et 

surto ut des ser vices dont l a production n 'est pas assur6e de s orte que la 

bal an ce extérieure soit en équilibre. 

Lorsque la vill e dévelo pp e son complexa d'activités exportatrices , elle gagn e 

plus et a c quiert les moyens d ' a cheter 1 1 implantation des services dont elle 

a besoin à 1•intérieur de sa zone. 

Les gr ands tenants de cette th éol"'ie so nt SO!IŒART , JIAIG , HOYT , LANE , 

WE I J.'!ER , ANDRE WS et THO','.PSON . Ce derni e: • présente ( 5 ) un mod èle de croissance 

et parle du stade final que peut atteindre l a vil le , stade de l a " Regional 

Metropolis 11 dont les principales exportati ons deviennent celles de s ervices . 

Dans sa formulation,l a théorie de la Base est une forme modi f iée d'un 

co ncept économique cla ssi que depuis KEYJ ES : le mu ltiplica teur. 

I l s ' agit i c i du multiplica teur d'emplois urba ins,dont l ' idée revient à 

H . HOYT. ( 6 ) 

Un rapport est établi entre le volume 'e l ' emp loi dans les activités basi

ques , le volume de l ' emploi dans les aci;ivités non-bas iques et le volume de 

l' emploi total. 

Dans sa formulation brute ( ? ), ce multipli ca teur renose sur trois postul at s 

f ondamentaux: 

( 4 ) Jacques DREYFUS 

(5) W. R. THOMPSON : 

{4-8J page 1+0 . 

{37J Chap . I. , . p ages 11 - 59 . 

( 6 ) H. HOYT : " Principle s of urban r eal es tate", New-York , The Rona l d Press 

C0 
·, 1939 . 

(7) Voir F .GUYOT [î?J pages 267 - J ll. 



I. Le mouvement de la croissance de la ville ne peut venir que d'un 

accroissement de la demande exté r i eure . 
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2 . Tout changement dans l e volume d'emploi des a ctivit6s de ba se entraine 

automa tiriuement un changement da ns le volume de l'emploi non-basi que , 

de l'emploi to ta l et de l a. po pulation. 

J. Le multiplicateur est stable dans le temp s. 

Selon ses estinrn,tions, HOYT estime qu'en moyenne,un emp loi basique sup

p l émentaire entraîne la créati on de deux em;.>lois d its "de services". 

Les nombreuses critiques qui s'adressent tant à la théori e elle-mime 

qu'à la construction du multiplicateur d'emploi ,fo nt de cette exp lication 

théorique de la croi ssance des villes,un instrument d 'analyse et de prévi

sion difficile à manier . 

Plusieurs difficultés auxquelles se heurte cette th éori e apparaissent fo nda

mentales . 

1. Le co ncep t de ba lance extérieure urbaine répo nd à une notion de fl1tx. 

Il s ' agit de revenus essentiellement presque toujours. 

Or,l' app roche est faite au moyen de statisti ques d ' emplois qui so nt 

des stocks.Une approximation de flux par les seuls stocks paraît prê

ter à caut ion. 

Ces statistiques d'emplois ont amené la plupart des auteurs : 

A. à faire une analyse dichotomique des activités ,qui fait de l'indus

trie la seule activité bas i que.On peut se demander pourquoi on ne 

peut considérer les services,surtout à l'heure actuelle ,coœne les 

vraies activités de base? Le grand champ ion de c~tte posit ion est 

H.IlLUME NFELD. ( 8) 

B. à établir une proportion fixe d'emplois basiques dans l'emploi to

tal. ( 9 ) 

2. La théorie est amenée à considérer la ville comme centre autonome. 

Il y a l à une div i sion dichotomique audacieuse entre l a vil le et le 

( 8 ) Hans BLUMENFELD : [ h5J . 
( 9 ) Ce qui a été cri tiqué par HOY'r 1 ui-mgme . 
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reste du monde . En effet , l a ville est reliée à son aire d'influence et 

s'inscrit dans tout un r6 scau urbain dont elle fait partie . 

3. En troisi~me lieu,et ceci n ous conduit d~finitivement à ne pouvoir sui

vre c e schéma , 1 1 i mplant at io n des activités tertiaires dans une ville 

est presque to ujours co1si dérée comme un mouveme nt e ntraîn é par le 

moteur basi ue.Il nous paraît quasi impossible d'admettre la po ssi bi

lité d'envi s ager le phénom~ne sous cet angle . 

En effet,il nou~ sem le plus l~ g itime d'envisager que le ph énom~ne ter

tiaire,qui est d' abord engendré par le syst~me économi que tout entier 

et ensuite par des facteurs qu i lui sont propres,se conce ntre dans le 

milieu urbain,y croît et s'y auto-gén ~re. 

Section II - LA THE O IE DES PLACES CE NTRALES. ( 10) 

Nous observons qu ' a u dernier stade de son développement , l a ville de

vi ent une véritabl e métropole , e xe rçan t un certain pouvoir économique de 

domination sur les centres urbains de dimensions plus petites. 

C' est donc,qu ' à travers le réseau urbain , il e x iste une hiérarchi e des villes . 

Dans l e désir de pouvoir établir une armature urba ine idéa le,la théorie 

des Place s Ce ntrales , élaborée par le gé ographe allemand CH RISTALLER (11), 

analyse des r apports hiéra rchiques fonctionnels . des v illes . 

La fonctio n principale d'une ville est de serv i r de ''place c e ntra le~, 

en assurant l a distr ibution des biens e t services à son hinterl an d. 

A c8té de cet te fonction,on peut dé gager éga lement l es fonctions de transport 

et d 'organisation administrat ive . 

Le principe de l'approvisionnement entraîne une structure h i érarcl1i~ue 

hexagonale,lé ~èr ement modifiée lorsqu 'on considère co ncurremment les · trois 

principes d'o rgan isa tion - d istri bution , transport , administration - dont l a 

combina iso n doit d onner l'image effective du réseau hiérarchique des vill es . 

(10) Dans cette section,no us nous inspirons li bre ment de P . 11 . DEHYCIŒ ["BJ 
l a représentation gé ographique du réseau étant r eprise de ce t ouvrage , 

page 62 . 

(11) W. CHRIST AL , E R " Di e zentralen Orte i n Sudtleuts chlantl", Iéna . 19 33. 



La représentation géograph i que d'un réseau selon le principe de 

l ' approv isionnement est 

0 

• = Centres élémentaires. 

@= Ce ntres de r ang i mmédiatement sup~rieur. 

Des limites s érieuses amoindrissent l a valeur de cette théorie 

A. Les hinter l ands des villes ne sont pas homogènes. 

B. La hiérarchie urbaine n'est pas constante dans le temp s. 
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C. CH RI STALLE R fi xe sept éc he lons à l a hi ér archi e . On ne voit pas de just i

fication théori que du choi x de ce chiffre. 

D. On ne peut privilégier s ans raison une ou m&me trois des fo nctions dites 

''urba ines tt. La fonction de distribution est certa inement une fonction 

hi6rarchisante des villes.Comme nous le verrons plus loin,le rayonnement 

de son aire commerciale précise l a p lace de la ~ille dans les p8le s hié

rarchisés (1 2), mais l'idée même de hiérarchie i mp li que l a noti on de pou

voi r de commandement .Une ville peut très bien disposer de toute l a gamme 

des fonctions et être, mal gré t out,dé penda nte des ce ntres de décisions qui 

lui sont étrangers . 

Suite à l a théorie des Places Central es,est apparue la Loi rang - di-

(1 2) J .LABASSE et M. ROCHEFORT page 51.1- . 
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mension,6tablie par SINGER et GIBRAT et reformu lée par ZIPF . 

Cette loi dont l' application n ' est pas universelle,établ it une relat ion 

mathématique entre la populati on d ' une ville de rang.!!. et la population 

de la ville la plus peuplée d ' une nation, vil le nommée II primatia le". 

Soit : 

où p = n 

pl = 
r = n 

q = 

-q 
p n = pl r n 

population de la 

population de l a 

rang de la ville 

co nstante . (13) 

ville de ième n r a ng . 

ville pr i matial e. 

.!!. • 

Cependant,en p lus du fait qu 'elle a été co ntredite par plusieurs 

vé r ifica tions empiriques ,cette loi n ' a jama is pu @tre justifiée théor i que

ment.Nous ne pouvons pas nous rattacher à ce genre de li a isons purement 

mé caniques pour envisa ger l'étude des re l a tions pos s ibles entre les ce ntres 

urbains, bien que depuis sa première formulation elle a it été amél iorée par 

l'utili sation d 'indica teurs de masse plu s spécifiques que celu i de l a popu

l ation. 

Section III - L I HYPO 'rJIESE DE LA SPECL\ LISA1' I ON ET DE LA CONCENTRAT ION. 

Le but de ce tte section est de justifier le dévelo ppement d'une ap pro

che de _l 1 armature urba ine d ' un pays ,à partir des activités terti a ires et de 

le ur structure dans l a ville; parei lle étude aboutit logi quement à une esqui s

se d'un maillage hiérarchique fo nct ionnel des vill~s au se in du syst~me 

économictue. 

En résumé,le pl.an du schéma d'ana lyse se prése nte comme suit: 

1. Il s' agit tout d'abord de préciser les caractéristi ques de l a croissance 

économique générale: Qu'est-ce que l a croissanc e? 

2. Il faut ensuite dé gager des hypothèses quan t à la définition du secteur 

• (1 3 ) Selon une étude faite par Rutledge VINING sur le s villes amér ica ines, 

l a .valeur de~ a été estimée proche de l'unité. 



tertiaire et la place qu 'il occupe dans l a vie éco omique 

1 e tertiaire? 
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Qn'est-ce que 

3. La ville a de nombreEX aspects et est un champ d'études interdisciplinai

res idéa l.Dans le milieu urba in,l'~conomiste n'est qu'un pr ince parmi 

d' autres.Mais ce prince est ind6cis dans son do maine.Aussi,allons-nous 

devoir p rend r-e une op tio n quant a u concept économique de la ville: 

Qu'est-ce que la ville? 

4. Dans la croissance éco nom ique g6nérale,le secteur tertiaire suit une logi

que,en partie.spécifique .Celle-ci le concentre dans le milieu urbain 

Comment se s itue le tertiaire par rapport à la croissance ? 

5. L I étude des a.-c ti vi tés tertiaires et surtout 1 1 étude de la structure de 

ces a ctivité s est une appro che val able de l a hiér~rchie fonctionnelle 

d'une a rmature urba ine : Dans la croissance,comment s'ordonnent mutuel 

lement le fait ur ba in et le fait tertiaire? 

Le dfveloppement d'un tel schéma d'analyse est rendu nécessa ire par 

l'insatisfaction ren contrée aupr~ s des éléments d'approche fournis par les 

deux théories qui son t envisagées dans les deux sections pr6cédentes. 

§ 1. LA CHfl ISSA:l'lCE . 

Durant le s cent cinquante de~nières années ,la croissance économique 

globale peut se constater comme un mouvement de spécialisations et c omplexi

ficati ons de~ act ivit6s . Il s'av~re que l'interdêpe ndance des activité s au 

sein de la vie iconomique est un ph6nomène concomi t ant à celui des co ncen

tra tions urb a ines. 

La théori e de la croissance n'est pas encore très précise quant à 

l'agencement logique de c es mouvements observés et concernant certains 

conc epts qui en sont dégagés tels ·que ceux des comp lémentarités économiques 

existantes entre les activités ,et des é conomies externes. 

Par t ant de eette constatation d'une interdépendance des activités 

économiques dont une bonne illustration est donnée par la matrice des échan

ges interindustrie ls,il s' agit maintenant de préciser comment on peut envi

sa~er la place occupée par le s e cteur tertiaire. 



§ 2.NOTION B'r Il 0L1~ DU S~CTlfü il 'l'ERTL rnE . 

La définition du secteur tertiaire est diff icile à appréhender car 

elle est d'essence résiduelle.Ce n'est ni du primaire, ni du seconda jre et 

nous avons vu dans le Chapitre II de l a présente partie, les difficultés 

rencontrées pour trac er ses fro nti ères v is-à-vis des deux autres secteurs . 

On le définit toujours comme le secteur qui preste des serv ices. 

j . La simplicité de l a définition est attr ayante , mais t erriblement imprécise 

et peu opérationnel le pour l 1 ann.lyse . 

Très souvent, ôn l ' aborde de façon oblique et on se contente de que l

ques idées comme par exemple : ce sont des a ctj_vités s an s amont,elles ont 

une productivité à f a ible progre ssion,on y rencontre un pourcentage plus 

é levé d'emplo is féminins ,etc .... 

En fait , on arrive à la conclusion que M. PRADERIE dégage ( 14) : 

"Le tertiaire ne semble pas trouver en l ui-ruSme s a r aiso n d'être". 

On sait que dans les pays les plus avancés ,ce secteur retient un 

nombre toujours plus important d ' emplois. 

En illustrati on de ce fait ,voici l ' importance de l'empl oi dans le s services, 

observ6e dans quelques pays ( en pourcents ) 

1965 1970 

Et ats - Unis. 63 .L1- 65.8 

Ita lie. J4.8 J8.l 

Aut ri che. 39 . 1 4-2 .l1-

Belgique . L1-8. l 51 .L1-

Pays - Das . 4-9 . 5 51.5 

Norvège . l1-6. 8 49 . 8 
Suède. 44 .8 50.J 

Source : O.C.D.E. 

Essayons de préciser ce que sont ces empl ois,ce qu 'ils fo nt et comment 

ils s'inscrivent dans 1 1 interd~pendance généra le des activit6s. 

Pour ce faire,on peut d6coupe r le secteur selon un double type de classifi

cation. 

(14 ) Miche l PRADERIE [JoJ page 36. 
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Type A. 

On distingue ici le terti a ire b,nal et le t ert i a ire rare . (1 5) 

1. Le tertiaire ÈA!2.Al s' adresse à 1 1 ensemble de la population d I une région 

( quartier , ville ou hinterland de la ville) qui l'utilise dans la vie 

courante. 

2. Le tert i a i re !:,UE_c ne s'adresse qu ' à un f a ible pourcentage de la popu

l ation d'une vaste région,et rarement à l'ensemble de la population. 

Il est utilisé plus rareme nt et présente un certa in de gré de s péci a li

s ation .L' association de p lusieurs services r ares en un li eu est assez 

except ionnelle. 

T:vne n. 

Selon sa place dans l'interdépendance généra le des a ctivités,on établit: 

1. Le tertiaire _so~i~r~i~l au sens l arge . 

Il remplit conune principale fonction celle de l a distribution de s biens, 

des capitaux et es informati ons en général . Dans les interrelations, 

c'est lui qui a ssure le lien entre l a matrice I np ut - Output et le vec

teur de la dema nde fina le.Nous le qualifions de chaîne de transmission 

du syst~me économique. 

2. Le te r ti a ire du secondair5: ou "intfgE_é ". 

Il fait esse~tiellement l'o bje t d'une demande intermêdiaire de la part 

de l'industrie qui en consomme de plus en p lus. Son contenu est difficile 

à déterminer.Cel a va de la simp le da ctylo à l'exp ert juridique ou finan

cier en passant par l'agence de publicité. 

En d' a utres termes,ce sont les services plus directement liés à la pro

duction. 

3. Le tertia ire E_U.!.• 

Ce sont les se rv ices au sens strict du terme.A la limite,ils ne produi

sent rien de t a ng i ble.A titre d'exemples,nous penson s pouvoir faire 

entrer dans ce .type les servi ces sanitaires en général,les services 

d 1 éducation,les services au tourisme et les services qui assurent l a 

satisfaction des besoins collectifs,etc ...• 

(15) J. LA BASSE et M. ROCHEFORT : {5LJ . 



- 26 -

Il s embl e do nc f i nalement que ,c u égard à s a p l a ce dans l'interdépen 

dance génfra l e des activi t6s , l e se c teur ter ti a ire e s t une conditi on n6ces 

s a ire ma i s non suf fisante du syst~me 6conomi que e t de sa cro i ssance. 

On s 'acc or de g6néralement à cons idérer que l ' a gr iculture e t l'indus

trie avan t t out sont les moteurs du progr ~s économique . 

Cependan t, si l ' on f ai t l ' eff ort de se dé gager d ' une vue t rad itio nnel le et 

rel a t ivement mécanique de l a me s ure de Ia pro duct ivité, nous pensons qu ' il 

est légitime de se demander si l e t ertiaire ne peut pas l ui a us s i ~tre un 

moteur de la c r oi ssanc e économi que. 

Nous ne l' aff irmons pas, ma is ce r t a ines cons i dé rat i ons pe uvent s usci ter l a 

r éfle xion dan s ce sens. 

Le pro bl~me centr a l e s t l ' a bsence r e lat i ve d ' un outi l de mesur e d ' un 

output e ssentiellement qua li tatif et pa r là a us~ i de l a product iv i té. 

Il est vraisembl abl e que le s estimati ons courantes du P. N. B. r ée l dev ien~ .· 

nent moi ns opérantes p our des é t udes de productivi t6 e t de c r oi ssanc e éco

nomiq ue parce que , à de ha uts niveaux de P. N.B. par t ê te , une l arge f r action 

de l ' e ff ort pr oductif est d6vo u6 a ux services oà l ' out put r éel e s t souvent 

très diff i ci le à me s urer . Da ns le f utur , nous tro uverons pr obableme nt qu 'i l 

est néce ssa ire de déve lopp er de s ind ica te ur s auxi liaires d ' 11 output 11 et 

de welfa re éc onomi que à utilis er en con joncti on ave c les est i mati ons ~u 

P.N . B. rée l. (1 6) La d ifficul té e s t de pouvoi r r ep rése nt er l a qua lité , 

comme part ie i nt é grant e de l ' output . 

Pour l es données en pr i x fi xes ,le s cha ngements en va leur r e flètent des chan

gement s da n s le vo lume "réel" ou p hysi que des un ités d ' output. 

Chaque un i ti d ' output pro duite dans une a ctivité donnée pour une a nn ée ,est 

supp osée i denti que en a uant i t é et en qualité à c e l l e rep résen t ée par une 

un i té <l ' outp ut de l ' a n née de ba se.La cons idérati on de l a qua lité est inter

co nne cté e avec l a déf inition de l'unité produit e ou achetée qui entre dans 

l a t ransa c t i on de marché . ( 17 ) 

Or , l'o ut put du t erti a ire est essentielleme nt un output de qua l ité 

que l es mesur e s tr ad i t i onnelles n' éva luent qu ' à gra nd-peine . 

Conune le f a it remar quer V. FUCHS ( 18 ) ,il f a udra i t pouvoi r appréhender 

(1 6) Victor Il . FUCHS : {i 6J page s 12 et 13 . 

(17) Marti n L . MAP.LWNT : [61J pa ge 16 . 

(18 ) Vic t or R. FUCHS : /) 6J page 12 . 
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certains facteurs qui affectent la productivité des services: 

''The knowledge , experience,honesty, and motivatio n of the consumer affect 

Service productivity,but the tools and data necessary to incorporate 

these factors i nto our analysis do not exist. 

A second conc ept that may require further develo pment is that of labor

embodie d technological change ." 

Ainsi ,c omme l' auteur le <lit plus loin (19), 11 It :is possible that the best 

definition for one set of problems is not the bes t for another set." 

§ J.LA VIL LE coiThŒ CONCEPT ECONOMI~UE. 

La définition é co nomique d'une ville est difficile et tous les écono

mistes ne s' ac cordent pas sur ce point . C' est ptiurquoi,il nous paraît néces

s a ire ici de pr6ciser quel est notre concept économique de la ville . 

La ville est une concentration permanente de population et d' activités 

sur un espace donné,formant une entit6 économique complexe. 

La notion d'espace implique cttelle-m~me les notions de dimension et de den

sité. 

Cette enti té originale rempli t et participe , en t ant qu tagent é co nomique in

forme l, aux fonctions économiques. 

C'est un aŒent économique en tant que déte 1teur d 'un patrimoine physique 

( son infrastructure ) et producte ur de biens i n@atér iels ( les é co nomies ex

ternes d' agglomération ) ( 20 ),mais informel en ce sens qu'il ne posside pas 

vra iment un comportement prolre observable. 

Sans aller auss i loin que J. REiœ ( 21) qu i tend à définir la ville com

me un agent éco nomique autonome capable de décisions,nous voudrions signifier 

que la co nce nt ration cumulative de ce ntre s privés et pub l ics crée,dans une 

métropole,un tel rassemblement de pouvoirs de dé c is ions qu 'o n pe ut considérer 

l a grande ci té comme une sorte de "!!!,a.2_r.2._-.9.é.2_i.2-_e~r. 11
• 

En d' autres termes , pas ma l de décisions sont pr i ses dans l a grande ville de 

telle sorte que,sans vouloir en faire un agent,personne morale titul aire 

d'un pouvoir,on peut dire que cette agglomérat io n de ce ntres de décisions 

(19) Victor R.FUCHS: [Ï6J page 17. 

( 20 ) La notion d'économies externes d'agglomération est précisée infra p . J 2 . 

( 21 ) Je an REMY : op. cit. p . 24J et sui.vantes. 
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exerce une in f luence pr6p ondérante sur l'orientation de l ' économie gl obal e. 

§ l.1:- . LA C0NCENTR 'l'IO N URBl\. IlfC,PHENmŒNE DU 'l'ERT I AI . E . 

L'interdépendan ce des a ctivi tés se ma nifeste par une concentrati on 

géo graph ique sur des points de l 1espace .Il est nor_rna l qu 'interreliées ,le s 

activités éco nomique s a i ent tendance à se lo ca li ser l es unes aupràs des 

a utres. 

Ce pendant,il s emble que ce ne soi èn t pas les m§mes principes qui gui dent 

d'une part les concentrations industrielles , et d'autre par t les concentra

tions tert iaires . 

1. Cha cun des d e ux secteurs a des i mpératifs é co üomi ques propres de loca li

sation . 

2. Le s avantages particuli ers qu 'ils re t irent d ' une co ncentratio n urbaine 

de s a ctivités ne s ont pas toujo urs du mime t ype.C'est pourquoi,les com

plexe s d ' a ctivités de c hacun présentent une i mage topogr aphique diffé

rente dan s le milieu urba in . 

I. A-L'industrie a schéma tiquement de s i mpé r atifs de minimisation des c oûts 

de tran s port ,en amont de ses mati~res premi~res,et en aval de so n out put 

sur le marché. ( 22 ) 

On co mprend auss i la c réati on de comp lexes in dustri e ls qu i se forment 

autour d ' une ou de quel~ues activités ,entraînant l'implantation d'indus

t ries qui leur sont techniquement liées . ( 23 ) 

Ces quelques a ctivités " motrices" peuvent déterminer, p our une bo nne part, 

l ' a pparition de tertiaire du secondaire , et avoir une i nfl ue nc e sur l e 

secteur tertiaire par l es flux de revenus qu'elles en gendrent. 

Cependant,dan s l ' environnement urbai n ,il faut f a ire une di st inction 

e ntre l ' agglomération et le centre-vil le.Comme il res s ort de l ' anal yse 

é conomique de Bruxelles faite par L. MARECIIA L ( 24-), à l'ex clusion du c entre 

de la ville ainsi que de s communes à f onction résidentielle, on c onstate 

que les f ortes c oncentrations i ndustr ie l les rencontrées sont situé es en 

( 22 ) Wil liam AL ONS O : [_Ï+lJ • 

( 23 ) C'est reprendre de faç on e xtr&mement schématique , l ' idée de P6le de 

c r o issanc e de F . PERROUX . 

( 24 ) Luc MARE CHA L : [},4J p age 99 . 
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quelque s poi nts ,soit dans l' agglomération,soi t à proximité de celle- ci. 

On comprend que ces activités se regroupent pour bénéficier des économies 

externes qu ' elles re ti re~t de le ur juxtaposition . 

La localisation aux limite s d 'une agglomé r ation ou du moins à proximi té 

de celle-ci s ' explique princ i palement pour les ent repri ses du type 

"market-or i ented" ,par les avantag;es d I un a cc ès facile au mar c hé i m!:JOrtant 

que représente la ville . Il faut cependant auss i constate r qu 'il s ' ag ·t 

de tftches qui relivent de la transformation du produit , les centres de 

d6ci si ons continuant , eux , à se concentrer p l us au centre-ville. ( 25 ) 

Les él ~ments pri ncipaux d'e xp lication de ceci sont les législations 

sur les i mplantations i ndustriell es ,la nécessit6 de surfaces ~np ortantes 

en relati on ave c un prix du s ol sensiblement plus é levé a u ce ntre-ville 

et l e dével oppement des moyens de t6lé commun ica ti~ns qu i permettent une 

distance p l us grande entre le ce ntre de d6ci s ions et r6 f lexions et les 

ateliers de production .Ceux-ci sont l e s premi ers à ressentir les désa 

vantage s d ' une co nge sti on qu i appara ît parfois dans les concentrati ons 

t r ès f ortes. 

Il res te à s a voir pourquo i ces centres de décisions perdurent p lus 

pr~s du noyau urbain . Nous croyons que les principa ux avant ages à cet te 

prox i mité sont l es facilit és de r encontre s , 1 1 accès p lus ais6 aux sources 

d ' informations et la di sposition c 'une gamme p lus importan te de services 

à l a product i on . ( 26 ) 

B-Le tertiaire obéit,croyons-nous,à une loi qui,en conjonction avec de s 

él6ments contingents , guide s a conce ntration . 

C'est la "loi de la compé tit i on". 

Dans un r6gime d' économie marchande dont le modèle de l a concur

rence pure et parfa ite r este une approximati on classique,tout tertiaire , 

en ch ercha nt le profi t à retirer de son a ctivité , est amen , à se conc en -

trer . 

La meilleure illustra tion de ce ph6nomène est l' amusante présentation 

( 25 ) Jacques ANTOI~E : [ tJ . 
( 26 ) La concentra tion est c umulative , les eff ets induits , deven us induc

t eurs , pouvant être plus i mportants que l ' ef f et pr emier . 
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qu' a fait e W. ALONSO dans le c adre de l a t h6 orie de l a l ocal i sation. ( 27) 

Imagi nons un e lo n g ue plage, espa ce inctiff é rcnci6 par exce lle n c e . 

De s estiva nts sont r fpartis &ga i ement tout au long de c ette plage. 

Le sole i l aidant,le marc hand de cornets d e glace y voi t une oc casion 

i dfale pour 6couler faci lement son produit et r&aliser de p l antureuses 

recettes . 

Tout estivant qui d6sire a cheter son cornet de g lace e ffectuera l e d6p l a 

cement le plus court en raison de son penchant pour l e moindre eff ort . 

Sup posons enfin q ue d eux marc hands de cornets de glac e s ont pr~sents sur 

l a plag e e t que leur lo calisat ion se situe c omme ind i qu~e sur l a f igure , 

à l a prem i ~r e &tap e vers la con ceritration . 

Selon l a loi d u mo indre e ff or t qu i s ' impo s e à l' estivant , le vend e ur A 

a ~ a c omme cli ents to us l e s estivants à sa gauche ~e t le v endeur B t ous 

c eux à s a d r oi t e. Le s estivants qui se s ituent entre l e s deux vende urs 

se r éparti ron t e n deux groupes : c eux de l a premi~re mo i t i6 à gauche 

iron t c h e z A e t c eux d e la moi t ié de droite a ch~teront c hez D. 

Loca l isatio n de s v endeurs sur l a p l age . 

P L A G E 

1- .-· .. •. , ......... , :.- -·.· ·---··, :-· ·.- , .· . . ·.-;. , .. , .. ,.,., ., , ... , .. ....... .. . . . ·•• . • 

' A 1ere Etap e 

' A B 2
eme 

Et ape • 

3ème 
Etap e 

B A • 

Stade fina l 
Il A 

Loc a l isa ti on 
p l annif i é e . 

A B 

( 27) Wi l l i am AL ONSO /}+V pages 81 et 82 . 
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Le ve ndeur A constat e qu 'en se déplaçant vers l a droite ,il gagnera l a 

ma je m~e part ie des clients ql i viennent de la ga uche de Il ,san s perdre 

aucun des clie nt s qu 'il avait a u départ . C' est la seconde étap e . 

Dans l a troisi~me étape , le vendeur B , qui voit ses recettes sensiblement 

dimin uées ,va pas ser à gauch e de A de f açon à profiter de la situation 

f avo r ab le qu ' avait a cquis e A. 
Le ve ndeur A réagira à son to ur et de fil en aiguille ,l e s de tix vendeurs 

se loca li s cront, au stade fin a l,l'un à côté de l' autre au centre ùe l a 

plage . 

Cette loca lisa tion ce ntr a le des deux marchands de cornets de g l ace est 

la situa tion in6vitab le,résul tan t de l a compétition libr e. 

Les estivants n ' y t r ouvent pas tous leur comp te et subissent un coOt 

social de dép l acement p l us élevé.La situat ion idé~le, du point de vue 

social , serai t celle ordo nnée par un agent de l'état qui obli gerait les 

marchands à se loca liser au quart de l a distance total e de l a p lagc , en 

commenç ant par l es extrémités.Ce serait une localisati on p l anifiée . 

C'e s t ce qui se présente dan s la concentration actuelle des com

merce s au centre des villes,sus citant certains coOts sociaux , notamment 

da ns l ' organ isat ion des transp orts . 

Cette illustration es t amusante ,mai s aussi très i mp ortante. Elle nous 

indique cla irement l a tendance i nhérente au terti aire à se conc entrer 

et à former des agglomérats d' a ctivités qu i sont liées par des comp lé

mentarités de marché. 

Cependant ,il ne faut pas perdre de vue que ce principe co nducteur 

de l a conce ntration tertiaire constat~e dans les villes,se développe e n 

liaison avec d'autres facteurs , plus contingents . 

Des études particulières te lles que celles de Brian BERHY et Yves 

FRE VILLE ( 28 ) ont mis en évide nce des fac te,T s de localisation pour le s 

tertiaires commerciaux et nurs ,comme nous les a vons appe lés. 

Il appar a ît que l a dens ité des établissements co~nerciaux en fonctio n 

de l a densité de l a popul a tion urbaine ,décroît avec la distance au ce ntre . 

.!: ' _ii11.e_o!_tE:_n2_e_d!;_ la_r2_p~la t.ioQ. est donc un f a cteur non né gli geable . 

( 28 ) P.H. DE RYCKE op. cit. pages 99 à 101. 
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Un autre f a cteur est le E_ey_e.!!_u . Il faut tenj_r compte dtune part,du 

revenu moyen et de l' a utre , de 1~ distribution des revenus dans la ville. 

Enfin,en c onjoncticin avec les r evenus ,sclon qu ' elles présentent un 

c a ractère banal ou p lut éit rare ( 29 ),les unités s ' implantent en fonction 

de la frérn euce du reco urs de le ur clientèle et de la dimension minimale ---~---- _______ ... __ -----
.2,u_mi!r~h-~ nécessa ire à leur fonctionnement.c'es t a i nsi que pl us il est 

rare , plus ce terti a i r e s e concentre dans les grandes villes et a u c entre 

de celles-c i ; p lus il pr6sente un ca ractère bana l et plus il se répartit 

de façon ho mog~ne parmi toutes les villes et à l 'intérieur de l'ensemble 

de l' agg lomf r a tion. 

Faisant l 'objet d 'un e de~a nde essentiellement i ntermédiaire , le 

tertiaire du secondaire t end logi quement à s ' implanter près des centres 

de décisions qui e n font une con somma tio n toujours p lus importante et 

qui se rap proc 1~nt du noyau de la ville.lais,s 'il e n est bien ainsi ,ce 

peut être p a rce qu'il e xiste e n plus ,un f acteur i mportant d ' explication 

de la concentra tion urba ine d' a ctivités diverse s. 

II. I l s ' agit des fcono mies e x te rnes . 

Un de s a vant ages de la ville , é crit J. rnmv (30),vien t d e la concen

trat ion d ' activi tés diverses , développant entre e lle s de tr~s grandes 

forces a s sociatives . 

Nous définirons , uve c J . LE PAS (31),les économie s externes E_r~aJ.n~s 

contïl e : "les a vanta ges par ticuliers de · toute nature dont un producteur 

bénéficie du fa it que son environnement est c aractérisé par un type d ' é

conomie ur baine. '' Précisement défini par ré férenc e à l a noti on d'environ

nement,l ' agglomérat.urbuin est souvent le lieu de p l us forte densité des 

effets externes . 

Le secondaire bénéficie de ces é conomi es d ' aggl omératio n ne fOt-ce 

que par l a t aill e du marché urbain .Il en bén éficie sur le marché de l'em

ploi,potentiel important de main-d'oeuvre so uven t p lus qual ifi ~e , et sur 

( 29 ) Par exempl e ,l e commerce a limenta ire et le commerce de luxe. 

L',lasticité au reve u de l a demande pour les biens et services 

supér ie urs , au
0
"lll.ente a vec le ni ve a u du revenu . 

(30) Je an REMY : op. c :i.t . page 187. 

(31) Jean LE PAS : /J>oJ page 1262 . 
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le mar ché des biens . f,1 . FLAL '.NT (32 ) pro os e,à titre exemplatif,le cas 

d'un prorlt it b de l'entreprise B ,complémentai re de a produit par A . 

Les ventes de b s ' a ccroi ssent ,car il est demandé par des consommateurs 

dont les reve!1us sont augmentés par l'expan sion de 1 ' incl ustrie A • 

Cependant ,comme nous l' avons dit (3 3) 9 les ateliers de fabrication se 

juxtaposent en des points précis aux limites de l' uggl omération,les 

écono mie s externes rlont ils bénéf icicnt ,ce t te fois,étan t d 'un caract~re 

plus technique. ~ous avons égnlement dit pourquoi ces imp lantations se 

faisaient à la périphérie . 

Le tertinire a une tenrlan ce inhérente à la concentratio n par la 

loi de l a compétition.Celle-ci est renforc~e par l' a ccumulation des éco

nomies externes produites par l'interdé pendance des activités dan s la 

ville. 

Nous avons to jours l'image st6réotypée du comp lexe industriel à 

1 1 esprit, ma is le te rtiaire n~ a-t-il Jas lui aussi ses complexes d ' acti

vités? 

Nous pensons pouvoir y répondre raiso nna lement par l ' aff irmative et 

dire que le tertiaire pré s e1te des comp lexes urbains d 1activités qui 

appartiennent à un système de comp lémenta.rités économiques . ( 34- ) 

Leur délimitation est délicate , mais n6us en suggérons quelques uns com

me le s co mp lexes de commerces,des services à l a production ,des services 

d'hygiène et de santé , <le loisirs etc .... Le meilleur critère de leur dé

limitation est,semble-t-il , la fonction principale assumé e par les diver

ses activités du comp lexe . 

C'est pourquoi;il nou s paraît primordi a l d 1 envisager l ' étude des activi

tés tertiaires dans l a ville sous leur aspect fonctionnel. 

Selon que ces co mp lexes prése ntent un caractère banal ou rare , leur 

locali s a tion dan s l a ville et parmi les villes sera gu idée par les fac

teurs que nous avons évoqués. ( 35) Nous croyons auss i qu'il existe une 

hiérarchie dans les complexes en raison de leur i m~ortan ce et de le ur 

(32 ) M.FLA fANT . f4 9J . • 
(33) Voir supra 

' 
( 2l1. ) page 28 . 

(3l1-) Voir Fernand GUYOT . op . cit. pages 303 et 304. . 
(35) Voir supra 

' 
page 32 . 
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caract~r e criti que pour 1 ' 6conomie de l a ville . 

Avant de poursuivre notre sch6ma d'approche d ' une hi6rarchie ur baine 

par les a ctivités tertiaires implantées dans l a ville , nons voudrions men

tionner deux pro0l~mes 6conomi~ues de l'environnement urbain . 

Il s ' agit d ' abo rd ces pr o l~mes d' amé nagement de l a concentration . 

Celle-ci suscite de nouve.ux types de besoins que l ' on d6signe s ous le 

terme de ''beso ins collectifs" et qui sont part i culi~rement ressent is dans 

le milieu urbain. 

La ville peut auss i avoir des inconvénients que l ' on pe ut qua lifier cette 

fois de déséconomies externes urbaines: la pol l ution de l' environnement , 

sous toutes ses fo rmes . Dan s le but de pallier aux désavantage s qu i ris

quent de nuire a ux bénéfices retirés de l a con centrati on ,l es pouvoirs 

ublics princ i pal emc t prennent en char ge d ' assurer la sat isfa cti on de 

ces bes6ins . Ces inconvénients peuvent 66mc avoi r des effets bénéf i ques 

dans l a mesure o~ ils suscitent des r éponses appropriée s d ' adaptati on qui 

permettent d ' éviter une conurba tion ana r c hique . ( 36 ) 

Le second probl~me est pos6 par l es é co nomies d ' agglomérati on . 

L' existe nce de ces économies est un fac t eur d 1exp licati6n de la d i versi

f ication des activités urba ines , mais on peut s e demander quell e e s t l eur 

origine et pourquoi sont- elles plus développé es dans t elle vi ll e p lut8t 

que da ns telle autre . 

Il y a là un champ ouvert à des é tude s sur les c omp ortement s qui s ont 

s ous - j . cents aux décis i ons de lo ca lisat ion . Pourquoi t e lle v ille? 

Pourquoi tel e ndroi t dan s la v i l le? 

L1 hypoth~se avancée par CHINI TZ ( 37) est de d jre que, dans une agglo 

rné r ation , la présence d ' une grande unité oligopolist i que f avori se moins 

l ' appari t i on d' économies d ' agglomération qu ' un ensemble pl us diversif ié 

et comprenan t des unités de p l us peti t e t a ille.D' une part , l' uni t é d 'o l i 

gopol e dé co urage l a venue d ' uni tés p l us pe tites et d ' a utre part , l a cr 6a-

( 3 6) J ean LEPAS : op .c it. pages 1249 et s uivante s . 

( 37) B.CHI NITZ : 11 Contra sts in Aggl omeration : New-York and Pitts burg" , 

Ameri can Economie Rev iew, ma i 19 61 , pp . 279 - 289 , in 

Ja c ques LE BOUHVA et Yves FHEVI LLE {59J p.J?. 
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t i on de peti t es unités l ocales ex i ge des c a:)i t aux locaux , a lors q ue les 

pro fi t s d e l 'o ligopo le sont r é inves tis dan s d ' autres agglomé r a tions. 

Nous to uchons i ci au vaste pro ll~me de l'investi s seme nt et des so urces 

de son fi nancement. border le domai~e ierai t beaucoup t rop long d an s le 

cadre de notre étude.Disons siml l emen t q ue no 11s croyons que la loca li sa

tio n du tertiaire , souvent de peti te t a ille, dans un e ville est favorisée 

pa r des sources fac iles de crédit don t le ré seau bancaire et le ré s e a u 

no tarial s ont l e s p i liers.( J 8 ) 

Repren ons ma i ntenant n otre sc héma a fi n d e l'achever et de dégager 

les principe s e t hypoth~ses de notre approche . 

§ 5. LE TERT I AI ~E "IUERARCTfISAillT " DES VILLE S. · 

"Les d iver ses agg l omérations s ont de dime n sions diffé r e ntes et en

gc ndre 1t d e s avant age s ur ~ ins comp lexes ma i s de qua lité et de niveau 

différents, ce qui d6ve lop,e e ntre ces ville s des relations hiéra rch is ée s.'' 

( 39) Ce qui d é t ermine le n iveau de la qualité de ces ava ntagestc ' cst l a 

présence o u absen ce de s comp lexes d' a ctiv ité s ter t i a irestleur de gré d 1 in

t6 gration et fin a lement l e cara ct~r e comp let de leur hiér a rchie ainsi que 

l'importance r e l a tive du niveau s up §rieur de celle-ci. 

Sa ns ni er le f a it i ndustriel urba in,rép 6t ons-le, dont l'activit6 ré 

pond à une fonction d 'exé c ution , n ous estimo n s que c'est l'équi peme n t ter

ti a ire des vil l es , s a structure , ses fo nctio n s a insi que son nive a u qui 

fourniraie~ t les principes d 'exp lica tion de l a hiérarchie de l ' armature 

urba i ne. Son ap ré ci a t ion ;k,sse pa r l' é tude de s fon ctio ns urbain es. 

Notr e principa le hypo t h ~se de travail p eut &tr e formulée comme suit: 

1. Ce sont les équipeme n t s tertiaires supérieur s qui c on stituent la ba se 

du pouvo i r att ractif d' une vil_l e sur la v ie régionale. 

2 . Leur l ocalisa tion four n it l a meilleure définition du niveau sup érieur 

de l'armature urba ine d'un pays . 

Quel est le contenu de ce niveau tertiaire supérieur et quelles fonc-

(38) Jean LAB:\SSE : 8,oJ Chap itre XIII , pages 4-32 et suivantes. 

(39) J ean REMY : op. cit. page 194 . 
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tions exerce-t-il? 

A. Les centres de décis io ns tant priv6s que publics qui exercent les fonc

tions de commandement,dc contr8le et d'orientation . 

B. Le s services r ares qu i contribuent à élarg i r l' a ire d ' influence de la 

villé. 

C. Des services banaux i mportants et variés qui distinguent les centres 

ur bains e ntre eux par l'effet de ma sse et qui , dans leur fonc tioQ prin

c i palement distr ibutive,étendent l es choi x d isponibles sur le marché. ( 4 0) 

Parmi les nombreux cri tères qu i peuvent ê tre retenus (ll-1), voici ceux 

qui nous paraissent être les plus i mpor t ants .Les six premiers appréhe nden t 

les équ i pements urba i n s d' activités t erti a ires,les deux derniers mesuran t 

l a zone d'influence d ' une ville . 

1. L'importance de l a population terti a ire da ns l a ville et sa répartition, 

e ntre les villes,pour les différentes activités. 

2 . L' i mp orta nce du réseau bancaire et fi nancier. 

J. Les sièges socia ux des grandes e nt repr ises . 

4 . Le nombre d' activités tertiaire s r are s. 

5. Les services admi istratifs. 

6 . L' équi pement culturel et artistique. 

7. Le pouvoir de commandeme nt appréhend6 par le nombre de s a lari6s dépen

dant des ce ntres de décisions situés dan s la ville. ( 42 ) 

8. Le pouvoir d' a ttraction et l ' étendue de l a zone d ' influence. 

En sous-ordre à l'hypot h ~se pr incipa le,viennent se greffer d ' autr es 

hypothèses qu i l'exp licitent. 

I . Prenan t le critère de l' importance de l a popu l a tion résidante comme dé

terminant l a dimension d ' une ville, nous supposons que la structure de 

l' équipement tert iaire dans une ville diffère selon la t a ille de celle

ci. 

(40) J.LABASSE et hl .ROCHEFO RT : op .cit. 

(41) Jose ph LAJUGIE : {56J page s 353 et 35L1 .• 

(42 ) Ce critère a déjà été utilisé par Paul LE FILLA'l' RE : " La puissance éco

nomique des grandes agglom6rat ions françaises déduite de l'étude de la 

lo calisation de sièges et succursales d'entreprises à établissement mul-

ti p l es 11 , Etudes et conjonc t ure , I. N .s . E. E., .i anvier 19 6L1- . 
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Dans une grande cité l e secte1r terti a ire en gén éral est p lus i portant , 

l a gamme des activités est très d iversifiée et le terti a ire rare s'y 

loca lise , l a préfé rant p our les r a isons i nvoqu ' es plus haut , au c e1tre ur 

ba in de dimension plus modeste , oà le tertiaire est mo ins i mp ortant ; sauf 

l e ca s d ' un comp lexe d ' act ivités dans lequel ce centre s ' est très spécia

l isé p our de s ca uses souvent histori~ues , g éo ~raphiques ou institution

nelles , mai s oà les a ctivités tertiaires sont , cn tout c a s , moins diversi 

f iées. 

I I . De ce f a i t, on s ' attend à trouver dans l a grande ci t é un p o uvoir de déci 

sions i mportant et une a ire d 1 i nfluence très l a r g e , lcs petits centres 

jouant , en quelque sorte ,l e r6le de rela i s subo~donn6s dans la h i érarchi e 

urba ine . 

On pourrait même assimi ler ce co mmandement é c ono in ique qu ' e xer c e l a gr a nd e 

vi lle , à un pouvoir de dom i nation dans le sens pré c isé par F. PERROUX (4J ) : 

" L ' effet de dominati on cons i ste e n une i nf l uence irréversi ble ou partie l

lement réversi ble e xercée par une un i té sur une autre .Une unité écon orni -

q e exerce· c et effet en r a iso n de s a d i mens i on , de s on p ouvoir de n& go cia

tio n , de l a nature d e s o n a c tiv i t é ou d e s on appartenan c e à une z one d ' a c

t ivités d ominant e." 

Or , une mé tro pole qu i défin i t l a zone domi nante ,est un e grande entité é co

nomi que d ont l es a ct i vi t6 s sont tr ~s diversifiées et qui e xer c e un pouvoir 

c ertain de c ommandeme n t . 

III . Que l le que so it l ' i mp ortan ce de l ' ag~lomér a t i on , l a c on c entrat ion tert i a i r e 

e st p l us de nse au ce ntre-vil le que dan s l'e sembl e de l' ag~lomération . 

Pour l a mé t ropo le , on peut s upposer q ue c eci est vra i pr i n c ipa lement pour 

l e n iveau s upér ie ur de l' équi ? ement ter t i aire. 

I V. Parmi l e s centres d e dimens i on mode s te e t semb l ab le , i l e st p o ss i b l e que , 

se l on l eur loca lisa tio n gé ographi que p lus ou moins p rocl1e d 'une mé t r opole 

qui rédu it p l us ou moin s le ur .z one d ' in f luence , c e s centre s pré s e nt ent un 

t erti a i r e do n t la structur e est p lus ou moins i ntégrée . 

V. En relat i on a vec l a hi é r archie de l a structure t e rtiaire à l'intérieur 

d ' une vil le, on p e ut émettre l'hypothèse que celle-c i détient un pouvo ir 

(lt-J) François PE RilOUY " L ' écon omie du XXième Siè c le", P . U. F ., 19 61. 

page s 85 et su ivan t e s . 
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d'achat plus élev~ s elon l 'importance représentée par le niveau supé 

rieur de c ette hiérarchie . On stattend normalement à t r ouver un revenu 

nominal moyen p lus élev6 ainsi qu ' une part plus grande de hauts revenus 

dans la di strihuti on de c eux-ci, au fur et ù, mesure que l 1on monte dan s 

l a dimensio ~ des vil les . 

VI. Le pouvo ir de déci sions d'une ville est co. po sé en grande partie d'un 

pouvoir fi mmc ier . La force de ce pouvo ir dépend du de gr é d'intégration 

du comp lexe financ i er const itué des ré seaux banc aires et notariaux, 

c eux-c i étant tr~s importants du po i n t de vue des so ur ces de crédit 

dont a beso·in le terti a i ·e pour fi nance r se s investissements . 

Si ces rése aux fi nanciers sont plus intégrés dans la métropole que dans 

le plus p e tit ce ntr e urbain, 1 1 effort d'investissements du secteur terti 

aire sera f a cilit, dan s la premi~re oà ceci se marque par une importance 

relativeme nt p lus grande de c et effet. 

L'int~r&t de l a v6rif ica tion dans les f a its observabl e s ,de telles 

hypothèses e travail est , c r oyons-nous,de pouvoir appr61encer la cohé 

rence é conomique de l' armature urbaine d ' un pays et peut-6tre aussi 

d'o rienter les décisions d ' une politique éco n omique ré g iona le d'une 

or ganisa tion équilibrée de cette arma ture . 

Avant d 1 a border l a présentation du champ de l ' étude et de ses 

métho des ,i l nous a paru i n téressa nt de prése n terssous forme d ' annexe , 

une hypoth~se à incidence plus sociologiq ue. 

Nous avons d it que le tertiaire éta it parfois c aractér i s é à part i r d'i

d ées l ancées souvent a priori.On prétend ainsi qu 'il retie nt relative

ment p lus les emplois fé minins que le s deux autres secte urs. 

Le tra vail y es t p lus propre , moins pénib le et se p rGte mieux à une 

or gan isatio n du typ e "travail à mi-ter ps" , dit-on. 

On p e ut alors poser la question : "La grande ville qui détiendrait un 

terti a ire r elativement plus important,verrait- elle vraimen t sa popula

tion ac tive -féminine plus f orte , proportionnellement à sa dimens ion?". 



- 39 -

Section IV - J\NN~XE : UN ~ .. 1BSUHZ POSSI:lLE DES EC 0 1 OUIES EXTE m'iE S ? 

L'objet rle cette section est rle présente r une voie de recherches 

ult6rieure s 6ve ntuelles.Sa pr6 sence ici se justifie par notre d6sir d ' ap

porter un élément, bien mai gre il est vrai , a u probl~me que posent les éco

nomie s d ' agglomération au calcul ~conomique. 

On assiste à un p1: é110P1ène a ssez récent, causé par la généralisation 

du moyen de trans port indivicuel qu'est l ' automobile.Il élargit la dimen

sion du mar ché et change certaines conditions d'organisation de quelques 

activit6s.C 1 est surtout vrai pour les grandes unités de distri bution. 

Celles-c i,dans le s ouci de me ttre à l a disposition de leur client~le un 

parking a isé et , à l a limite gratuit,rlemandent plus d ' espace pour s ' insta l

ler. 

0r ,la concentration tr~s forte à l aquelle nous assistons dans les grands 

centres , limite l'espace disponible e t le rend pl us cher . C' est pourquoi, 

l'o .cyg~ne s'est fait p lus r are pr~s du noyau urbain , et la tuli pe s ' est écl o

se , d6pl oyan t l argement ses J6tales . L' extansion de la ville se pour~uit le 

lorig d ' axes tra c ' s par les i mp lantations p6riph6riques . 

Pourquoi la périph6rie et non pas plus loin à l' extfrieur ? 

Parce que le march6 garde des limites au-delà desquelles l e coOt du d6 p l a

cement d6passe le coQt d ' a cc~s au centre , pour l a p opulation résidante de 

l ' aggl nm6rat i on. 

Apr~s cette br~ve description de faits assez récents, voici l ' essa i 

d ' une analyse en terme s 6conomi ques du pl1~nomêne global des 6conomies ex

t ernes produites da ns le milieu urbain , que nous proposons . 

Les fconomies externe s d ' agglom~ r a tio1 , avons-nous dit, (44) s ' expriment en 

termes d ' avanta ~es. Nous dirons que ces avantages sont un b6n6fice pour l ' ac

tivi tê envisagée , les d6séconomies externes sont elles , des d6s avuntages qu i 

peuvent se mesurer co1mne un coüt : princ ipalement l e co Ot de 1 1 établi sse

ment , plus 6lev6 au centre qu ' à la p6riph6r i e . 

Supposons une grande unité de d i str i bution nouve lle qui s e crée , son 

lieu d ' implantati on sera un grand ce nt r e ur bain - du t yp e " Shopp ing Center". 

Nous sol!1Il1e s à l a pér iode _i; t = 1 an. 

-Supposons que le s condi t ions d ' a cc ès pour son ap pro v i s ion neme nt en mar chan-

(11-4-) Voir s upra ( 31) Jean LE PAS , pa~e 32 . 
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cises sont identiques a u cent re et à l a p6riph6r ie. 

- Supposons également l ' absence d 1 : conomi es externes à l a périphér ie. 

Elles existent peut-être sous l a forme d ' une c li ent~le potent ielle,repré

sentée par le s habit2nts des quartiers r6sidcntiels périphériques;mais cet 

te co ncen t ration est faibl e et au cune a utre activité de produc tion ou de 

distribution importante n 'es t ét;:i blie à pro dmi té, de telle sorte que ce s 

économies externes peuvent être considér ées com1n e né gli geables . 

- Stpposons enfin que le cbÜt de la construction de l' établissement est le 

même au centre et à l a pér i phér i e . Seul le prix du sol varie,la s 1rface à 

bltir récl amé e étant fixéc ,et il est p l us élevé au centre qu ' à la périphé

rie. 

L' entreprise envi s c gé e étud ie son i mp l an t a tion au ce ntre de la vi ll e 

pour y bénéficier des é c onomies externes e x istantes . 

Elle décide cependant de s 1 i mp l a11ter à la périphérie.Ceci veut dire qu ' elle 

consid~re que le coOt s upp lémenta ire d ' impl antati on au centre = pr ix du 

sol a u cent re - pr ix du sol à l a périph6rie,est supérieur au bénéfice (45 ) 

e scompté des avantages e xternes du centre . 

A quel moment le bénéfice éta it-il supérieur au coût supplémentaire? 

A l a péri ode précédente t n ,oà le pr i x du sol au centre était ~gal au 

prix du sol en périph érie à l'époque t oà nous sommes. 

Supposons que n = 5. 
Nous obtenons a lors ,en va l eur absolue que 

La va leur des économies externes escomptées au centr e en t - 5 = 

Le prix du sol en périphérie en t - le pr i x du sol en périphérie ei1 t-5. 

Pour 1° L'entreprise de dis tri bution cons idérée . 

2° Récl amant une surface à bltir bien déterminée . 

3° Avec absence d 'économi es externes en pér i phér ie. 

En effet,si cette troisi~me conditi on n ' est pas remp lie,l ' i dentité n ' est 

plus valable,ca r s'y ajoute un s econd t erme non me s urable . 

(Li 5) Un bénéfice= un coO.t né gatif . 
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Elle devient : 

La v a leur des 6conomies externes escompt6es a u centre en t-5 l a 

v a leur des ~co n omies externes escompt6es à la p6riph6r ie en t - le 

prix du ~ol à l a p&ri phérie e n t - le prix du sol à la p6rip h6rie en 

t-5. 

§ § § 



DEUXIE!a; PAR'rIE 

D E T E R M I N A T I O N D U C H A M P 

D E L ' E T U D E E T D E S hl E T H O D E S 



L'éco nomi e ur baine e s t un domaine de l'é conomie relat ivemen t neuf. 

Le phén omè ne <l'urbanisa tion accé lérée dan s nos société s n 'a commencé à rete

nir l' a tte ntion des éco nomis te s qu ' apr ès-guerre.Jusqu' a l ors,la t hé or ie écono

mi.que n' ava it guère appréhendé l a. v ill e comme e nt ité éco nom i que. 

Les premier s pas furen t lents,et voici dix an s s e ulement que l a ville 

a acquis vé r i tabl ement ses t itr e s de noble sse co mme champ d'étude propre dan s 

l'o bjet é conomi que . 

Ceci expli que le peti t nombre ' é tudes sur ce sujet et la né ce ssité, 

pour celui qui veut s ' e ngager sur cette voie, d ' en trer en quelque sor te dans 

la pe a u d'un pionnier . 

Le secteur tertiaire, parent pauvre en économie ,_ a s ub i un sort sembl a ble . 

Le manque de défin ition do nt il s ouf fre,lui a f ai t jouer un r8le de four re

tout.Sa délimita tion et so n co ntenu en ont souffert . Sa s tatistique s' en resse nt 

et on est amené à poser cer t a ines hypothèses de t ravail et co nve nt i ons pour 

po uvo i r la manipul er . 

C' est pourquoi,il est apparu utile de pr ésenter: 

l.Les difficult~s que re nco ntre celui qui veut aborder ces pro bl èmes . 

D' a bord heuristi ques , elles . concernent le s sour ces susceptibles de donne r 

des renseignements précis.Il s'agit ensuite de coordonne r les informations 

émanant de divers orga n ismes autonomes ,qui ne connais sent aucune coopération. 

Je désire profiter de l'occasion qu i m' est do nné e ici, pour attirer l'atten

tion sur ce manque de coordination ~es organ ismes dans notre pays ,et sur 

le fait que la qualité de l'information sta tistique s'en ressent fortement. 

Sans nier le caractère autonome de chaque organisme,il s ' a g irait de créer 

un esprit coopératif et coordinateur de leurs bureaux s t a t istiques. 

2.Le matériel statistique dont on dis pose,c 1 est-à-dire en fait,les données 

statistiques qu 'il y a moyen de créer. 

J.Enfin,les méthodes qui sont susceptibles d'application sur de telles données 

afin de nous éclairer s ur l'objet de la rec herche. 



C IT A P I T R E I 

LES nT.FF ICllLTES HElHlTSTI0UES . 

Sect ion I - DETERLlIN TIO N DES AGGLO;ffiRA TIONS . 

Il s test avé ré nécessaire , dans une première é t_a pe , de délimiter le 

champ d ' étude 1turbain 11 • 

Chaque aggl oméra tion est compo sée d ' un certain nombre de co mmunes. 

Dès l' abord ,il appar a ît évident que l' agglomération namuroise,par exemp le, 

n ' est pas const ituée de la seule commune de Namur .I l s ' e.git donc de détermi 

ner quelles sont les co mmunes voisi nes qui font par tie de l' agglomé r a tion . 

Ceci implique l a pr ise en comp te d'un certain nombre de communes voisines du 

noyau et la sélect ion de celles qui f orment, avec le noyau,un "bloc urbain 

homogène 11
• 

Mi ses à part les cinq grandes agglomérations be l ges : Bruxe lles, Antwerpen, 

Liège,Charleroi et Gent ,il n 'existe aucune étude générale. 

Il a f a llu a ins i rechercher certa ines études partielles,afin de dégager cer

tains critère s de sélection des communes f a isant par tie d ' une agglomération . 

Voici les d iverses i ns titutions avec l esquelles un conta ct a été pris: 

1 . -La Co mmission Nationale de l' Aménagement du Territoire. 

2.-L' Admini stration de l' Amé nagement du Territoire. 

J.-L' Admini strat i on du Survey National. 

4 . -L ' Union des il les et Co1mnunes Bel ges . 

5 . -La Co mmission de ! ' Atlas de Belgique. 

6.-L' Institut de Géo graphie de l ' Université Libr e de Bruxelles . ( U. L.B.) 

.?. -L ' Institut de Géo graphie de l' Université Catholique de Louvain . ( U.C.L .) 

8.-L' Institut National de Stati stiques . ( I. N. S.) 
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Le s i nstitutions , numé ro s: l. 2 . et 4. n ' ont rien pu ap porter,si ce nt est 

de pouvoir orienter ve r s une autre in s titution. 

Les différ entes études recueilli es a upr ~s de ces i ns titut i ons, ainsi que deux 

autres s ources déco uver tes de par a il leurs ,sont présentées dans le chap itr e II 

de la pr ésente par tie. 

· Section II - RECTîERCHE DES STAT ISTIOUBS DU TERTIA HIE . 

Une fois l e s a gglomérat i ons déte rm inées ,tr6is o bjectifs se présenta i ent: 

Trouver des do nnées sur le secteur des s ervices concernant : 

A.L ' emp loi. 

Ces données devaient r épondre à deux exi gences: 

1°. Etre éta blies a u niveau de la commune , ::tf in ,le p ot1vo i r r ef'o ... ·mer dans l a 

s uite une a gglomération . 

2°. Etre a ssez fines dans la ventilation de s différents ser vices , afin de 

permettre une étude a ussi déta illée que po s si ble et d' opé re r un regrou

pement sel on les trois agrégations pro posées dan s la présent e partie, 

à s avoir celles de l a spécialité,la fonctio nna lité et l a progressivité 

en effectifs ou non. 

B. Les revenus. 

Deux catégories de données éta ient re cherchées sur ce point: 

1°.La première étant l e volet "revenu",corollaire des données sur l'emp loi. 

2° .La seconde pouva nt donner une inrlication sur le niveau des revenus dans 

chaque aggloméra tion . 

C.Les investissements. 

Il s' agissa it ici d'obtenir des indicateurs de l'importance rel a tive que 

rep résente , dans quelques grands types de servi ces,la char ~e des investisse

ments dans l a structure financière de certaines activités t ertiaires . 

De plus,il était bon de conna î tre , par que l s moyens,les financements de divers 

services étaient habituellement assurés , ains i que l a part relative de ces 

mo yens finan ciers . 
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C'est dan s cette perspective qu'ont été visitées les diverses institu

tions suivantes: 

1 . -L'Institut Nat ional de St a tis t i que s. ( I. N.S. ) 

2.-L ' Of fice National de Sé curité So cia le . ( O. N. S. S. ) 

J.-L'Office National d' Assur an ce s Sociales pour Travaill eurs Indép endants. 

( O. N.A.S . T.I.) 

4.-L'Office National d' Al locations Familiales pour Travailleurs I ndépendants . 

( O. N. A.F.T.I.) 

5. -Le Bureau de Pro gr amnation Economi que . ( H. P. E. ) 

6 . -Le Département d 1 Eco nomie Appliqué e 11 Dulbéa 11 de l ' U.L . B. 

Cette longue liste d'ins titutions , venan t s ' ajouter à celle de la 

Section ! , démontre à suffisance à combien de portes le c hercheur doit aller 

fr apper , pour ne trouver le plus souvent que des organjsmes qui s ' i gnorent 

mutuellement et enfermés da ns une solitude superbe . 

Chacune de ces por t es ne peut ,d~s lors,qu 1 ap porter une pi~ce dans un v6ritable 

puzzle qu 'il s ' agit de reconstruire patienœent. 
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C H A PI T RE II 

LES DONNEES STA'l'ISTIQUE S. 

Se ction I - SUR LES AGGl OIŒRATI O~S . 

§ l. L 1,S ETUDES rm cUEILLIES. 

Dans ce premi er paragraphe , nous a l lons passer en revue les différentes 

études qui ont été faites s ur l es agglomérations urbaines de Bel g ique. 

Il faut noter de s ui t e que les deu~ études en provenance du Survcy National 

n ' envisagent pas les aggl omé r a t ions comme t el l es , mais présentent une typolo

gie de to utes l es commune s be l ges selon de s critère s par ticul i ers . 

A. Typologie de s communes belges d ' après le degré d ' ur ban isation au J l.12.61 (1) 

On y trouve un e t yp ologi e qui di s ti ngue : 

a. Le s communes r ura l es . 

b. Le s comn:une s urbanisées . 

c.Le s vil les et aggl omérations urba ines . 

Pour la part ie qu i no us i ntéresse, à savoir le s v i lles et agglomérations 

ur ba i nes,on y trouve une tr i ple di st in c t io n : 

c 1 .Vi l l es ordi naires . 

c2.Villes rég ional es. 

c
3

.Grand~s agglomérations. 

Ces villes ont comm e caractéristique,d'être à fonctions essentiellement 

distributives . 

(!) Numéro 17 de la série "Etudes Sta tistiques" ,publiée pa r 1 1 I. N .s. en 1968 . 
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"La définition et la c lassific?.tion des vil les sont le ré su l tat d'une 

enquête effectuée en 1966 par un groupe de travai l de l' Atlas de Be l gi que . 

Au cours de cette enqu~te,on s'est informé , à l'aide d' un ques tionnaire qu i 

fu t envoyé à tous les directeurs d ' écol e primaire et à tous le s percep te~rs 

et sous-percepteurs de l ' Administration des Postes du pays , des liens fonction

. nel s qui , à différents niveaux ,unissent les villages et les ville s." ( 2 ) 

Il est à remarque r que la délimitati on des cinq grandes aggl omérations 

s'est faite sur la base du rapport du commissa ire r oyal HOLVOET . 

Nous so~nes donc ici en présence des vi lles présentées sous l'opti que 

de leurs fonctions distributives . 

B. Le Dict ionnaire Moderne des Communes Re l a:es de HOUET . Edit . 1968 . 

Cet ouv~c ~c a pour but de f ournir un certain nombre de renseignements 

pratique s sur nos communes . 

Dans les premi~res pages ,l' aut eur prése nte l a co mp osi tion des aggl oméraiions 

bel ges qui ont plus de 60 .000 hab i tants ,selon la "bonne " conna i ssance qu 'il 

poss ède de ce lles-c i. 

C. L'Atla s de Bel~i aue. Planche 28 C: Réseaux Urbains III . 

Cette planche présente l'imp ortance relat ive de grande s activités 

économiques s econdaire s et tertia ire s da ns les villes de notre pays . 

Elle a été constituée par un groupe de gé ographes,comp osé du R. P.DENIS 

et de Messieurs ANNAERT, DETII IE R, GOOSS ENS et VAN DER HAEGEN . 

Ce groupe a délimité les villes de l a faç on suivante: 

1.Les grandes agglomér a tions selon le rap port HOLVOET. 

2.Les centres régionaux comp osés de l a commune propre,à l a quelle so nt ad jointes 

certaines communes sél ect i onnée s s ur la base de "l'occupation continue", 

c'e st-à-dire sel on un taux d'activités continu dans l'espace. 

J. Les petits centre s comprenant le s communes dont l 111 occupati on 11 dépa sse la 

commune-centre. 

Nous avon s donc le critère d 'un certain de gré d ' act ivités économi ques . 

(2) Numéro 17 Etudes Statistiques de l'I.N.S., page 9 . 
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D.L'Atlas du Survey National. To me II;Planche 27. 

Cette p lanche présente,sous forme d ' agglomérats ,toute s les communes 

de notre pays qu i ont une certaine densité de l a p op ulation par km
2

• 

Les chiffres de l a population sont ceux établ is au 31 décembre 1961. 

On dis tingue , selon quatre coloris, les co mmunes qui ont une den s ité a llant : 

1.de 100 à 500 habitants km 
2 

p'r • 
2.de 500 ' I. 500 habi t ants km 2 

a par . 
1.500 à 3.500 habitants 

2 
J.de par Ion • 

4.de 3.000 à 4.ooo h a bitants km 
2 

par . 

E.L'Atla s du Survey National. Tome II;Planche 36. 

Cette fois-ci,c'est l a po pul a tion a ctive qu i ~st prise en comp te. 

Dans cette typolo g ie économique des communes,n 1 on t été re tenues que les 

co ~munes des centres urbains ,c' est-à~dire les communes dont la popul a t ion 

a ctive agr icole représente de O à 10 %. 

On y disting ue quatre types de c ommunes , selon l a v a leur du r apport entre 

I ( populat ion active occupé e dans les I ndustr ie s ) et T ( po pu l at io n activ e 

occupée dans le Tertiaire. ) 

1.Les communes industriel les I 
T 

2.Les communes à structure équilibré e : 

J.Les communes à fa ibl e pr~domi nance tertiaire 

4. Les co:n"'!u11es t,0rti n ires 

F .Les Grandes Agg lomérati ons Ur baine s Bel ge s . (3) 

Cet article se limite à 1 1 itude des cinq grandes agglomérations de 

notre pays . Pour pouvoir dessiner leur l imite t erritoriale, le s auteurs ont 

sélectionné les communes pér i phériques dont l' augmentat ion de la p opulation 

résidante est supér ieure à cel le du noyau centra l. 

Apr ~s ce tour d'horizon des études retenues,voici l a méth ode suivi e 

qui a permis de combiner ces diffé rentes études. 

(J)J. REHY et J. P .THIRY: Ana lyse de la popul ati on ,de la po pulation active et 
de l'emploi.In Ca hi ers de Re cherches Eco n omiques de Louvain. XXXII~ année-1 96 6 
n °8 . 
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§ 2.L .. . IETHO DE DE SELEC~1 ION DES CO:., :UNE S D 'TTNE AGGL m'.R11ATI ON. 

Il s'agit d ' une méthode de score s ,qui s'est faite en trois étapes: 

Chaque é tude dé limite les a~glomé r a tions de f aç on différe nte selon le 

critère qu 'elle a r e t enu. Nous avons vu,e n outre,que deux de ces études ne 

présente nt chacune qn'une certa ine typolo g ie des communes . 

Sur une ca rte administrative de Belgique,dressée au 1:300.000 par 

l'Institut Géo graphi que ~Ulitaire , nous avons reporté ces résulta ts l es uns 

sur les autres , au moyen de coloris différents pour charme étude. 

Ains i a pparaissa it la délimitation la plus large des a ggloméra tions ,certa ines 

études reprenant plus de co mmunes que d ' autres . 

Toutes les co mmunes envisagées pour chaque agglomération sont ensuite 

reprises. 

Les études A,Il,C,D et F sont considérées conune ayant un critère qui _ 

vaut 1 point ,ce qui don ne un ma"dmum de 5 points au total. 

L'étude E présente quatre types de communes.Le crit~re qu'elle envisa

ge peut avo ir différentes va le urs du po i n t de vue de ce que nous cherchons. 

L'attributi on des points est f a ite comme suit: 

Les communes du t ype 1 reçoivent O point;celles du type 2 

du type 3 : 2 points et celles du type 4: 3 points . 

1 point; celles 

Nous avons ainsi un maxi mum de 8 points ( 5+3) possible que peut atteindre 

unè commune.Ceci est vrai pour les cinq grandes agglomérations qu i sont envi

s agées par chaque étude;mais ce n'est plus le cas des agglomérations de mo in

dre i mportanc e. Suivant la ou les études qu i ne les envisagent pas ,l e maximum 

de points que peut y recueillir èhacune des communes reprises sera de 7, 6,5 
et parfois mime 4 points pour les pe tites agglomérations. 

Vient l a sf lection proprement dite . 

On calcul e d 1 a bor<l le maximum de points possible dans une agglomération. 

On calcule ensuite le nombre de points qu'obtient chaque commune. 

Pour ne pas &tre sév~re et laisser le bénéfice du doute,sont reprises dans 

une agglomération toutes les communes qui réal isent,suivant le ca s,le score 
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d' a u moins 4 sur 8, 3 s ur 7,J sur 6, 2 sur 5 ou 2 s ur 4 . 
A ce stade , chaque c ommune s électionné e n ' a pa s e ncore réussi son examen 

d ' ent rée. Elle do it , e n plus , r épondre à la cond ition de "col l er " au pourtour 

de l ' agglomérati on . Si el le a été iso l ée de ce pourto ur par d ' a utres communes 

rejetées ,el le ser a é ·alemen t rejetée , de tel le so r te que ,cha ,1ue aggloméra

tion r ede ssinée sur une carte,comr e sur l a carte ci - jointe , ave c ses co~nune s 

s é lectionnée s , présente un pourtour continu . 

I l s' agit cette foi s de f a i r e pas s er un e xamen à l ' aggloméra t io n elle

même . En effe t, e l le doi t comporter un minimum de 20 .000 habita nt s . 

Le nombr e d ' habita nts d' une agglomérati on a été établi au moyen d u Re l evé 

offic ie l du Ch i f f re de l a Popula tion du Roya ume , à l a da e du J I d écembr e 1968 , 

publi é par l ' I . N. S .(4 ) 

Le s agglomérat i ons qui ne remp li ssent pa s l a c ondi tio n ,o nt é t é évidem Hent 

éliminées. 

§ J . LA PHESENTAT I ON DES AGGL mm RAT IONS . 

Cette mé t hode ava it po ur but de délimi ter le champ de s aggl omérat ions 

qui a lla i e nt @tre envisag&es dans cette étude . 

Il y a l ieu ma intenant de p~fs ente r l es t~e nte-ci nq a ggl om&rations 

r etenues avec l eur conten u. Elles sont c l a s s& es pa r or dre d& croissan t s el on 

l eur i mp ortanc e en nombr e d ' habi t ant s . 

Quelques -unes ne sont composé es que rl ' une s eul e commune. 

A c6t& du chiffre du nombr e d ' hab i t ants,se trouve l ' i mpor t a nce rel a tive 

de chaque a ggl om&ra tio n, à savoir l e pourcentage rlri no mbre d 'habitan t s par 

rapport au tota l d ' ha bi tants v ivant dan s le s t rente ci nq agglom&rations. 

!. BRUXE LLE S: 1.198. 704 hab itants 27,05 ¾ 
Les 19 communes + Kraai nem, f,felsb r oeck , Peutie, Rhô de -St-Genèse , Strombe ek-bever , 

Tervuren , Vi 1 vor cl e , Wemme l, Wezembeek-Oppem,Zaventem et 

Zell i k . 

2 . ANTWE RPEN : 705 . 174 ha bi t ant s 15, 91 % 
+ Berchem,Borgerhout , nra sschaat , Burcht , Deurne ,Edegem, Eker en , 

( lt ) Extr a it du :,fon iteur be l ge du 31.7 . 1969 . 



4.CHARLEROI : 

6. MONS: 

7. BRUGGE : 

8.LA LOUVI ERE : 
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Hoboken, Hove, {apel l.en, , 1erksem , !ortsel , Sch i 1 de , Schoten , 
1 s Gravenwezel , Wilrijk et Zwijndrechte 

473. 460 habitants I0,68 % 
+ Alleur, Augleur,Ans, Argen teau,Bierset,Bre ssoux ,Chinéet 

Cheratte,Flémalle-Grande , Fléma l.le-Haute,Fléron,Glain , 

Grftce-Berlcur,Grivegnée , lermalle-Argenteau , Herstal , 

Ho l lo gne - aux-F' ierres , Jemeppe, J upÏ l le-sur-l\!euse , Mons , 

Montegnée, Ou.~rée , Queue-du-Bois, Ro court ,Saint-Nicolas, 

Seraing , Til f f,Tilleur ,Vaux-so us - Ch~vremont ,Velroux,Visé, 

Vivegnis,Vottem , Wandre . 

277.888 hab itants 6,27 % 

+ Châtelet , Couil let, Damp remy , Fleur .us ,Gilly, Jume t, Lande! ies, 

Lodelinsart ,Loverval , March ienne-au-Pont, ~ontignies-le

Til leul, Monti gn i es-sur-Sambre , ~font-sur-Marchienne, 

Pironchamp s,Pont de Loup , Ransart , Roseli es,lloux et 

Wanfercée-Baule t. 

246.731 habi t ant s 5,57 o/o 

+ Gentbrugge, Ledeberg , .far iakerke ,Sint- Amands berg , Sint-Denis

Westrem, Wondelgem et Zelzate . 

17 6. 588 habitants 

+ Boussu,Cuesme s,Dour , Eugies,Fl&nu,Framerie s , Ghl in, Hornu , 

Jemappes , La Bouverie, .ia isière s ,Nimy , Pâturages , Quaregnon , 

Saint-Ghisla i n , Wasmes et Wasmuel. 

132.603 ha bitants 2,99 % 

+ As sebroek , Hei st, KnokI·e, Sint-Andries , Sint-J(ruis et 

Sint-Michiels . 

107.317 habitan ts 2,L.1-2 ¾ 

+ Bellecourt, Bois-d'Haine ,Chapelle-lez-Her l aimont, 

Fayt-lez-Manage , Haine-Saint- Paul,Haine- Saint-Pierre, 

Houdeng- Ai meries ,Ho udeng-Goegnies , La Hestre, Manage, 

Morlanwez-Mariemont,Sa int -Vaas t et Strépy-Bracquegnies. 



9 . KORTRI JK : 

10 . LEUVEN : 

Il . NAMUR: 

12 . VERVIERS: 

13. 00STE ND E: 

14 . ME CHELEN : 

15. AJ\LST : 

16. SINT-NIKLAAS : 

17. ROESELARE: 

18. HAS SELT: 

19 . TTJRNH OUT : 

20. i OUSCRON : 

21. BOOM: 

22 . TOURNA I : 

23. LIE : 

24 . EEK LO 

25. LOKEREN : 
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, 104 . 707 habitants 

+ Bissegem , Harelbeke , Mcnen ,ct Wevelgem . 

80.489 habitants 1, 81 ¾ 

+ Heverlee,Kessel-Lo et Wilsele. 

79 . 972 habitants 1, 80 % 

+ Delgrade, Douge ,Champ ion, Dave , Flawi nne ,Jambes,Sa int

Serva is et Vedrin. 

79 .116 habitants 

+ Andrimont,Di s on,Ensiva l, Heusi, Lambermont , Pepinster , 

Petit-Rechain et Stembert. 

72 .197 habitants 

+ Br edene et Middelkerke. 

70.462 habitants 

+ Muizen. 

52~215 ha bitan t s 

+ Nieuwerkerken . 

48 . 914 habitan t s 

40 . 258 hab i tants 

39 . 368 habitants 

37. 882 h~bi t ants 

37. 552 habitant s 

35. 668 habitants 

+ Terhagen e t Willebroek . 

33. 400 hab i tants 

28.5 09 habitan t s 

27.084 habitants 

+ Waar s choot. 

26. 612 habitants 

1, 62 ¾ 

1,58 ¾ 

1,17 o/o 

1, 10 % 

0, 90 ¾ 

o, 88 % 

o, 85 ¾ 

o, 84 ¾ 

0, 80 o/o 

0,7 5 % 

o, 64 ¾ 

0,61 ¾ 

0, 60 o/o 
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26.RONSE ( Rena ix) : 25.100 hab itants 0,56 ¾ 

27 . TIENEN: 23.929 habi t ants 0 , 53 o/o 

+ Bost. 

28 . I ZEGElf : 22 . R0 8 habi t ants Ot51 o/o 

29 . OUDENAArlDE : 22 .035 habitants 0 ,119 ¾ 

JO. AUV ELAIS : 21. 525 habi t ants 0, L1-8 ¾ 

+ Ham-s ur-Sambr e , ~foigne l ée et Tamines . 

31 . SINT-TRUIDEN : 21.352 habitan ts 0 , l1-8 ¾ 

21.1 8 habitants 0,[1-7 ¾ 

JJ. WETTEHE N: 20 . 9 69 habi t ants 0,4-7 ¾ 

J4. NIN OVE : 20 .177 ha bitants o,45 o/o 

+ Meer beke et Outer . 

35. HALLE : 20. 099 habitants o,45 o/o 

Ces trente-cinq agglomérations se trouven t loca lisées sur l a carte ci 

jointe, ave c le dessin de l eur pourtour et le ur numéro d'ordre. 

Ces trente-cinq ville s bel ges ne représentent que 198 comm unes au 

tota l,cep endan t on y retrouve 4 . 432.152 habitan ts,soit 4 6, 0l % de l a popula

tion du Royaume. 

Cette co ncentration considérable ap porte une mesure chiffr ée du phéno

m~ne d' urban isa tion observé dans notr e pays de type occidental ,dit "avancé''• 

De nombreux autres pays analogues qui pe uvent l ui @tre comparés,conna issent 

le m8me mouvement de co nce ntration de l eur population dans les ville s ,et plus 

part icul i~rement les grandes villes( 5). En effet,voyons à nouveau la s ituat ion 

qui se prêsente dans notre pays:2. 901 . 957 personne s vivent dans les cinq 

grandes a ggl omêrati ons ,ce qu i reprêse nte J0,10 % des 9 . 6Jl. 9 l0 habitants du 

Royaume . 

(5)Voir Part ie I, Chap. I. 
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On peut déceler encore un autre ph6nom~ne. 

A l' intérieur des agglomérations elles-mêmes,la concentratio n n 'est pas 

également ré partie:2 . 581.090 ersonne s habitent le noyau ce ntral dans les 

t rente-c inq agglomérations,ce qui représente 58,2J % du total des 4.432.152 

habitants vivant dans le s villes retenues dan s cette étude. 

-Ainsi,il apparaît que plus d ' un citadin sur deux habite le centre de la ville. 

( 6) 

Voici donc notre tissu urbain . Il est comp os é ,comme nous venons de le 

dire, de 198 communes pour lesquelles,il s ' agit maintenant de présenter les 

statist i ques dont on dispose à l eur niveau , concernant le secteur tertia ire . 

Sectio n II - SUR LE TERTIAIRE . 

§ 1. LES S1' 1\ TIST I QHES D'EMPLOI. 

Cette étude ,du t ype cross-section ,cherche à appréhender le phénom~ne 

à un moment du te mp s.L' année chois ie est 1968 . En effet , 1 1 0 . N.A . S. T.I. ne 

dispose des do nnêes que de pui s 1968 . Les titulaires d'une Fonction Publi que 

(voir infra) sont relevés au 30 juin 1969 .Les statistiques fisca le s des 

revenus (voir infra ) sont établies s el on le s déclarati ons de l'exerci ce 

d'impositi on 1968 ,revenus de l'année 1967.(7) 

Les deux organ ismes détenteurs des sta ti stiques d'empl oi a u niveau 

communal sont l' O.N.s.s. ( 8) et 1 1 0. N. A.S.T.I. 

Il faut tout d' abord noter que ces données sont disponibl e s auprès de ce s 

organismes ,ma is ne sont j amais publi ées .Il s' agit donc , pour les obtenir,de 

les relever sur p l ace. 

L'O. N.s.s. 

l.Les statistiques sont arr@tées au JO juin de chaque année . 

Les statistiques relevées dans le c adre de cette étude sont donc établies 

au JO juin 1968 . 

(6) 11 f a ut r appeler ici que le noyau centra l de Bruxelles est co nstitué des 

19 communes de l'arr ondissement Bruxelles-Cap itale. 

(?) Office Nationa l d' Assurances Sociales pour Travai lleurs Indépendants. 

( 8)0ffice Natio nal de Sécurité Sociale. 
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2.L 1 unité statisti que est le travailleur ressortissant à 1 1 0 . N. S .S. ,en 

vertu de l ' arrêté--lo i du 28 décembre 10LJ1+, et présent au travail le dernier 

jour du trimestre.(9 ) 

3 . Les trava illeurs s ont recens é s a u lieu du t ravail. 

Ceci ne reflète pas toujours le lieu ha bituel du travail. Ains i ,dan s la 

construction , pa r exemp le,to us les travailleurs <l ' une société de construc

tion son t relevés a u lieu du chantier l e plus important auquel travaille 

la société au JO j u in . 

4 .La branche d'activité du travailleur est celle de l'entreprise;et celle 

de l'entreprise est celle de s on activité pr i ncipale si cette entreprise 

exerce p lusieurs act ivités . 

5. La ventil a tio n par bran che d' a ctivité économique suit l a cl a ssification

type i nternationale préconisée par l a Société des Na tions. 

6 . Certains organismes présentent,à l'O. N. s . s . leurs travailleurs en un seul 

groupe localisé au si ège social . Il est dès lors i mposs i ble à l ' O. N. S.S. 

de les répartir dan s les co~munes ,ou m&me par arrondissement. 

Il s ' agit des ouvr ie rs ass i milés à des ouvriers mineu rs , de s mar ins de la 

marine marchande, des bateliers , de s age nts de la S. ti . C.V . (10), des a ge •1 t s 

tetnp:>rail"cs de l a s. : . C. B.(11 ) ,de l' adminis tration de s Postes et de l a 

Régie des Télégraphes et des Télépho nes , a insi que des agents temporaires 

déclarés à l'O . N. S.S . par l e Servi ce Ce ntral des Dépenses Fixes du Mini é

tère des Finances. 

7 . A l ' e xception des -travail l eurs que nous venons de citer , lcs statistiques 

relevées comprennent donc l' en~emble du personnel ouvrier et employé 

assujet t i à l a Sécurité So c iale au 30 juin 1968 . 

8 . Pratiquement , les s t at istiques se présentent comme suit : 

Pour cha cune des 19 8 co mmunes,o nt été relevés le nombre d ' ouvriers ( dis-

( 9 ) Voir l ' annexe I du Rapport de l' O. N. s.s . pour l'exercice 1 q68 ,la déli 

mitation du c ham. d ' appli cat ion du ré gi me général de sécurité sociale. 

(l O)So ciété Nationale des Chemins de Fe r Vicinaux . 

( ll ) So c iété Nati ona le des Chemins de Fer Belges . 
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- t i ngu~s par sexe) et le nombre d'employé s ( distingufs par sexe) dans cha

que activitf reprise dans la nomenc l ature d'activit6s. (Voi r i nfra ) 

Les communes ont ensuite ft6 re ~roup,es pour former l es effectifs des agglo

mfrations . 

Le m6me relevf a 6tf effectu6 pour le Royaume. 

9 . En ce qui co ncerne les titul aires d 'une fonction publique au sein d 'un sec

t eur public,c'est-à-dire les effect ifs de l ' Etat ( arm6e , gendarmeri e,adminis

trat ion,ensei gnement,e ntreprises et autres services),des Provinces,des Com

munes,de l' Ense ignement subventionnf et des Organismes Internat ionaux , il s 

sont assujettis à l' assurance oblig toire ma ladie-inva liditf selon les dis

positions de l' arr@tf roya l du 22 mars 1965 .(12) 

Ce d6nombrement ne comprend pas le per sonnel dffinitif de l a S. N.C. B. qui 

s 1 6l~ve ~ 53. 484 unitfs au 30 juin 1969 . 

Les statistiqtes des effectifs de la Fonction Publi que date nt , pour la premi~

re fois , du 30 juin 1969 ,et sont ré gionalisées a u n iveau de l ' arrondi ssement. 

Elles ne font donc pas part ie des sta t i sti ques co mmunales . Nous verrons ci

des sous l ' usage qu ' on peut en f aire , en admettant que le nombre de ces fonc

t io nna ires n ' est pas sens i blement diff6rent du nombre qu 'on aurait pu recenser 

au JO juin 1968 , ce qui peut être raisonna! lement envi sagé pour l a Fonction 

Publique . 

L' O. N. A.S.T.I. 

Dans le cadre d ' une réorgan isa tion de certai ns Services Publics , cet 

or gan isme s'est vu a ttri buer le r6le d'établir l es sta ti st i ques d'emp loi des 

t r ava illeurs indfp endants , r 6le assumé a uparavant par l ' O. N. A. F . T. I. 

Gr~ce à cette réorgan isation.les effectifs indépendants so nt répartis 

depuis le 30 juin 19 68 au niveau des communes . En e ffet , l'O . N. A. F.T.I . ne des

cendait pas jusqu ' à ce nive au les anné es précédentes. 

l . L' unit6 statistique est le travailleur i ndépendant as suje tti au régime de 

l' assurance sociale par l ' arr~té-l oi du JO juin 1956 . 

Le statut s ocial du t r ava illeur indépendant a été précisé par l' arrêté 

(1 2 )Voir au Chapitre VI du Rappor t de l 'O. N. s . s. pour l' exercice 1968 . _ 
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ro yal numéro JB du 27 juillet 19 67 ( l oniteur bel ge du 29 juillet 1967), 

complété et mo<lifié par l'arrêté royal numéro 74 du 10 novembre 19 67 

( Moniteur belge dû 14 novembre 19 67.) 

2 .Le s travailleurs sont recensés au lieu de r ésid~,c' est-à-dire dans la 

commune o~ i l s sont ten us de faire leur déclara tion d 1 imp6ts. 

Appar aît de suite la di ff iculté d'inté grer ces statistiques comme volet 

"indé pendants" a u décompte des ouvriers et emp loyés de 1 1 0.N . S . S . 

Vu l a nature de s act ivit és des effect1 fs i nd5p ondants, on peut ac c epter 

r aisonnablement que,dans l a majo r ité des ca s , la co mmune de résidence est 

l a m~me que l a co mmune du lieu de travai l, du moins au niveau de l ' agglo

mération.C'est,en tout ca s ,une hypo~iàse de t r avail obligatoire si l'on 

veut faire une étude séri euse des activités tertiaires dan s les vill es . 

En e ffet,la plupart des i ndépendants sont des tertïaires. J\. u niveau du 

Royanme ,67, 26 % des indé pendants sont tertiaires . 

J.La branche d' activité du trava illeur indépendant est celle de son activ ité 

principale.Il n ' a pas été pos sible de dégager une a ctivité princi pale pour 

91.829 indépenda nts sur l es 769 .1 37 du to tal .Ils sont regroupés sous le 

titr e " Professions diver se s 11 .C'est un appauvrissement certain de c es sta

tistiques . 

4.La nomenclature des activités de 1 1 0. N. A.S.T.I. est une nomenclatu~e assez 

ancienne qui a été impo sée par l' Etat vers l' année 193 0 à la S. N.C.B. et 

l'O. N. A.F.T.I. également.Elle n 'a pas été adap tée à celle,plus récente, 

établie par l'I.N.S.,dans le souci d ' éviter des bouleversements profonds 

et des probl~mes de concordance entre l es deux nomencl a tures,si l'o n veut 

faire une comparaison continue dans le temps . 

5.Le relevé de ces statistique s a été fai t pour les 198 co rrnn unes et le Ro;yau

me,incluan t l a dist i nct ion du sexe dans chaque branche d' activité. 

Nous allons maintenant prése nter la Nomencl a ture des Activités Tertiaires 

suivant l aquelle les relevés statistiques ont été ef f ectués . 
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Plus ie ur s remar que s préal a bles sont n6ces saire s : 

A. Les deux nome clatures d ' activités en présence ,l' une de 1 1 0. N.S.S . et 

l'autre de 1• O.N. A.S.T.I.,sont s ensiblement dissemblables ,celle de l' 0.N.S.S . 

étant plus ditaillée que celle de 1 1 0. N.A.S.T . I . 

Il s ' a g it clonc ,dans certa ins cus ,de faire correspondre une activité 

"agré gée" de 1 1 0. N. A. S .T.I. a ve c une des a ctivités dét a illées de cette 

branche de l' O.N.s. s . En eff et,nous devon s partir de la nomenclature la 

plus déta ill ~e nfin d' a voir une précision aussi fine que possible dans 

les activités. Ce souci du détail est guidé par notre désir de regrouper 

ensuite les activi tés selon les trois agrégations présentées au chapitre 

suivant,sectio n 2 , § 1. 

B.Ceci explique pourquoi de s activités n 'ont pas de volet "indépendants". 

C. Par contre,cer taines activités ne comporte nt que des indépendants rpour l a 

s imp le raison que les t itulaires de ces activi tés sont tous indépendants 

tels les de nti s tes, par exemple.Une autre ra i son , qui prévaut pour quelques 

activités , est l ' abse nce d ' un poste corres pondant dans la nomenclature de 

1 1 0. N. s . s . 

D. Dan s notre hot'W nclature de travai.1, le numéro qui se trouve devant le ou 

le s intitul és re st notre numéro d ' activité . L'indi cation qui se situe après 

l'int itulé en-tre pare nthèses est la si ~le de l'or.;::i.nlsme : OS= O.N.s.s. 

et 01 = O. N. A~S .T.I. , ain s i que le numéro qu 'occupe l ' act ivité dans l a 

nomenclature de cet or gan isme . 

E.Après l a li ste ,nous j ustif ierons certaines correspondance s qui peuvent 

paraître doute 1ses. 

LISTE Dl~S ACTIVI"TES TE RTIAIRES . 

1. Impression, rel 1. ure et industr i es connexes. ( 0S-IL1-0) 

2.Photographie. ( OS-141) 

J. Entreprises d' idition techn i que de livres,journaux,revues etc ... (OS 142 ) 

Industrie du livre . ( 0I 25 ) 

4.Product ion et d istribution d'élec tric ité. ( OS 180) 

5. Production et di stribut ion de gaz de houille . ( os 181 ) 

6.Production et istributi on de chaleur . ( os 181+) 

?. Entreprise de d istri buti on de gaz et d'él ectricité . ( OS 185 ) 



8. Bureau de direction i solé• ( OS 189) pour les activités 4 à 7 . 

9 . Entreprise de travaux maritimes et fluviaux. ( OS 270 ) 

10 . Entrepr ise de ma çonnerie et de béton armé. ( OS 27 1 ) 
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Il . Entreprise de travaux routiers et ce cons t ruct io n de chemin de fer . ( OS 272) 

12 . Entrepr ise de rev@tement du bltiment et i sol a tio n . ( OS 273) 

13 .Entrepri s e de charpe nteri e et menuiserie. ( OS 274 ) 

14.Entrepr ise de co uver ture, d ' ~ménagement et de d6coratio n du bfttiment. ( OS 275 ) 

15 . Entrepr ise d'é qu i pement moderne du bltiment et ouvrages du g6ni e civil . 

( OS 276) 

16 . Entrepd.se comportant plusieurs des activités énuméré es c i-dessus . ( OS 278 ) 

I ndustrie du b~timent . ( OI 20 ) 

17. Bureau d ' ar chitecte , bureau d ' études. ( OS 279 ) 

Archi tec t es . ( OI 55 ) 

18 . Taill es de pierres- monuments funéra i res-marbrerie du bâtiment. ( OS 277 ) 

19.Transpo r ts par voie ferrée . ( OS 280) 

20.Transport s r out iers. (OS 281) 

Transport. ( OI 27) 

21.Transports pa r eau. ( OS 282 ) 

22 .Transport s aéri ens . (OS 283 ) 

23. Entrepr is e de r adio-di str i bution .( 0S 295 ) 

Ent repr ise pour t ransmission et récept i on de t élégrammes. (OS 29 6) 

211- .Commerce de gr os e t de détail. (OS 32/ JJ ) 

Commerce-a cha t-ven t e-loca t i on de produits i ndustr i e l s en gros et en dé t a il. 

(OI 31-32-J J) 

Marchands ambulants - colporte urs. (OI 4 0) 

25. Banque s e t affair e s fi nanc i~res n .d .a . (13) ( OS )40 ) 

Banques . (OI 34) 

26. As surances ( à l'e xception des assurances s ocial es ). (OS 341) 

Assurances. (OI 35) 

27. Agences d i ve rs e s et a gences mixtes. ( OS 350 ) 

Interméd i a ires co~1e r ci aux . (O I J 6) 

Divers en associa tion. (OI 59 ) 

28.H6tels,resta urants,cafés. (OS J 6) 

H8tels,restaurants,ca fés,ma isons garni es.logements. (OI 37) 

29 .Exploita tion et entreti en d'immeuble s loca tifs. (OS 370) 

JO.Entreprise de ne ttoya ge. ( OS 371) 

(13 ) n . d . a . == non dénommé a illeurs. 
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JI.Soins personne ls. (OS 372 ) 

Coi ffeurs-manucures-pédi cures. ( OI 57) 

J2.Service domestique privé. (OS 38 ) 

33 .Specta cles et aud itions ( expos:i.tlons, fo r ains etc ... ). ( OS 390) 

Entreprises de divertis sement publi c .. . ( OI 38) 

Fora ins. (O I 39 ) 

J 4 . Production de fil ms cinématogr aphiques . (OS 391) 

35.Sports. (OS 392 ) 

J6.Casinos et salles de jeu. (OS 3° 3) 

37.Specta cles et auditions (sa lles de spectacles). ( OS 394 ) 

38. iédecins - chirurgiens . ( OI 4 2 ) 

39 .Dentistes . ( OI 43 ) 

4-0 . Médecine humaine. ( OS L1.Q) ( Hôpitaux , hosp ice s , crêches, asiles e-tc ... ) 

Accoucheuses - masseurs. (OI 46) 

41.Cabinet de vé térinaire et Fourr ière s . ( OS 4 1) 

Vétérinaires ( 01 45) 

42.Pharmacie et herboristerie. ( OS 420) 

Pharmaciens. ( OI 41+) 

4J.Ligues contre le cancer ,l a tuberculose etc •.. ( OS 431 ) 

Cro jx-Rouge de Ilelgique. (OS 432 ) 

Croix-Rouge de pays étrangers . ( OS 433 ) 

l1-4.Services s an itaires . n.d. a., ( OS li-4) 

45.Pompes funèbres,cimetières,fours crématoires. ( OS 45) 

46.Education et enseignement. ( OS 50) 

Ensei gnement privé. (OI 47) 

47.Arts,sciences et services d 'information publique. (OS 51) 

Professions relatives aux sciences. ( O. 4-e) 

Professions rel at:i. ve s aux lettres. ( OI 49 ) 
Professions relatives aux arts . (OI 50) 

Professions libérales diverses de carac tère i ntellectuel. 

48 .Géomètres , experts,ingénieurs ,accountants. (OI 54) 

LJ-9.Religion . (OS 52 ) 

Clergé . ( OI 61) 

50. Adminis tration de l'Etat. (OS 60) 

51.Aœninistra tion des Provinces . (OS 62) 

52.Administ~ation des Communes. (OS 63) 

( OI 56 ) 
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53.0rgan i smes internationaux à caract~re off iciel. ( OS 65 ) 

54 . Pos tes , Télégraphes et Téléphone+ R.T.B. (14) ( OS 66) 

55. Autres services publ ic s n.d.a . ( OS 67) 

56.Services d ' organ{sa tions privées d'intérêt gén~ra l. ( OS 68 ) 

57.Avocats et avoués. ( OI 51) - Notaires . (O I 52 ) - Hu iss iers. ( OI 53) 

58 . Assurances socia les . ( OS 6Q) 

59 .Profes s ions libéra les diverses de caract~re manuel . (OI 53) 

60. Profe ssions diverses . ( OI 60 ) 

61.Administrateurs de soci étés. ( OI JO et ltl ) 
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62 .Si ~ge social ou central d ' entreprises située s à l'étranger. ( OS 351) 

S' a joute un poste numéro 6J . : Tota l de t outes les branches ,qui ·reprend 

le tota l des ouvriers , employés et indépendants ( tou,i _o urs distingués selon le 

sexe) dans la commune,pour toutes les bran ches d'activités primaires ,secon

da ires et t er t iaires pouvant exister dans cette commune. 

En ce qui conc erne certaines concorda nces qui pe uvent paraître douteuse s: 

a )-L 1 i ndustrie du livre (OI 25 ) a été pla cée en numéro 3 plutôt qu'en numéro 

l par pure convention. 

b)-L'indus trie du b~time nt (OI 20 ) a été p l a cée au numéro 16 du f a i t que 

l'inti tulé correspondant ( OS 278 ) est le plus l arge et donc le plus i m

précis des act ivités de la cons truction présentées par 11 0. N. s.s . 

c)-Dans le poste numéro 27 ,on peut s'étonner de trouver les i nterméd iai res 

commerciaux (OI 36).Cela provient du fait que ,derr i ère l'inti tulé : 

"Agences diverse s et agences mixtes" (OS 350),on découvre des activités 

telle s que c ourti ers de commer ce ,commissionna ires en marchand ises et 

voyageurs de commerce . 

d)-Dans le poste numéro 33,les Forains (OI 39) ne font pas pro blème et on 

a aj outé,également par conve ntion ,les Entreprises de diverti ssements 

pribl ics (OI 38) dans le m@me poste,plutôt que de les place r au poste 

numéro 37 avec les Salles de specta cle. 

(lit) R.T. B. Radio-Télévision Be l ge. 
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§ 2.LES ST. TISTinUES DE REVEN US. 

1°.En ce qui concerne le corollaire revenus de ce qui existe au point 

de vue de l'emploi,les source s sont tr~s pauvres. 

Disons de suite que de telles données so nt inexistantes pour les 

travailleurs indépendantsoLa seule information possible est la répartition 

du nombre d 'ind~ pcndants qui se situent dans quelques grande s classes de 

revenus. 

Pour ce qui est des ouvr iers et employés ,l'O. N.S .S. peut fournir les 

gains journaliers moyens pour les ouvriers,et les ga ins mensuels moyens 

pour les employés, pour les intitulés princ ipaux des activités et au niveau 

de l ' arrond issement. C'est dire qu'o n est privé des deux affinements possibl es 

du côté de l'emploi.On n'a ni le niveau de la com:1:une ,ni l es sous-intitulés 

des activités tels que nous les avons repri s . 

Ces limites sérieuses nous ont amenés à rebrousser chemin et à renoncer 

au projet d'effectuer une vérification emp irique de cet aspect de l ' étude. 

2° .Par contre , l'autre ca tégorie de statistiques sur les revenus que 

nous cherchions est,elle,disponible . Ccs données,établies au niveau communal, 

présentent la distribution des personnes de te l le commune parmi r, uelque s 

grandes tranches de revenus.L'unité sta tistique cst , bicn entcndu , relevée 

dans la commune de résidence. ( 15 ) 

§~J.LES STATIST I 0UES FINAN CIERES . 

Les difficultés renco ntrées dans ce domaine sont tr~s grande s. 

I l n' existe aucune publica tion suscepti ble de don ne r des informations sur 

l a s tructure financi~re des servi c es.On peut tout au plus glaner certa ins 

renseignements ici e t l à , mais jamais dans le mi l i.eu urba i n comme tel . 

(1 5 ) Source Statist i ques fisc a les des revenus soumis à l' impôt des per

sonnes physiques. Exerci ce d ' i mposition 1968 - Revenus de 

l' année 1967 . Publication ann oncée pour l a fin du mois 

d ' avril 1971. 
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Ces que l qu~s re nsei gnements pr oviennent d ' étude s dont l es sources ne so nt 

pas i ndiq uf es dans ce tra vai l , à la dema nde de l a personne qui les a four

nie s . 

I l f a ut certes r egr e tter ces gr aves l a cunes du mat& rie l s tati s t i que 

en mati ~re f i nanci~re dans les br an c hes du secte ur t e r tia i re . 

• TTeure usement,on peut es pér e r une améliorati on s en s i bl e ~ cet é t a t de chose s 

actuel, dans un ave nir p~oc he . 

Au cour s de cer t ains e ntretiens ave c un responsable du D.P. E.,ce lui -

ci a précisé que,co nformémen t à une reconm·anda t ion contenue dan s un avis du 

9 novembre 1970 émi s par l e Conse i l Sup6r ieur des Finances , l e Bureau de 

Pro gr ammation Economi que a é t é i nvité par le f.l i n i s t re des Fina nces à consti

tuer une co mm i -ss i on techn i que qu i aur a :i.t pour mi ssi on de pr oposer : 

1.La défi n ition d ' une unité s t a ti s ti que ,à s avo i r une e ntr epris e r ép ond ant à 

un certain nombr e de crit~res objectifs de cl a ssification. 

2.L 1 utili sation d'un questi onnaire normali s é . 

J .Les moda lités du traitement i ntégr é des i nforma t ions. 

Le s informat i ons qui s eront coll ectées, porter ont princ i pa lement sur 

les progr ammes d'i nvestissement et le ur s modalité s de fina ncement pour l ' a 

ve nir. 

La Banque Nationa le serait disposée à a cce pter de se charger des tiches de 

la col lecte et du traitemen t de ces informa tions. 

Section III - AUTRES DONNEES. 

Dans le so uci d' appréhender la fonction de co mmandement économi que 

d'une ville selon son impor tance dimensionnelle,nous avons choisi comme 

instfument de mesure ,l a loca lisa tion des si~ges sociaux des sociétés pri

vées, a i ns i que celle de leurs succursales. 

Ce volet " privé" est complété par les données d ' emp loi des titulaires 

d'une Fonction Publique,présent ées à la section I , § 1. du présent chapi

tre. 

Les données ont été obtenues a upr~s de 1 1 0. N. s.s . qui ne les publie 

pas . Elles sont établies au JO ,j uin 19 68 sur base d'une enquête effectuée 
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auprès des e n treprises. 

Il s'agit d ' entreprises belges qui occupent a u moins 200 personnes. 

Ne sont relevées que les suc c ursa les situ~e s en Belgique . Le nombr e d ' entre 

prises relev6es est de 189 ce qui représentetRu dire des f on c tionnaires com

p6ten ts , envi r on 80 ¾ des entreprises bel ges occupant plus de 200 personnes . 

Pour checune de ces e ntre pr i se s on dispos e de : 

1° Sa raison social e et l a branc h e d 1a ctivit6 à l aquelle elle appartient . 

2 ° La c ommune oà est loca lisé le si~ge s oc i al . 

3° La commune o~ est loca lisée chaque succursa le. 

4° Le n ombre d ' effe ctifs travaillant au si~ge et dans chaque succursale , 

dist i ngués en o uvriers e t e n emp loy6s , s elon l e sexe da ns c hacune des • 

deux c a t &gories . ( 1 6) 

La nature de c e s données demandera i t une ana l yse c a s p~r cas pour 

qu ' elle s s oi e nt t o talement e xp lo it6es . Ce n ' est ce pendan t pas notre obje t 

et , c' es t p ourquoi , n o us e n fa i s ons simp l ement une prêsenta tion g lo ba le a u 

TABLEAU 15 de l' a nn e xe , qu i e s t plus opérat oire pour ce que n o us cherchons 

à établir . 

( 16) Si l ' une ou l ' a u t r e s uccursa le a une a c t ivité d i ffé re nte de l 1 a c tiv it6 

prin c i pale de l' e ntr eprise , c e t t e activit~ est s p6cifi ~e . 



C H A P I T R E III 

LES AN.!\LYSRS J !t"!?'.PrnLT,ES LES HETHODES . 

On se rend compte que la masse des donn~es recueillies est assez 

considérable.Soit dit en passant,leur relevé a demandé un mois et demi 
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de travail .Le traitement de ces informatiori s n'étai ~ vraiment possible 

que par l'outil in f ormatique.C' es t ainsi que le regroupement des données 

et les premiers ca lculs de base ont été effectués au moyen de l 'o rdinateur 

BULL - General Electr ic GE-425 des Faculté s Notre -D ame de la Paix . 

A partir de ces donn6es él uborées,des analyses partielles ont été 

effectuées au moyen de quelques méthodes jugées le s plus ap tes à tester 

empiriquement - ou à commencer de le faire - les hypothèses théoriques . 

Ces méthodes sont présentées suiva nt ce qu'elles cherchent à appréhender . 

Il restera , alors , à examiner la proc6dure qui permet d'établir les fonctions 

de di stribution des revenus urbains,ce qu 'on trouvera en annexe,page 4 1. 

Section I. - LE TilAITB .. lENT DES DONNEE S PAR ORDIN A.TEUH . (I) 

Outre le Royaume,que nous considérons comme une commune,nous avons 

198 communes qui forment les 35 agglomérations . Pour chaque co mm une,l es 

effectifs en ouvri ers,employés et indépendants ( Listingu6s s e lon le sexe ) 

sont relevés pour chacun des 6J p~stes de l a nomenclature des activités 

tertiaires . 

L'unité du support de l'information est la carte perforée. 

Une carte comprend les do_nnées d'un poste de l a nomenclature dans une com

mune,ce qui implique la perforation de 12 . 537 cartes (1 99 x 63) pour créer 

(l)Le recours à l'outil informatique n ' a été nécessaire que pour traiter 

les données d'emploi. 
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l'ensemble des informations . 

Les résultats obtenus au moyen de trois program1nes, écrits en langage 

FO RTRAN , sont les sui va.nts: 

1°. Pour chaque agglomération ,le s 35 a gglomérati ons,et le Royaume:12 ta

lJleaux de ré sultats,soit 444- au total. 

Ces 12 t ableaux forment 4 groupes de 3,les résultats étant calculés à cha

que fois,pou r l'ensemble de l ' agglomération,l a commune centrale et les com

munes périphériques ,c' est-à-dire l'aggloméra tion moins son noyau. 

A.Le groupe 1 comp rend des t ableaux de 64 lignes et 12 colonnes. 

Les 61!- li p-nes sont : 

l) Les 62 activités tertia i res. • 

2)63 : Le total de l a main-d 'o euvre dans toutes· les branches d'activités . 

(relevé ) 

3) 64 : Le total de la ma in-d ' oeuvre te rtiaire . (ca lculé) 

Les 12 colo nnes expriment les données absolues conce rnant les ouvriers, 

les ouvri ~res, les em ployés,les employées, les indépendants ,l es i ndépendan

te s ,le total des ouvr iers ,le tota l des employés,le to tal des indépendants , 

le total des hommes ,le total des femmes et enfin ,l e total général d ' effec

tifs du poste envisagé. 

Il .Le groupe 2 compren d des tablea ux de 6l1- li gnes et 6 colonnes qui rep ren 

nent les 6 dernières colonne s du groupe l,c'est-à-dire le total des ou

vriers,le total des emp loyés,le total des indépendants ,le tota l des hom

mes,le total de s fe mmes et le to tal gén6ral . 

Il s'agit du pource ntage que r eprésente chaque poste pa r rapport au pos te 

numéro 63,à s avoir le total de l a main-d'oeuvre dans les trois secteurs 

économiques.Ils sont donc calc ulés à l'intérieur de chaque colonne,le poste 

numéro 63 valant 100 ¾. 

C.Le groupe 3 est le m&me que le groupe 2,le pour centage de chaque poste 

étant cette fois,calculé par r a port a u poste numéro ~4,à savoir le total 

des effectifs des activités tertiaires ,ce poste numéro 64 va lant ici 100%. 

D. t e groupe 4- comporte des tablea ux de 64 lignes et 5 colonnes, qui repren

nent les 6 colonnes des deux groupes précéde nts,à l'exception de la der

nière qui est le tota l général,va lant cette fois 100 ¾. 
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En effet,il s' agit du pourcenta,~e , pour c haque poste,d'ouvriers,d ' employés 

et d'indépendants d' une p a r t,d 1 homi•1es et de f emmes d'autre rart, par r ap 

po r t au total ~énérnl des effectifs de ce nos te. 

B. e .!2!.U.!'.. q~e : 

Il ·s a 15 agglomé r a tions qu i ne c omr rennent riu 'une seule commune. 

Ceci veut cire que, pour ces agglomératio :1s,il y a deux t ab leaux inutiles 

s ur trois dans c hacun des quatre groupes. 

Celui établi pour l a commune centra le fait double emploi avec celui éta

bli pour l' agg lomérat ion,et celui des communes périphériques e s t inexis

t ant bien sOr. 

Nous avo11s ainsi ,en réalité , unc première série de 324 t a bleaux de résul 

t ats . 

2° . La se c onde série de t ab leaux de résul tats traités par ordinateur a pour 

objet de travaille r sur l es activités terti aj_res re groupées de trois façons 

différentes , c ' est-à- dire selon les trois crit ères que nous avons pr oposés, 

à savoir ce l ui du degré de spécialisa tion ,celui de la fonctionn a lité et 

ce lui de la progressivité en effectifs ou non . ( 2 ) 

A. Les données absolues . 

Chaq ue aggl omération et le Royaume possêde neuf t a bleaux par groupes de 

t r o is.Chaque group e disti ngue à nouveau l' agglomération ent i ère ,l a c om

mune centra le et l es communes péri phér i ques. 

Le pr emi er groupe , qui corr e s pond à l' agrégation selon l a spé c ialisation , 

comprend , chaque f ois , 12 lignes et 12 colonnes . Les 12 colo nnes sont les 

m6mes que celles des tablea ux 1° . A. Le s 10 premi~res li gnes sont les 10 

postes de l' agrégati on , les li gnes 11 et 12 reprenant respe c tivement le 

total des effe ctifs dans toutes les branches e t le total des effectifs 

dans l es 62 activités tertiai res . 

Les deux autres groupes,qui co rrespo ndent aux deux autres agrégat ions , 

compor t en t respe cti vement 9 ( 7 + 2 ) et 6 ( 4 + 2 ) l ignes et 12 colo nnes . 

Ce son t les m6mes t a bl eaux qu ' en données abso l ue s ,ma is ils ne r eprenn~nt 

( 2)Voir que l l es act i vi tés f ont partie de chaque groupe de chacune des trois 

a grégat i ons à l a s ec tion II, § 1. du présent c hap i tre . 
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que les six cern ièr es colo nnes . Ces pourcentages so nt ca lculé s comm e pour 

l es t ab lea ux 1°.C.,c'est- ~-dir e que, dans chaque co l onne , l a de r nièr e li gne , 

( numéro 12 , 9 ou 6 se lo n l' agr égation ) qui r eprl'isente l a total ité des effec

tifs des a ct ivi t és te r t ia i r es,vaut 100 ~ . 

En t enan t compte de la r emarque f ai t e pr écé dc~9en t , à savoir que quin ze aggl o

méra tions ne c omporten t qu ' une se ule co mmune ,cette seconde série de résultats 

comprend 558 t ableau de r ésultat s . 

Et ant don nées les co n tra i nte s t echni que s et fin ancières que représe nte la 

publica tion de to us c es résulta ts , seu l s s ont r epris l e s r ésultats l es p lus 

dire ctemen t utiles , e n annexe , a ux t ab l eaux numé ro s : .N ° 1 - 2 - 4 et 5 . 

Sec t io n II - TIL ITE~,~1JT DES DONNEg s SUR L' EHPLOI. 

§ I.LES TROIS tlGREGATIONS DES ACTIVI TES TERT I AI RE S . 

A.L' agr é gation s elon l e critère de la SPECIAL ITE. 

Le crit~re reten u e st celui du n iveau de s étude s qui ont été s uivi es 

par l a ma jorité de s per s onne s exerçan t l' a ctivi té envi s agée . 

C'e s t le bon s e n s qui a guidé l a dét er mi na t i on de l a 11 qua lification 11 

gén ér a l e da ns une a c tivité. No us avo ns défini une é che lle de si x qua l ifi ca 

tions, a ll an t de l n p l us glevée à l a plus bas se.Il a été n6 ce s saire d' établir 

qua t re groupes d ' act i v ité s annexes,étan t donné e l a difficulté tro p grande 

de leur a ttribuer une qua li f ica t i on. 

Afin de ne pa s a llonger inutilemen t le t exte , ne so nt r epr i s que les 

numéros des a ctiv i té s qui f ont par t ie de c haque n iveau . 

-Les n i vea ux: ------
! .Géné r a lement un ive r s itaires: activi t és numéros 8-l 7-3 8-39_L1-l-42-4-8-5J-57-

61-62 . 

2 . Dipl6més supér ieurs, ni vea u ·'\ : activités numéros 4-0-4J_l1.1I, _L1- 6 . 

( J ) Les t a bleaux, repr is sur listings d'ordina te m· s,sont dé po sés a u Département 

de Sociologie de l a Facul té des Scie nces Eco nomi ques et Sociales à Namur et 
sont d isponible s , moyen nant autorisa tion de l' a ut eur . 
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J.Diplômés techni que s ,nivea ux A2 et A
3

: activ ités numéros 2-22- 2J-25-26-27-

29-Jl-3li- . 

4. irofessions s pé ci a li sé es i mpliquant notam:nent cer t a i ns stage s : 

activité s numéros l-3- 18-2li..-28-6o. 

5 . Nivea u dit "o uvr i ers qua l ifiés " : activités numéros l1•-5-6- 7-9-10-ll-12-

13-ll1--l 5-J. 6-33- 35-36-J7-115-59 . 

6.Sans qua lif i cat ions : a ct :i.v ités numéros 19-2 0-21-30-32 . 

-Les groupe s annexes: 

A.Reli gion: activité numéro 49. 

B. Arts : activité numé ro 47. 
C. Aclministra tions : activités numéros 50-51-52-55-58 . 

D. Services privés d'intérêt géné r al : activités numéros 54- 56 . 

R e m a r q u e : 

Ce re groupement des activi tés te r tiaires se lo n le niveau de la s péci

al i té a été f a it dans le souci de vérifier l'hypothèse sel on laquelle les 

grandes métro poles détiennent,dans une mesure plus importante que l es autres 

villes ,l e terti aire l e plus s péci a lisé et donc le plus rare,que d 1 habitu~e 

on ne trouve qu ' au-delà d ' w1 certain seu!l dimens io nnel d'une vill e . 

L1 idéal , pour établ ir ce phénom ène,eut été de disposer d' une nomencla

ture socio-professionnelle de s effectifs.Le truch ement auquel il a été fait 

appel , faute de cette nomenclature,appauvrit da ns un e certaine me s ure la va

l eur des résultats , chose que l'o n doit garder à l' esprit dans l a suite de 

ce t te étude. 

Il . L' agrégation selon le crit~re de l a FONCTION. 

Le secteur tertiaire a ssure qu el ques grandes foncti ons éco nomiques, 

avons-n ous précisé.Cha que activ ité tertia ire remplit une fon c tion s pécifi-

que et,s'il s 1 en trouve l'une ou l'autre qui ressorti t à plusieur s fonc tions , 

elle aura to ujours une fonc t ion principale par rap nort a ux autres. 

Nous avons adopté l a classifi ca tio n fo nctionnelle qu ' a établie Colin 
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CLARK (4) ,complétée par l a fo nction "cr éation physi que de la localisation" 

(des personnes et des activités), a ssurée par les activités de la construc

tion. 

Ici égaleme nt ,sont repr is les numér os des activités qui remplissent 

la fonction envisagée. 

-Les fo nctions : -------
!.Distribution et i nformation: activités numér os l-2-J-4-5-6-7-18-2J-2L1--25-

26-27-29-30-3 2-34--1i- 5-55-5 6-59-60. 

2. Prise de déci s ions : activités numéros 8-11-8-50-51-52-53-57-61-62. 

J. l)rotec t i on de la vie:activités numéros J8-J9- 1+0-4-l-42-l1-J-l1l1--58 . 

4.Délassement et loisirs: activités n~téros 28-33-35-36-J? . 

5. Dévelo ppement de l a perso nne: activités numéro s 31-:-L;-6-4-7-11-9 . 

6. Construction: activités numéros 9 -10-11 -12-13-l li-- l 5-l 6-l 7. 

7.Communication : activités numéros 19-20-21 - 22- 54 . 

La nomenclature des activités est,cette fo is , adéquate pour pouvoir 

opérer c es regroupements.Sa seule limite est parfois l'imprécision de son 

objet exact.C'est ainsi q e , par exemple,l'activité numéro 27 ''Agences di 

verses" comprend auss i bie n les voyageurs de co mmerce que le s agences de 

voyage qui par tici ~ent à la fois à l a fonctibn d ' i nformation et aux fonc

tions de délassement et lo isirs .Cependa nt,son appartenance à l a première 

fonction reste valable dans la mesure oà nous avons op té do l' at tribuer 

dans sa fonction principale . 

C.L' agré gation selon le critère de la PROG RE SSIVITE en effectifs. 

Il s ' agit ici d'appréhender d'une mani~re tr~s indirecte,cela v a 

sans dire, au travers d'une étude e type "cross - section",le phénomène de 

la croissance de s villes de tailles di ffér e ntes et arr ivées donc à un ce r 

tain stade de leur e xpansion. 

Les activités sont cla ssées en quatre grands types selon le taux de 

cr oissan ce de leurs effe ctifs . Ces effectifs ont été re l evés au n i veau du 

( l1- ) Colin CLARK i n J .-M. GRI FFON L50J , page 33. 
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Royaume pour les années 196 0 et 19 68 . 

Pour chaque a c tivité , X1 = le nombre d'effectifs en lnSo 

le 1ombre d'effect if3 c~ 

et donne l e t a ux moyen de l'accroissement des effectifs sur la 

pério de . 

Le mime t a ux a ~té établ i pour l'e nsemble de la p opul a tion active dans le 

Iloyaume . Ce t a ux est é ga l à 0,10. 

Nous avo n s do nc deux chiffres pivots de r éf6re nce 

sence de progressivité . 

0,10 et O qui est l' ab-

Le classement des act ivité s est le suivant : 

1.Les activités en perte d 'e ffectifs . 

2 . Les activit és en constance d'effectifs. 

3 , Les activités en progressivité plus lente ou égale à celle de l'ensemble 

de la p opulation active . 

11. Les activités en pro gress i vité 

toutes l es activités. 

1 . 
6 X 

< 0,02 X -

2 . 0, 02 ~ 
fi X < 0,02 - X 

3. 0,02 < ôX < 0,10 X 

4-. !:, X > o_, 10 
X 

plus r ap ide que l a moyenne nationale de 

activités numéros 19-21 - 23 -37-45-59-62 . 

a ctivités numéros 4-5-18-28-54-57-60-61. 

activités numéP os 6-11 -1 2-1J-1 L1 -34-J8-39-
11-2-11-8-49- 53. 

activités nwnéros l-2-J-7-8-9-10-15-16-17-

20-22-24-25-26-27 - 29-J0-

31 -32-33-3 5-J 6-4-0-41 -11-J-

4l1--46-4-7-50-51-52-55-5 6-

58. 



- 73 -

§ 2 0 LES CATEGORIE S DP!f;•{S JONNELT,ES D!!:S VILLES. 

Nous avons dit que Ville et Terti a ire sont.ceux réalités "associ ées" . 

La complément arité dans leur mor_ holo gie ,comme nous l ' avons appe lée,~oit 

se présenter à des de grés dive rs suivant la t ai lle dimensionnelle de la 

ville.C'est une de nos hypothè ses t héoriques . 

Afin de la vérifier,nous avons r egro upé les 35 villes envisagées en 

classes dimen sionne lles. La Belgique étant un petit pays , 1 es vil les de grande 

t aille sont peu nombreuses . Ceci explique que ,parmi les neuf classes de tra

vail que nous avons adoptées,les cinq premières ne c omportent chacune qu 'une 

seule ville.La dimension d'une ville s ' éxprime ici par le nombre d'habitants 

qui y résident. 

Les neuf classes . 

1. + d'l. 000 . 000 d'habitants 

2. de 700 . 000 à 999 .999 habitants 

J . de 400.000 ' 699 . C\99 hab i tants a 

4. de 250 . 000 ' 399 . 999 habitants a 

5. de 200 . 000 à 211-9 . 999 habitan ts 

6. de 100.000 à 199 . 999 habitants 

7. de 60. 000 à 99 . 999 habitants 

8. de 30 . 000 à 59 .999 habitants 

9 . de 20.000 à 29.9 99 habitants 

Bruxel les. 

: Antwerpen . 

Li ège . 

Char leroi. 

Gent , 

: tfons - B1,.ugge - La Louvière - T{ortrijk .-

Leuven - Namur - Verviers - Oostende -

1.Iechelen . 

Aalst - Sint-Ni klaa s - Roeselare -

Hasselt - Turnhout - Mo uscron - Boom -

Tournai . 

Lier - Eek lo - Lokeren - Ronse ( Renaix) 

Tienen - Ize gem - Oudenaarde - Auve lais

Sint-Truiden - Lommel - Wetteren -

Ninove - Halle. 
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§ 3. LES ~m 1rHODES. 

A.Le s t aux d ' activités dans les villes. 

Il s' agit de déte rm i ne r,dans une premi~re étap e,la pr~portion des 

personnes qui travaillent rlans une agglomération ,pa r r apport aux personnes 

qui y résident. Il faut noter que les perr--onnes qui y tr ava illent peuvent 

tr~s bien ve ni r , en partie,de l'extér ieur de l'aggloméra tion;du moins parmi 

les ouvriers et les emp loyés,puisque les ind~pendants sont recensés à leur 

l ieu de réside nce. 

Ces résul tats nous feront découvrir quelles sont les villes 11 les plus 

actives '', par rapport à l'activité moyenne des 35 villes d ' une part , par rap

port à celle du Royaume d'autre part . 

Le tableau 6 , e n annexe, donne pour c!mq ' e vi Ile: 

a)Le pourcentage de l a population act ive tertia ire par rapport à la po pula

tion habitante . 

b)Le pourcentage de l a population active totale par rapport à l a populatio n 

habitante. 

l.Pour l' agglom6ration enti~re . 

2. Pour l a commune ce ntrale seule. 

Ce t able au perme t l a compara i son de s taux d ' act ivités : 

1 °.Inter-villes , par rapport à_ la moyenne des vil les et par rapport à l a 

moyenne du Iloyaume ,en colonnes; 

2°.Intra-villes,entre le s deux a) et les deux b),l'un de l' agglo mération 

co imne telle, 1 r aut:..•e de sa co:m~ une c entrale. 

B.Les indices comparatifs entre villes. 

La répartiti on fonc ti onnell e des activités tertiaires sur le territoire 

est une condi ti on primord i al e du bien-&tre des po pul ations . 

D'autre part,l ' attractivité d'un centre urba in dépend du haut nivea u de 

concentration et de qua lité de son équipement tertiaire . 

Ces indices donnent l a mesure de l'importance de l a structure tertiaire 

d'une ville , en l a compar ant à celle de l'ens emble des villes,d'une part;à 
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celle du Royaume,d ' a utre part . 

La construction de ces indices a été insp irée par celle d ' indices ana

lo gues utilisés dans une étude a n nexe a u Troisi~me Plan , établi par l e B. P. E. 

( 5 ) 

Six ind ices ont été calculés pour chaque agglomération. 

Un premier groupe de trois établ it pour: 

A. L'aggl om6ration 

B. La commune centrale 

C. Les co mmunes pé riphérique s 

Emploi t ertiaire dans l a zone. 

Emploi total dans la zone . 

I = 
Emploi tertia i re da ns le s 35 zones . 

Emp l oi tota l dans les 35 zo nes . 

La valeur p i vot de I = 1. 

-I> I s i gnifie une struc t ure t er ti a i re s upér ieure à ce lle de l'ensemble 

des vil les . 

-Vice versa pour I < 1. 

Un de uxiàme gro upe de t r oi s é t ablit , à nouve a u po ur A.-B.-C. 

Emp lo i tertiaire dans l a zone . 

Emp lo i to ta l dans la zone. 

I = 
Emp lo i terti a ire dans le Royaume . 

Emploi to tal dans le Royaume . 

I = 1, étant égal ement la va l eur pivot; I > 1 si gnifi e ce t te fo is une structure 

supérie ure à celle du pays , e t v i.ce versa pour I < 1. 

De plus , pour l a z one A., cet indice a ét6 calcu l , po ur l es 35 aggl om~ra tions 

pri ses ensemble. 

Les r ~sultats f igure nt,en an nexe , au t ablea u : N°7. 

( 5) Bureau de Pr ogrammation Economi que S I II:P2-l:F-N (70) 1013 ; Par 2. 

" Les structures spH .. tj.a les". 
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C.L'indice < e diversifi cation des ac tivi tés . 

Cette méthode a été empruntée à Allan IWDG"RS.(6)Cet indice,calculé 

pour chaque agglomérati on ,é t a blit le degré de di versifica tion des activités 

terti a ires dans la vill e . 

De par sa construction,il t i ent compte du nombre d' act ivités e xistan

te s ùans la ville,par rarport au to tal des 62 act ivités possibles . 

Mais,il tient compte également de l a distribution des pourcentages des acti

vités.Si cette distribution est uniforme,les écarts entre les pour centages 

étant f a ibles,le s a cti~1t 6s pr6sentes s0~t assez diversifiées,puisque de 

m&me i mport ance relat ive. ar contre, s i quelques a ttivités représentent des 

pour ce nt ages élevés,toutes les autres a yant une i mp ortance relative très 

f a ible,ce t te distribution a ccidentée atteste une diversification sensible

ment moindre. 

-La méthode : 

On déterminc,en pourcen tages,l a répartition de l a population act ive 

dans les différentes activités terti a ires . Ce sont,en fait , les pour centages 

repris au Tabl eau N°2. 

Ces pourcentages sont ordonnés pa r . va leur décroissante , puis cumulés . 

Toute activité ne comp ortant aucun emploi,vient en fin de c lassificati on 

dans les pource ntages cumulés , et est comptée pour 100 %.Les pourcentages 

c umul és sont ensuite additionnés . La somme obtenue fournit un premier i nd ice 

" brut" de diversification . 

Un indice semblable est construit au nivea u de l ' ensemb le des villes . 

Cet indice vaut, dans notre étude , 5.1 89 , 46 . 

L' indice de diversifica tion minimale est atteint ;quand la tota lité 

des e ffe ctifs est concentrée dans une seul e activité.Il a~1et pour valeur 

l imite , le nombre d'activités x 100 , soit 6 . 200 dans notre étude . 

( 6) 11 Some asp ects of in1lustr i al diversifi cation i n t he United- States" , 

Papers and proceedi ngs of the Regional Science Ass oc iat io n , 19 55 , 

PB - 1 - B - 15. 
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L'indice de diversification parti culic~ d ' une ville devient: 

Indice brut de l a ville - Indice brut de l'ensemble des villes . 
I = 

Indice de diversification minima le - In dj ce brut de l ' ensem ble des villes. 

I = 0 : La ville a un degré de diversification de son tertiaire qu i refl~tc 

exa ctement cel ui de l'e nsemb le des ville s . 

I = 1 : La s pé cialisation est absolue . 

Les va leurs de ces i ndices sont reprises au Tabl eau 8 ,de l ' annexe. 

D.Les coefficients d'urbanis a tion. 

Cette méthode fait usage des trois agr6gati ons· des a c tivit és tertiaires 

et des catégories di mensi onnel l es des vil les . 

- Les courbes de co~CC" v~~t!on de LO REN Z. 

Une courbe a été établie pour c hac un des dix groupes d ' a c tivités de 

l ' agrégat ion " Spécial i té ' ' , pour chacun des sept groupes d ' a c tivités de 

l ' agrégat io n II Fon c tions " , pour chacun des quatre groupes de l' agrégation 
11 Progress i vité ' ' , et pour l ' ensemble des a c tivités seconda i res ,c' est-à- <lire 

l ' empl oi tota l - l ' emploi tertiaire ;l es a c t i vités agri coles étant co ns i dérée s 

comme inexi s t antes dans le mi li e u urba i n . 

La co urbe envisage l a c oncentrat ion du groupe d ' a c t i vités parmi les ne uf 

ca t égor i e s dimensi onnelles de s v i lles . 

On par t des do nnées absolues d 'emp lo i , 

En ordonné e 

En abscisses 

: On ca lcule le pourcen tage des ef f e cti fs de chaque cl asse 

dimens ionnell e , dans le groupe d ' a ctiv ités envi sagé , par r ap

por t à l' effecti f t ota l de ce groupe d ' activité s dans l 'en

s emb le des v illes ; e t on porte les pour cen t ages c umulés , l a 

s omme va l ant 100 o/u . 

On porte l es pour ce nt ages c umulés des effectifs de l' en s emb le 

des 62 activités t ertiaire s , leur so mme va l an t également 100 ¾. 
Ces abscisse s re s t eron t donc les mSmes pour chaque co ur be . 



100 % 

Groupe d ' act ivités 

envi sagé . 

Gra:1hique a. . 

O Ensemble des a ctivi tés 

t ertiaires . 

·100 % 

La li gne diagona le signifie: absence de concentrat ion. 
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L' a llure de l a co urbe rens ei gnera l a ou l es classes d imensionnelles 

de vil les sur l a ou lesquelles la co nce ntra tion est la plus a ccentuée. 

-Les coefficients de concentratio n de GI NI. 

Ces coeffici ents donnent l a mesure de l a concentrat ion générale,c'est

à-dire l a valeur de l a partie hachurée , qui se situe entre la courbe et l a 

ligne diagonale . (Voir supra , graph i que a.) 

d 

2 X 

d est la différence moyenne des données absolues . 

X est la moyenne arithmétique . 

i a deux valeurs limite s : 1 =· 0 absence de concentration . 

~ = 1 la concentration est abso lue. 

E.L'urbanisa tion générale des activités. 

Le tableaulO ,en annexe ,donne le pourc~ntage des effectifs ,de cha cune 

des 62 activité s tertiaires,qui travaillent dans l'ensemble des villes,par 
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r apport au t otal d 'effe ctifs qu 'occupe cet t e act ivit6 dans le pays. 

Sont é ga l eme nt repris le nombre d ' act ivités dont les effectifs sont ur ba

nis6s à 100 % , à p lus de 90 % , à plus de 64 , 87 ¾ ( la moyenne de l'e nsembl e 

des activités )T à moins de 50 % , et leurs numéros. 

Le Tableau 12,suivant,donne l es mêmes pourcentages pour les gro upes r espec

tifs d ' activitês des trois agrégati ons des a ctivit6s tert i aires . 

F.Les ratios emprunt6s à ]a Théorie de l a Base . 

On cal c ule les pourcentages des ef fectifs de c haque groupe d ' activités 

à l'intérieur de c haque cl a s se dimension ne lle de vill cs,dans · chaque agréga

tion respective des a c tivités tertiaires, par r apport au total des effectifs 

tertiaire s de l a classe dimensio nne lle. 

On soustrait de chaque pource nt age,le pource nt age co rrespo ndant du Roya ume. 

Le 1ême ca lcul a été effectué poux· l'ensemble des activités tertiaires et 

l'ensemble de s a ctivités seconda i res .Les r ésultats sont repri s au Tabl eau 13, 

de l'annexe. 

On peut s'étonner de trouver de tels rat ios, alors que nous avons refu

sé de prendre l a Théorie de l a Base co~me schéma d'expli ca tion du phénomàn e 

étudié .Ces ratios ont ét6 établis da ns le but d'appr6hender le pouvoir po l a 

risa teur de la ville ,selon s a t a ille,sur sa zone d'i nf luence,du moins a u 

point de vue de so n terti a ire. 

Ils s'insp irent de l'idée directrice de l a Théorie de l a Base,selon 

l aque l le le pouvoir exportateur d'une ré gion dans un bien ou un service, 

se mesure à l'excé den t de l'emploi,qui est nécessaire à la s a tisfactio n 

interne de ce bien ou service. 

Ils s'en i nsp irent dan s la mesure oà nous dirons qu ' une différe nce positive 

peut sign ifier que telle cla sse dimensio nnelle de villes est mieux équi p6e 

que l 'ensemble du pays dans tel groupe d ' activités,et qu 'elle poss~de donc 

un pouvoir polarisateur sur l'extér ieur qui désire bénéficier des services 

prestés par ces activités . 
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§ 4 . LE POUVOJ q DE nEcisIOq ECONO\!T()UE DES VILLr. S. 

La fonc tion de co mmandement de la ville est ana l ysée d ' après le 

Table a.u 15 tprésenté à la Sec tio n III du Chapitre préc édent pour le secteur 

privé. Le sec teur public est analysé à partir des données présentées supra.(?) 

Les données absolues des ti t1la ires d ' une Fonction Publ ique au 30 juin 

1969 ,réparties dans les neuf proviuces,se t r ouve nt au Tableau 14,de l ' annexe. 

Le Tableau 14 don ne le pourcentage des effectifs occupés dans chaque 

province , plus celui des effectifs occupés à Bruxel les-Capit a le ( arrondisse

ment des dix-ne uf co mmunes) , par rapror t au to tal des effectifs dans le Hoyau-

me . 

.!,,_a_c.2_u!_b~ de_conce ntra tion de LO REN7, . 

En abs cisses : A partir des chiffres de la populat ion habitante par province 

au JI dé cembre 1968 , on cl a sse les neuf provinces par ordre décrois

sant , selon l e nombre d ' ha bitants . On ca lcule l e pource ntage du 

nombre d ' habitants de cha que province par rapport à la population 

du ~o:,ranme , et on porte le c umul de ces pourcentage s , dont la som-

me va ut 100 %. 

En ordonnée : On prend le pource nt age du to tal des e f f ectifs de l a Fonctio n 

Publique de chaq ue province .Ce s pourc entages sont cl a ssé s d ' après 

l' ordre dé croissant des pro vinces , établi selon le nombre de l eur 

population.Ce s pourcenta.ges cumulés son t ensuite por t és e n ordon

née , Ieur somme va l an t éga l ement 100 %. 

Le coeffic ient de concentra ti on de GINI . 

Les deux coeffi cients s ui vant s son t ca lculés : 

l)Cel ui de l a concentration de l a populat ion parmi le s neuf prov in ce s. 

2) Ce l ui de l a concentrati on des t i t ul a i r e s d ' une Fonc t io n Publique dan s 

les neuf provi nces . 

Ces r ésulta t s se trouve nt a u graphique 111· de l ' annexe. 

(?)Voir Chap itre II ,Section II,§ l; point 9 - O. N. S .S. page 57 . 
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CH AP I T RE IV 

V APPROCHE SYNT IETI'lUE LES METHODES. 

Nous sommes en présence de 35 agglomérations bel ges ,chacune de t ai lle 

différente.Elles ont été classées par ordre décroissa nt suivant le cr i t~r e 

du nombre d 'habitants ; Ilruxelles étant l a p l us i mp ortante avec 1. 198 . 70ll· ha

bitants et Hal le venant en dern i ~re position avec ses 20.099 hab itants. 

D' a utre part , nous avons pu observer l'emploi des 62 activités t ertiaires 

dan s cha cune de ces 35 agglo mératio ns . Par le Tableau 2 de l' annexe ,no us con

na issons 1 1 i mp ortan ce relative de chaque ,ctivi t é à 1 1 i ntéri eur de chaque 

agglomération ,imp ortance rel a tive re prése ntée par le pour ce ntage de chaq ue 

activité par rap port a l a somme des 62 a c tivités . 

Ce t abl eau de pource ntage s est un t a bleau à double entré e qu i se présente 

comme su i t : 
Villes 

Activités 
l 2 .... 15 

1 % % ..... . . % 
2 % % • • o/o 

• • . • 
• • • • . • 

• • • 
• % • • o/o 

62 o/ ~6 .. ~~ o/o 7fJ ..... 
L62 100 ..... .. 100 
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Nous cherchons maintenant une me sure de l ' approche gén6rale des diffé

rentes villes en rcpport avec les structures propres de leur tertiaire. 

Il s ' agit donc de déterminer si la répartition des pourcentages , à l' intérieur 

de chaque ville,change de f çon significative ou non,quand · on compare deux 

à deux,des villes de taille à chaque fois plus petite. 

S ' il y a une relat ion significativc , il s ' agira de l ' expliquer et d ' en déter

mi ner éventuellement la ca use. 

Nous cherchons l mesure de l'int~ sité des relations entre les 6 6-

~cnts d• p~6non~ne,c ' est-à-dire leur corrélation . 

Du point de vue statistique,le t ab le au ne poss~de pas de degrés de liberté , 

car le nombre de variables n ' est pas égal au nombre d 'o bservations. 

Etant donnée cette contrainte , dons l' ars e na l des méthodes statistiques,cinq 

d' entre elles nous para i sse nt susce pti bles d 1 &tre ap~l i qu6es . 

Ge s ont 1. Le test -C de 11.G . KE iTDALL . 

2 . L' anal;ys e de variance . 

3. L' analyse de ré gres s i on mul ti p l e . 

4 . L' analyse factorielle . 

5. Les plans d I e ,•périence. 

Exami nons les chac une , af i n de déterminer ce qu ' e l l es pe uvent a pporter 

comme rép onse à notr e probl~me . 

Section I - EY.At,ŒN DES HE'l'fTODE S . 

1. Le t est T de 1. G. I~RNDALL. 

"Le te s t T est l a mesure du degré de correspondan ce entre de ux r ange 

ments , ou l a me s ure de l ' i ntens ité de l a cor ré l ation cle rang-" . ( 1 ) 

S I i 1 y a deu.· r angement s de n , l e nombre de paires de c ompar a i sons qui 

pe uvent Gtre f a i tes est éga l a u nombre de moye ns de c hoi s ir deux chos es parmi 

n , ce qui est éga l à + n( n-1 ) , c ' e s t-à-di re (~) • 

Pour c haque pa ire ,on établit un score ( +l) si l e r angement es t da ns l e même 

(l)M. G. KEN DALL L19J , page J . 
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ordre ,et un score (-1 ) s'il est en ordre différent. 

( ~) est l a v a l e ur maximale du sco re a tteint lo·que l es r angemen t s sont identi

ques . 

Si S est le score tota l,on définit le coeff icie nt d e corrélation par: 

T 1 
2 

s 
n ( n-1) 

Ce te st peut @tr e appliqué au t a bleau ~ans les deux sens: 

1°.En colo nnes :Le coeff ici en t do nnera l a co r rélation de fan g e ntre les struc

tures tertia ires des villes pri s es deµx à deux;calculé dans ce 

sens,l'intér& t de ce te st sera a lors de montrer si,vu l a struc

ture hi,rarch i que de leur t ertia ire,le c lassement des villes 

par ordre dé crois sant est l og ique,ou s i,tout simplement ,il n'a 

·ucune i m ortance . S 'il est lo g ique ,il restera à en e x pliquer 

l a cause.Le test pourra peut-Str e y r épondr e d'apr ~s les signes 

dont seront a ffect és les coeffi cien ts. 

2°.En_li g.!!,e_~ : Sont mises ici en co rrélat io n cha cune des 62 lignes du tableau , 

à savoi r c hacune des 62 activités terti a ires prise selon l'im

portance relative qu'el le oc cup e da ns c haque agg lomération, avcc 

le rangement par ordre décroissan t des agglomérations . 

Le test fera a lors découvrir si l ' importance rel a tive d'une 

activité,à l 'intérieur des a gglomérations,suit l'importan ce de 

l a taille de ces agg lomérations,si elle en est indépendante ou 

si elle suit un ordre inverse,auquel c as le signe du coe fficien t 

sera négatif. 

2.L ' analyse de v a riance. 

11 Le but de l'analyse de vari a nce est d ' étudier l'influence d'un ou plu

sieurs facteurs sur l a v a riat ion des variables étudiées,ainsi que l' influence 

r éciproque de c es fa c teurs entre eux , 11 ( 2 ) 

( 2 ) J . VAN GINDERACHTER : [ )9J , page 255 . 

- - - - ----- ----- - --------------



1.Dans une première étap e,il est possible d'effectuer une analyse 

non-paramétique,c'cst-à-dire de trava i ller sur les rangs des observations 

au moyen du test de FnIEm.L N. 

Le choix de ce test provient du f a it que nous avons un tableau à dou

ble entrée , donc avec deux princjpes de classification , qui peuvent être assi

milés à deux f acteurs: 

a ) La taille de l'agglomération . 

b) La structure tertiaire de l ' a gglomération. 

Or,le test de F IEDl~N ne permet pas de calculer l'interaction entre les 

facteurs , car il n ' y n qu'une seule observation par cellule . 

Ceci ve,rt dire que,si le test établit un résultat signif i ca tif,il faudra 

passer , dans une seconde étape , à une analyse sur les _observations mêmes . 

2 .Ce tte seconde étape est le test paramétrique. 

Dans ce c::.. s , il y aura une réponse à don ,1er concernant les hypothèses préa

lab l es posées sur les termes d ' erreurs : les e . . ' s . Il faudra di r e si,oui ou 
lJ 

non ,on considèr e que les hypothèses de normali.té,d ' homos cédasticité et d ' in-

dépendance des e .. ' s sont v6rifiées co nvenablement . 
lJ 

Dans l e cas d ' une rép onse affirmative , et l ' anal;yse ayant donn:é , par 

exemp le,un test s i gnifi catif , nous pourrons d i re : " I l y a une différe nce 

si gn i fi cat ive dans la structure du tertiaire ent re l es aggl omératio ns de 

t a illes différentes" ; ma i s l a riuesti on du "po urquoi" re ste ra sans réponse . 

J.L 1 anal yse de régression mult i n l e . 

Cet te méthode a pour objet l' ajus t ement d 'une droite sur le s observa

tions d' un phénomène , af in de vérif i er si ce phénomène pe ut s ' expl i quer de 

f aç on linéa ire ou non . 

La forme l a p l us généra le de la droite est 

Y= a+ bX + € 

Il s' agit donc d'es sayer d' a just er une droite pour chaque a ctivité,sur l e..s 

pourcentages que . repr ésente cette activi té da ns le s différe ntes agglomérations. 

Y , la var iable à expliquer est l'importa ~ce d'une a ctivité observée dan s un 

environnement particul ier, à savo i r . a u sein de l a série des agglomérati on s 
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c lassées par t a illes décroi ssantes . 

Les X. ' s, i = 1. . . .. 35 , les vari a bles explic , t ivcs , sont les pourcenta.ge s 
1 

respectifs de cette activité .=1. u se i n de ch::1q_ue agglomération . 

Les résultat s acquis , il s ' agira de vérif ier si l ' a j ustement linéaire 

est a cce r t a ble e u non,ceci à la lectnre ùcs test de n2 
(coefficient 'e dé

t ermi nat ion ) et en F ( FISUE ) . 

a ) Supposon s que le phénom~ne est expli~ué par t ne droite. 

L' examen du coeff icient linéa i re "b" ( valeur et si gne ) permettra de dire 

que,par rap •iort a u niveau de Bru.·elles,donné pa r la co nstante à l'orig i ne 
11 a 11 , l 1 a c t i vité étudiée prend un e importance rela t ive p l us grande de f aç on 

co nstante ( b +) au s ein d' agglomérations de pl us en p l us petites ou , nu 

co ntra ire, perd cons t ammen t son importance re l a tive ( b -) . 

b ) Si le phénom~ne ne s' expl i que pas l inéairement , deux cas peuvent se présen

t er: 

. • Pas d ' a j ustement possible . 

Cec i i mp lique qu'il n ' y a a ucune liaison entre l a t a ill e des ~gglomé 

r at io ns et l 'imp or t ance re l a t ive de l ' a ctivité e nvi sagée • 

. Aj ustement d ' une co ur be part icul i~re . 

L'inte rp r étation sera s i mi la ire à cel l e de l' ajus t ement l in~a i re;le 

phé nom~ne étant exp li qué suivant l e s ca r a c tér i s tiques de ce tte courbe . 

La déc ouverte de l' é lément causal de l a li a i so n sera soumise à l' in

t e r pr étati on économi que de l ' a justement , encore f a udra-t-il q u ' a jus teme11t il 

y ait , ce qui n ' e s t pas cer t a in . 

4.L ' a na l yse f a cto r i e l le . ( J ) 

L'o bj et d ' un e tel l e ana l ys e es t de décrire un ensemb l e de ph~nomênes 

associ é s e t de r echercher leurs pr incipa l e s ca uses de var i at io n commune . 

Il s ' a git donc de détermi ne r si ~parmi un e nsemble de grandeurs disce rnée s , 

certai nes d ' e ntre ell es prése ntent des "variations ·a s socié es ". 

Schémati quement, l a méthode pr oc ~de d ' abord à une standardisat i on de s 

observa t ions afin de po uvoir a i nsi c ompare r des variabl es dont l e s moye nnes 

et l es var i an ces s ont différentes . 

(3) Ch. J A Œ.fOTTE [iV , chap . I II , pn.ge s 5 à 1 11 . 



On a donc un ensemble de variables z.'s qui so nt standard isées. 
l. 

ZI = kll u l + kl2u2 + •••• ' • • 0 + k u l p p . 
• • • . 
z = !r u + • O•••••••• •• c••• + k u 

p lp p PP p 

Les u' s sont les comp osa.nts princinRux ou f acteurs. 
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Ils sont orthogonaux , avo c en p l11s la contrainte de reprodu ire l es corréla

tions orig ina l es entre l es vari ables z. ' s, 
]. 

..•..••• + k . k . 
1.p JP 

Les k .. 's , qui sont des constantes,sont ce qu 'on appelle les lo ading f actors 
l.J 

ou coefficients de saturation. 

La métho de co ns iste à ca lculer les coefficients des co mposants prin

cipaux et à éva luer e nsuite la va leur des f acteur s.Il reste alor s l'identi

fic a tion des f a cteurs . 

Une r ichesse certaine de la méthode est d ' incl ure l' ana lyse de varian ce -

covariance et donc de corrélations e ntre l es variables scorrélations en nom

bres entiers ,contingentes au phénomène,vu l' a bsence de degrés de liberté. 

Pour a•pliquer l a méthode , on cla ssera les a c tivités suiva nt l 'o rdre 

décroi~sant des pourcentages des différentes activités dans Bruxelles,l a 

s tructure tertiaire de cette vill e étant une structure de référe ce pour 

faciliter l' analyse des résultats. 

Pour chaque agglomérat ion,on établ i ra un graphique o~ sero nt portées 

en abscisses les activit6s se lon la structure de réf érence de Bruxe l les,et 

en ordonnée , les pourcen tages respectifs de ce s act ivités . 

Le graphique de Br uxel le s pré se nt era donc une courbe décrois sante quasi 

co ntinue . En co moar ant l e graphiqu~ de chaque agglomérati on par r apport à 

cel ui de Tiruxelles ,on décèlera si elle présente une " anomalie" dans sa 

co urbe ,c'est-à-dire si celle-ci sera br isée en un ou plusieurs endroits. 

On comparera. également c hacun de ces graphi ques au graphique " normal ", 

présenté en r ésultat de l' analyse factorielle. 
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Cotte méthode a l' avartage pré cie ux d'Otre susceptible de nous mettre 

sur la iste du ou des facteur s causa ls d ' expli ca t j on du phé nomène é tndié . 

5.Les nlans d 'cxoér jence . 

Le tra it es senti e l de 1 'e ~7) érimentation es t de permettre la réa lisa.

tian d ' un ensemble de circonstances bien déterrainées en vue de mesurer un 

phénomène. 

Le principe du co ntrôle co nsiste à éliminer . 1réalablement à l ' expéri ence, 

tout f acteur de vari a tion autre que celui étudié,afin d ' isoler le mieux 

pos s ible l'effet propre de la variable éturliée .Ceci peut se f a ire en l abo

ratoire. 

La théorie moderne de l ' e xp érime nt a tion , due i R. A.FI SH ~R , permet la 

transposition de l a démarclie expérimentale, dans les univers aléa toires clans 

le squels évolue l ' objet é co nomique .Cette théori e suggère le co ntrôle proba

biliste '' dont l'applica tion permet l a mise en oeuvre d ' une méthode d ' inter

prétation des résulta ts,à savoir l' ana l yse de vari ance , grlce à laqu elle on 

peut s éparer l'eff et pr opre de l a vari able i ,.dépentla.n te étudiée , dc l ' effet 

des autres variables explicativcs,connues ou inconnues ,ct ceci a lors que 

l ' expérience a été conduite dans des conditions normal es , c ' est-à-dire sans 

6limi natLon préalable des f a cteurs étrangers à l' étude '' • ( 4 ) 

Dans le cadre de l ' expérimen t a ti on é co nomique ,l ' objectif sera surtout 

une préoccupation comparat ive , à savoir u e évaluatjo n du caractè r e sign i

fic atif d'une différen ce . On recherchera donc une est i mation quantitative de 

l a grandeur de l ' effet différentiel . Une hyp oth~se i mp licite veut que toutes 

les sources de varJati ons ,suscept i bles d ' influencer les résultats,doiven t 

avoir une chance éga le de s'exercer sur cha cun de ces résultats . 

Comment savoir si l ' effet d ifférentiel observé est si gn ifi cat i f ou 

non ? 

Il faut pouvoir l ' évaluer , e t s a me sure est la variance . Tout nature l lement 

on aboutit à l ' analyse de var i ance . Nous avons vu, supra , que lles pos si bilités 

offrait cette analyse. 

Si nous s ommes en présence de p lus de de ux s our ce s connues de varia

tion, d ' a ut r es méthodes peuve nt s ' appli quer dont ce l le dite du "ca r r é-latin" 

( 4 ) J . J . LA, 1BI N [""2l7 pp . 266-267 
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qui permet de consid6rcr des facteurs d'environnement . 

Ceci est réalisé au moye~ de ce qu'on appelle le bloc aléato irc,à 

savoir le regroupement en 11 blocsn des unités expérimentales . 

Chaque blo c regrou pe des uni tés les >111s semblables possibles.Une condition 

nécessaire est d ' avoir, u sein de cha.qlle bloc,un nombre d'unités égal au 

nombre de traitements étuciés. 

Si nous voulions appliquer cette méthode d ' ana l yse en 1locs ,nous de

vrions regrouper les agglomérations qui ont une taille sembl ab le. 0ai s,conwe 

nous avons 62 activités ,il faudrait conc 62 agglom6rations au sein de chaque 

bloc. Ceci n'est évicemment pas possi1le. 

L'intérêt le plus grand des plans d 'e xpérience est cette possibilité 

d ' intro duire un ou plusienrs facteurs d 1 environneme-nt.Nous ne pouvons pas 

le f aire ici,et nous devo 1s nous limiter à l a méthode d ' expér imentation 

dan s sa forme la plus simple , c'est-à-dire l ' analyse de variance. 

Dans ce cas,nous aur io ns bien sQr 11n double emp loi et le nombre de m~thodes 

susceptibl es d ' application se ramène à quatre . 

Section II - CHOL. DE DEUX i-IE'PHODES . 

Nous venons re procéder à l'examen de c haque m6tho e en essayant de 

mettre en ltu11 i ère l e princ i pe théor iriuc 'JU i le s co nstrui t,l es condi tions 

rle le r app lication à notre étude a i nsi que les ~léments d 'explication du 

phénomène qu ' el les pe uve nt apporter . 

Il est i nutile de les appliquer toutes les quatre,mais choi sissons-en deux 

toui de m@me afin de véri fier l a concordance dans leurs ré sul tats . 

Une double source d 'i nformations affi r me davantage la fiabilité d ' une étude . 

Il va sans dire que nous retie ndr ons le s deux m6thodes les p lus ri ches 

en éléme:its d ' explications possi bl es du phénomène . 

+ L' analyse de variance apparaît dè s l'abord relativement puuvre . 

+ L'ana lyse de r égression multiple permet diffi cil ement l ' é tablisseme nt 

d ' un élément causa l d ' exp li ca tio n , même si un ajustement va lable e xiste. 

+ Le tes t 11 -C" est déjà plus riche . I l perme t d ' une par t , l a compara iso n de 

l a structure tertiaire entre deux villes , et d ' autre part,la détermination 

des activ ités qui " suive nt" la taille de l a ville , par r apport à celles qui 



en sont indépendantes et à celles qui suivent l'ordre inverse. 

+ L' analyse factorielle enfin , pr~sentant les corr~lations entre les varia

bles et la valeur des facteurs princ i paux d'explication,apparaît comme la 

plus riche. 

Le choix de aeux mfthodes ne fait pas de difficult,s. 

Suivant leurs conditions pratiques d ' pp lication à notre 6tude,nous utili

sero ns 

1. Le test 11-C" de l\l .G. IF~NDliL L. 

2. L' analyse f actorie lle. 

§ § § 
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Dans l a première partic , nous avons dé gagé le pr incipe d' approche 

et quelques hypothèses de travail af i n de nous donner une li gne conductr ice 

dans not re étude . 

Dans l a seconde partie , nous avons pr6scnté d'une part , le champ de l'é

tude et de l' autre , le s méthodes ap li ~uées à notre ma t6rie l s t a tist i que . 

Nous avons donc trente-cinci o.gglomér·ations be l ges dont nous co nnaisso ns l a 

situati on gé ograph i que ,le s limi tes et la dimens ion déterminé e par l'imp or

t an ce de l a popul a t ion résidante. 

Dans chacune de ces agglomé r a tions , nous avo ns observé l'emu loi dans soixante

deux activ ités tertiaires , données dont nous avo n s _dé gagé l es ca ractéristiques 

structurelles. Nous posséd ons également que l que s re nseignements sur les~

nus dan s l es villes et de s indicat ions,très mai gres il est vrai , dans le do

ma ine fi nancier . 

La troisi ème partie s' artic ule r a en deux chap i tres . 

Un premier chap itre ana lyse les principaux r ense i gn ements que fo urn is

s ent d'une part ,le s t ab l eaux de résulta ts et les graph i ques des i na lys es par~ 

tielles conc ernan t l ' emp loi et les revenus , de l ' autre les méthodes de l ' appro

c he glo ba le par le s données d ' emp loi . 

Le second chap itre s ' efforce de prfciser l e s princ i paux ~1,ments com

muns qui ressorte nt de l ' analyse des résultats particuliers . 

Cet essa i de vérifi ca tion des hypothèse s de travail amorce peut-être une cer

t a ine syst~ma tisa tion de l ' anal yse économique d ' un r~seau . 
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C H A P I T R E I 

LE pqQTOCO LE ANA LYTI ~UR . 

Section I - LES A !ALYSF. S PA TIELLES . 

Afin de r endre p lus aisée l'exploita tion de r ésulta ts a ssez vari és 

et import nts,il nous s emble qne le plus simple est de les a na lyser suj_

vant l'ordr e dans lequel il s s e présente nt et qui est ce lui du Ch ap itre III 

de l a deux i ~mc _partie . 

§ l.LES RE SULTATS Di nE CT E.Œ 1T REPlUS DES LISTIN GS D1 0 DINA'rEUR. 

Importance relative de l'emp lo i te r ti a ire par r apport 

à l'e~ploi t otal dans chaque a gglomé r ation . ( en pour 

cents ) 

A. Au nive a u de l' a gg lom6 ration,les pource ntage s d' emplois tert i a ires dimi 

nuent en ordre géné r a l avec l a dimension des vill es .Les villes de t a ille 

moyenne et qu i ont un pourcent age supér ieur à 60 % et f a isant except ions 

so nt: Brugge - Leuve n - Namur - Oo stende et Ha sselt. 

B. Parmi les villes de s deux derni~res ca tégories dime nsionnell es ,on remar

que qu 'elles so nt plus ou moi ns tertiaires selon qu'elles sont p lus ou 

moins éloign ées cl' tm ce ntre pl tis i mportant, donc p l us ou moins "esseulées" 

dans une région. 

Dans l a c a tégorie 8: 30 .000 à 60.000 habitants ,on remarque Hasselt et 

Tourna i avec re s pectivement 62 ,1 0 e t 59,82 ¾,les autres villes de cet t e 

ca tégo rie n'excé dan t pas les 47 %. 
Dans l a catégorie 9 : 20 .000 à J C.000 habitan ts,Tienen - Sint-Truide n et 

dan s une moindre mesure Lommel , y sont relativement p lus tertiaires que 
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leurs semblables.Il faut noter cependant deux excepti ons tr~s proches 

d ' un grand ce ntre , et tertiaires à p lus <le 50 ~, : Lier pr~s d'Antwerpen 

et Halle près de Bruxelles . (1) 

C. A l ' intérieur des ugglomérations, l e centre-ville est de manière générale 

pl us tertiaire que la périphérie et souvent de façon asse z sensible (j us

qu ' à 51 % de diff5re ncc : ChŒrleroi ). 

Les excepti ons que l'on découvre , présentent au con trai re des différence s 

beaucoup plus f aibles avec un maximum de ~2 % pour. uvelais. 

Ce sont Gent - Brugge - La Lo uvière - Kortrijk - J\alst - Auvelai s - Ninove . 

D. Il apparaît enfin que , parmi l es cinq grandes agglomérat ions, Liège et Char

leroi sont les moins terti a ire s au niveau de l'ensemble de l' agglo mération , 

mais par c ontre , so 11 t les p l us terti a j re s au nivea u centre -vil le . 

Charleroi est d ' a il leurs l' agglomérat ion l a p l us te r tiaire au ce nt re - vil l e , 

dépassant de pe u Mons et Namur , t outes trois étant tertiaires à plus de 

80 %. 

E. La ville l a moins tertia ire du pays est Izegem ave c 28 ,91 % d'emploi s ter

tiaires . 

. .. 
F. Plus de l a mo itié de l a populat ion active est tertiar isée,au nivea u du 

Royaume. 

Au niveau de l'ensemble des a gglomérations,le pourcentage augmente encore. 

C'est surtout le fait des centres-villes oà près de deux emplois sur trois 

sont tertiaire s, a lors que dans les pé riph éries,la t ert iarisa tion est mftme 

moins importante qu ' a u niveau du pays . 

Importance r e l a tive de chaque activité à l'intéri eur de 

chaque agglomération . 

Tel quel,ce tablea u n 'est pas d'une analyse a isée.Cependant ,son étude 

dans son état "brut" est déj à tr ès riche. 

Les pourcentages souligné s signifie nt l'agg lomération dans l aq uelle l' ac

tivité envisagée repr ése nte l a plus grande importance relative. 

(1) Lommel est une ville esse nt iellement résidentie lle. Elle présente le 

taux d'activités le plus bas des 35 villes.Voir TABLEAU N°6 en annexe. 



A. Les activ ités tertiaires dont la 1ualific a tion est la plus basse ,c 1 est

à-dire pr incipalement l a cons truction et les activités imprécises repri 

ses sous les inti t ulés " professio ns diverses" , occupent relativement le 

plus <l ' e ~lo is dans l a derni~re cat6gorie dimens io nne lle des villes,c e llcs 

possédant de 20.000 à 30.oco habitants. 

Deux exceptions : le s travaux maritimes et fluvi a ux à Ooste nde ( ce qui est 

assez normalemen t attencu) et l a marbre rie du b&t iment à Mechelen . 

On remarque aussi que l e s a ctivités nùméros 5 ') et 60 ,c' est-à-dire les 

pro fe ss ions diverses prennent une i mp ortance p lus grande dans le s petites 

vi ll es en général . ( 2 ) 

B. On redé couvre auss i des ca ractérist iques propres à certa ines villes; 

ainsi par exemp le : fons et l ' administrat ion provinci a le , Leuven et l'en

seignement , et Ooste nde ,ville to uristique ave c h6tels , restaurants,ca fés , 

exploitat ion d ' i mme ubles locat ifs , s p orts , ca sinos et salles de jeu, 

C. Vo y ons ma intenant. que ll es sont les vi lles o~ le tertiaire rare est le p lus 

importan t en te rmes relat ifs. 

Voici le s a c tivités tertiaires r a r es que nous a vons sélecti onn é es ave c, 

en regard , la ou les vill es c ~ elles prennent le p lus d'imp ortance 

Le transport aérien : Bruxelles . 

Agence s diver ses (J) . Antwerp en . . 
Exploitatio n d'immeubles loca tifs Oostende. 

Entrepr ises de nettoyage Hasselt. 

Serv i ces dome s tiques privés . Bruxelles et To urna j_. . 
Production de films cinémato graphiques Bruxelle s. 

Ca sinos et s a lles de jeu Oo s t ende . 

Ligues et Croi x - Rouge Druxelles. 

Arts,Sciences et services d'information 

publique (J) : Wette ren. 

(2)Ceci se reflétera encore mieux par les coefficient s 11 7; ".Ces deux activi

tés s ont correlées pour -0,26 et -0,50 a vec l'ordre décroi ssant des villes. 

Elles prennent donc p lus d'importance au fur et à mesure que la taille des 

vill es se réduit. Voir TABLEAU N°20 en annexe. 

(J) Pour ces deux a ctivités, Bruxel l es v ient en seconde posi ti on. 



Organismes Internationa ux ( 4 ) 

:\dmini.stratcm~s de s oci é t é s 

S i èges s ociaux c 1 entreDr ises situ6cs à 

l' étranger 

(5) 
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: .fons. 

Izeg em. 

Bruxelles. 

On s' ape rçoi t que Ilrnxellcs vient en tê t e dan s cinq a ctiv ités sur dou z e . 

Si l ' on tient com~te des notices ( 3 ) et ( 4 ) , on peut pratiquement dire 

que c' est huit activit6s sur douze,surtout l orsqu 'o n exami ne le TAuLE AU 

N°J qui suit .. 

TAl1LEAU N°J . Imp orta n c e r e l a tive de ch, cune des J5 a gglomérati on s 

dan s c haque activité . (en p our c~nts) 

Ces résu l tat s sont très cla irs et n e font au c une difficulté . 

Certes , Bruxe lles est l a v ille· l a p lus imp ortante des 35 , ma is s a popu

l ati on ne rep r ésente c eJendan t encore que 27 , 05 % par rapport à la po p ulati on 

totale de s 35 a gglomé r tions . 

Or , nous c on stato . s que d a ns 55 a ctivités sur les 62 , Druxe lles prend l'imp or

tance rel at ive l a p l us grande parmi toutes le s vill es ,du p oint de vue tou

jours de l'emp lo i . 

Cette i mpo r tance re l a tive de l'emp loi est lég èrement inférieure ou é gale à 

c elle de l a population , don c à l a dimension relative de Br uxell es , p our les 

trois a c tivités - charp enter i es et menu iseri es. 

- divertissemen ts en général. 

a dministrat ion des co mmunes. ( 6 ) 

( 4 ) Rappelon s qu' i l s ' agit ici un iquement des agents temporaires à une fo nc

tion publique.Voir en annexe, TA LE AU N°14 p our l es agents titulaires de 

cette fonction publ i que. 

( 5 ) Les a c tivités "agenc es diverse s '' s ont principalemen t du te rtiaire du se

conda ire .On y trouve des a ctivi tés te ll es que le s a gence s matrimoni ales 

et de t hé fttre;mais surtout ,entre a utres,les a g e nts en d ouane , agences ma

ritimes,agence s de p u blicité, bureaux d ' 6tudes industrielles , bureaux de 

compt abilité, bureaux d ' é tude s co ~1ercia les et d 1 or ganisa tion , etc •... 

( 6) ~appe lon s à nouveau qu'il s 1a ·it des a gen ts tempora ires . 
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Les sept ac t i vités oà Bruxelles ne vien t pas e11 t6te sont les quatre qui y 

s ont absentes , b ' en sOr , plus trois qui r épondent à de s caractéristiques pro

pres d ' aut r e s v illes . 

Ce sont, dan s l e,w ordre nurn6 ri1ue de pr6sentation 

4. Production et distribution d 1 6lectricité pour Antwerpen . 

5. Production et distribution cle gaz de houi .le pour ,.ntwerpen . 

6. Product i on et distribution <le cha leur pour Vervi ers . (7) 

18 . ~ rbrer i e du l ltiment pour Antwe r pen . 

21. Trans por ts par eau pour Ant werpen . 

}6 . Casinos et salles de jeu pour Oostende s uivie de Namur . 

51. Admin istra t ion des Province s pour Li ~ge , &~ns a yant quas i l a m8me i mp or

t ance. 

Comme on le voi t ,ce s ont l es deux a·glomé r at ions s uivan t Bruxe lle s qu i pren

nent e ncore l a p l us gr ande i ~p ortan ce dans cinq sur ces sep t act i vités ,les 

deux r estantes é t an t des exceptions t yp i ques . 

Impo r t ance rel a tive de chaq ue groupe d'activités à 

l 1 i n t 6r ieur de chaq ue agr égation. 

A. Pour l'agrégation " s pé cia lité " ,l e nivea u 11- représen t e l a plus grosse 

part.Les distri butions de pource nt age s dans les 35 villes et le Roya ume 

sont tr~s semblables ( 8),la différe nce la plus marquée étant celle du 

nivea u J. 

B. Dans l'agrégation II fonctionnalité" ,la fonction de distribution et in

formation tient la toute grosse part ,les deux autres qui prennent plus 

d'importance dans les villes,étant la protection de la vie et les com

municat i ons . 

On peut s' éton ner de trouver une part tr~s lé gèrement inférieure dans les 

villes par r apport a u Roya ume , pour la fonction de prise de décisions . 

Il faut se souvenir ici d'une faiblesse dont souffrent les stat isti ques .(9 ) 

{?)Les bureaux de direction de ces trois activités sont à 100 % dans 

Bruxelles,et ceci pour tout le pays. 

(8)C'est a ssez norma l,étant donnée l'importance relative de l'emploi tertiaire 

légèrement- supérieur dans les villes par r apport à 1 1 ensemble du roya ume et 

l'urbanisation du terti a ire à plus de 64- %. Voir TABLEA U N°1 0 en annexe . 
( _) Partie II,Chapitre II - Section 2 , § 1. O.N.A.S.T.I. 2 . page 58. 
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Les i ndépendants sont relevés au lieu de résidence.Nous avons dO adopter 

une hypothèse de tr<1va il très restrictive,celle de considérer la commune 

de résidence comme étant aussi cel le du li eu de travail;ceci afin de pouvoi r 

conparer l'emp loi entre les villes et da ns l es villes,entre le centre et la 

périph'rie . En ordre général , c ' est ac ceptnble , not.~nent pour l es peti t s com

merçants. ,:a is,est-ce encore vrai pour. les professions indépendan te s à ha uts 

re venus ? (10) 

Ne peut-on dire que les titul a ires de ce s professions vont plus volontiers 

s'installer dans l apé i phérie et même l égèrement à l'extérieur des limites 

des -grandes agg lomérati ons surtout , parce qu ' ils ont les moyens pé cuniaires 

d'éviter les inconvénients du bruit et de la pollution du ce ntre? 

Leur lieu de tra va il r este si tu~ au centre,mai s il s habitent dan s les com

mune s de r és id ence de lu.e ,proches de l ' agglomération ma is à l'extér i eur de 

ses limites . Nous pensons , à ti t re d 'exem_ le , a ux communes de La llulpe , Rixen

s art et Genval près de Bruxelles. 

Or,le groupe "prise de décisionstt est constitué pour une bo nne par t de ce s 

i ndépendants à hauts revenus . Ceci explique donc cela .C'est d ' utitan t p l us 

vra i ( 11 ) que ,dans l es agg lomérati ons d e plus de 60 . 000 habitants ,cette fonc

tion prend ,dans bea ucoup de cas , une i mportan ce relative plus grande dans les 

communes péri phéri que s que da ns l a commune centrale. 

C. Les activi tés dont le s effectifs sont en "pro gressivité" la plus r ap i de , 

prennent une i mportance considéra le et plus encore dans le mi lieu urba in . 

C'est bien un indi ce~c royons- nous , de l a t ert i arisa tion t oujours cr oissante 

de l a vie é conomique , tertiarisation qui se f a it a uss i t oujours p lus ur baine . 

Import an c e relat ive de l' em!) loi fé minin . 

A. On constate que da ns le secteur tertiaire et dan s l'ensembl e des a c t ivi tés 

économiques,la part de l'emp loi féminin dans le milieu urbain est à peine 

sup ér ieure n.'u pourcentage du Royaume .C' est p l us acce r.tué au centre de s vi 1-

les , mais cette part devient inférieure da ns l e s périphéries. 

(lO)V-0ir en annexe les distri butions de revenus des professions tertiaires 

indépendan tes , pages 78 à 98 . 
(ll)Voir listings non publiés et dép osés a u Dêpartement de Sociolo gie. 
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B. Au niveau de l ' agglom~ra tion ,on d~ co uvre onze v i l les oà la part féminine 

est plus i mp r t a nte dans l ' ensemb l e des activit~s que da ns le t ertiaire. 

Ce phf nom~ne s e vérifie 6ga lement dans la périph6r ie de ces villes, quand 

elle s en pos sèdent une ; Leuven manifeste égr:i.lement cette ca ractéris t i que 

dans s a péri! h érie. 

C. Parmi le s cin11 gr andes , g 0 ·loméra tions , Bruxelles et An t werpen voie nt , pour 

le sec·teur t e r tiaire , le urs pourcentages en mn- in-d ' oeuvre fémin i ne , dan s 

l es trois ni eaux A t B et C , inférieure à l a moyenne des a gglomérations 

dans chacun ~es niveaux . 

Par contre,on consta te l'inverse pour Li~ ge e t Charleroi qui , no us l' avons 

vu (1 2 ), sont les mo ins tertiaires des cir q gra.1des au niveau de l ' a gglom6 -

r a t i on et ,co e nous le ver r ons (1 3),ont l es p l us_ bas re venus moyens . 

De plus,Cha r lero i présente la structure te r tiaire l a moins diversi fiée 

des cinq grand s c entres ur ba ins. (1 4 ) 

RE l~R -UE: De l'e xamen des listings d 'o rdinateur non publiés,il ressort 

auss i que : 

A. f.e_t~r.!._i~i,!:_e !!'are (15 ) est généralemen t plns co ncentré au centre des vil 

les,excepté pour le transport aér ien , le s si~ge s sociaux d ' entrepri ses 

étran gères e t les administra teurs de sociétés . (1 6 ) 

C'est vra i touj ours pour les Li gues et Croix- Rouge , par cxemp le , mais cette 

tendance à l· concentrat io n ce nt ra le c ispar a ît souvent avec la àimens ion 

p lus petite de s villes. 

(1 2 ) 

(13) 

(14 ) 

(1 5 ) 

(16) 

Exemple : Importance rel a tive de l' a c tivité II Agences diverses 11 

da ns que l ques grandes vill es. 

( En pource nts ) 

Voir supra TA BLEAU N°1. Point D. page 93 . 
Voir infra !S T.t\ , LEAU N°16. Pages 113 et ll ir . 

Voir en anne:xe 
' 

TABLEAU ( 0 8 . 

Voir supr a , page s 94 et 95 . 

Ceci venan t. d e l a statistique elle-m&me. 

Voir Tl\ 8LEAJU ro4 . Point Il. page 97 . 



Agglomérati on Centre Périnhérie 

Rl.1U:Œ LT,E S. 5 . 69 5.91 1.76 

NT\',1;RnEN. 8. 36 10 . 92 1.96 

LEUVEN . 2 . 82 2 . 8Li- 2 . 76 

OOSTENDE . 3 . 110 J . 6J I. 84 

BOOH. 1. 62 l .l1-l 1. 0 

NL 1 0VE . • IJ:1.1. 1. 25 J. 60 

D. ~e_c~11~e_E,C!:_ est plus i mpor t ant en périphérie dans les vill es de p lus de 

100. 000 ha itants ,sauf à Bruxelles . Il est moins i mportant dans l es p l us 

petites villes . 

Il est malheureusement imposs ible de dégager l a part représentée par le 

commerce de luxe . 

-

c. !!,e_ris!:_a~ È_a.!!_c~iE_e_e.!:_ .!!_O!_aE_i~l est toujours p lus important dans les com

munes centra l es des aggl omérn tions. 

§ 2. LES RES ULT ATS DE S iŒTH OD ES D1 NA LYSES PARTIELLES . 

Les t aux d' activités dan s les villes . 

99 

Il s ' agit des pourcentages de l a population a ctive par rap port à l a po 

pulati on résidante . Les mouvement s ,journaliers mi gratoires de la po pulation ac

tive so nt donc pris en c ompte;mais on ne pe ut pas d égager l ' i mp ortance respec

tive des sortants et des entrant s , ni l'importance de leur solde . 

A. Que ce soit pour l ' ensemb le des a ctivités ou pour le se cteur tertiaire,les 

taux d ' activités so nt toujo urs p lus élevés dans l e centre-ville que dans 

l ' ensemb le de l ' agglo méra tion , ceci bien entendu pour toutes les ville s oà 

l'on peut disti nguer une commune c entrale,de communes p~riphériques . 

B. Du point de v ue des taux d' activités tertiaires , 

a ) au niveau de 1 1 agglom~ruti on , sont seules à posséder un taux sup~r i eur à 

-

l a mo yenne des 35 vi l les ( 2J , OO %) ,les v i l l es de Bruxe l les - Leuven -

Ha s selt et Tourna i ; seule Bruxelles dépasse les JO ¾ et ainsi le t a ux moyen 
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des villes nu niveau de la commune centrale . (17) 

b )au nive au de la comr. une ce ntr a le ,ce sont nruxelles - Ant werpen - Liège -

Char leroi et Leuven qu i dé passent la moye nne des centres-villes . 

Namur qui vie nt ensuite , est qua si éga l à cette moye~ne . 

C!, ar leroi at teint le onrce~1 t a œe le plus élevé ( 64 .)9 %) alors que 

l'ensemble de l' agglomé r ation un taux t r ès bas (1 5 . 45 %). 
On voit qu 'il s ' agit s urtout des grandes ag~loméra tions dans la cons

t a tation faite au point A., c' est-à-dire que les centres-villes sont plus 

actifs que les péri~héries . Leurs centres sont donc relativement peu ré

sidentiels;en tout ca s ,certa inement moins que ceux des ville s de dimen 

sions moi ndres à l' exc ept io n de Leuven,ville marquée par son caractère 

universitaire . 

Sans pouvoir le montrer par les chiffres,il s emble juste de c roire que 

l es centres des grandes agglomérat ions se révèle i1t relativemen t p l us 

attrac t if s pour des travailleurs venant de l'extér i eur . 

En effet, si l'on met ceci e n relation ave c le TA BLEAU N°J,o n s ' aperçoit 

que parmi les 35 vil les , Bruxel les représente 27.05 ¾ quant à sa popula

tion résidan te et 43 . 07 ·¾ quant à la population a ctive terti a ire. 

Les indices comparatifs e ntre villes. 

A. On consta te i mmédiatement que les seules villes dont les six indices sont 

supérieurs à 1, sont Bruxelles - Namur et Oostende. 

Rappelons que les trois premier s indices A - B - C prennent l' en semb le des 

35 agglomérati ons comme zone de référence,celle-ci étant le Royaume da ns 

les indices A' - Il' - C'. 

B. Il est bon de se souvenir ici aue , pour l es indices A - B - C (1 8),to utes 

les villes pour lesque lles l'indice est supérieur à l'unité sont : 

-terti a ires à plus de 59 ¾ quant à l'inrlice A au niveau agglomération 

-tertiaires à plus de 64 o/o quant à l'indice Bau niveau commune centrals 

-tertiaires à p l us de 4-5 o/o quant à 1' indice C au ni veau communes périphé-

ri ques . 

(17)0n retrouve Hasse lt et Tournai comme s e xce ptions "tert iaires" de l a ca 

té gorie dimensionnelle 8 . Voir supra,TA BLEAU N°1. Point B. pages 92 et 93. 
(18) Rappel : La zone de référence est l'ensemb le des agglomérations . 
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C. Pour les i ndices A' - B' et C' (1 9 ),l' incice de réf6renco est celui de 

l'ensemble d es agglom6r a tions et il vaut 1,09 . 

Les villes dont l'indice est é ga l ou sup f rieur à 1,09 sont 

- indice A' - nive a u a~ ~1om6ra t i on Bruxelles - Antwe rpen -

hlon s - Brugg e - Leuven -

Namur - Oostende - Hasselt -

Tourna i et Halle . 

- indice 8 1 - nive a u commune centra le Les m&mes villes, plus 

Li ~ge et Cha rl eroi . 

- indi ce C' - nive a u communes p6riph6r i ques On ne trouve plus que 

Brugge - Namur et Oos tende . 

D. Parmi les cinq grandes aggloméra tions , Gent est un cas ~trange. 

Seuls ses in ices Cet C',c'est-à-d ire l es indices périphéri ques ,sont 

sup6r ieurs à l' unité . Le développement tertiaire de cette vill e,qui est 

te r ti a ire à p lus de 50 ¾ aux trois niveaux ( 2 0 ) ,sembl e donc s 1 8tre fait 

de façon p lus diffuse . 

E . Ces indices pe r mettent également de remettre en relief les cas particu

liers que sont Hasselt et Tournai dans leur catégorie dimensio nnelle . 

Les indi c es de diversificat io n particul i ers de 

ch aque agglomérati on . 

Il e st intéressant d ' a nalyser ce tabl ea u sous deux aspe c ts . 

A. Selon des v a leurs " seuils" de l" ind i c e : 

1. r <o, 10 

2 . 0 , 10 < I < 0 , 20 

J. 0 , 20 < I < O, JO 

4 . I > O, JO 

On t rouve Bruxelles - Liè ge - Gent et Brugge . 

Antwerpen - Mons et Namur . 

Charleroi - La Louv i ère - Kortrijk - Verviers -

Oostende - Me chelen - Has s e l t et Tournai. 

To utes l es vill es de moins de 60 . 000 hab i tants 

+ Leuve n et - Hasse lt et Tournai. 

(19 ) La z on e de ré f érenc e e st ici l e Roya ume . 

( 20 ) Voir TABLEAU N° 1. en anne xe . 



B. Sel on es caté gories dir1ens io nnclles des a~~ lo r.1é r oti ons : 

l. Les ciAq grandes a.!':p; lomé r ations . 

Ont une structure tertia ire particuli~remcnt diversifiée 

Tr uxe lle s - Li~ge et Gent. 
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Antwerp en et surtout Charl ero i parais sen t plus pauvre s dans l'éventail 

de leurs a c t ivi tés. 

2 .De_l.Q.O_à_200 ,0 00 habitan ts. 

Ce s vil les se r essemblent assez peu . Parmi elles, Ilr ugge apparaît t r~s 

divcrsi fié c,suivie de 1ons , toutes deux ayan t un i nd ice i nférieur même 

à ce ux d ' An twerpen et Char l ero i. 

Par contre La Lo uvi~re et Kortrijk ont un indice s ensiblement plus éle

vé,au moi ns égal à 0 , 25 . 

3.De_60 à 100 . 000 hab i tants . 

Verviers - Ooste nde et ~1echele n parai ssent présenter la diver sification 
11 nor ma le 11 des vill es moyenne s,à s avoir e ntre 0, 20 et O,JO. 

Deux except ions vont en sens op posé : Le uven ( 0, 41i..) qu i a basé son déve

loppemen t sur une activité fort développée ,l'enseignement; et Namur ( 0,13) 

qui ,comme chef-lieu de Provi nce ,rel a tivement isol é géographiquement , 

a développ é sa gamme d ' a ctivités tertiaires . 

L1- . De_JO à hû .000 h bi t ant s . 

L'indice s 1 él~ve et os cille e ntre 0,30 et 0 , 40 . 

Les deux exceptions que nous a vons relevées déjà à plusieurs reprises 

et qui sont Hasselt et Tourna i , se retrouvent à nouveau . Leurs indice s 

respecti fs , 0 , 26 et 0 , 27 , montrent que s i leur tertiaire est plus im

portant que dans les villes sembl ab le s ,i l est aussi plus diversifié . 

5 . De_ 20 à J0.000 hab itants. 

Cette fois,tous l es ind ices sont supérieurs à O,J O. 

Onze ville s sur treize ont leur indice> 0 , 4 0 et s ix d ' entre elles 

dépassent même 0, 50 . Cette va leur de 0 , 50 n ' est atteinte que par des 

villes de cette ca té gorie dimens ionnell e . 
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c. Il a ppar a ît donc cla irement que,d ' •ne f , çon ~6nér a le plus une agglom6r a

tion a gr a ndi et p lus elle a diversi fi é ses activités te r ti a ires . 

Les exc ep tions qui s ' expliquent pr incipalement par des éléments contin

gents tels que l ' évolut ion historique et l a situati on géo graph i que , con

fi rment la règ le génér a le. 

Les coeff icients d ' ur banisation. 

fi. . Pour l ' ac;régation se lo n l a II s néc" al isa t i on 11 • 

1. Les deux premières co urbes de conce ntra tion , ni veaux 1 et 2 , peuvent 

paraître étranges à premièr e vue. ~n eff et,on .s ' attendait à trouver 

une rel ative co ncentration dans l e s grands centres a u lieu d ' une quasi

absence de co ncentrat ion ( niveau ) d'une part,et une déco ncentration 

dans ces grandes villes ( nive au 2 ) de l' autre . 

En f a it,il faut 6tre très prudent et il semble qu ' on ne puiss e rien 

affirmer , étant don11é que l a valeur représe nt ative de ces deux co m:• bes 

est sujette à ca ution . 

Dan s le ~ iye~u_l ,on trouve en majorité des ind épendants , avoca ts, méde

cins , architectes ,etc ..• , le personne l de leur s bureaux et cab i nets 

étant d ' un niveau moindre . On ne trouve auss i que les agents temp orai

res . des organ ismes i nternati onaux.par exemp le. 

On se heurte ici à des difficultês i nhé rentes aux statistiques ell es

m&mes , leur principa le f aiblesse &tant le rel evé des indépendants à leur 

lieu de résidence. ( 21 ) 

Pour le .!!_iye!.!:_ü_2,nous avons sélect ionné a rbitrairement quatre act ivités 

parce que nous ne disposons que d'un~ simple nomenclature d'activités. 

En f a it,on s' aperç oit que trois de ces activités r épondent à la fonc

tion: protection de la vie,la dern i ère répondant à celle du dével op

pement de l a personne. 

Lorsqu'on consta te ( 22 ) l' al luré d es courbes de concentration de ce s 

deux groupes fonctionnels ,on compre nd celle de l a courbe du niveau 2 . 

2.Ces difficultés ont moins d 1 i mp ortance,pensons-nous, pour les quatre 

( 21 ) Voir supra, TABLEAU N°4 . Point B. pages 96 et 97. 

( 22 ) Voir pages 23 et 25 en anne xe. 
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niveaux suivants.Nous les cousidérons comn:e plus v a l ab les. 

On constate a lors nne co n c entrat ion p l us marqnée d an s les grandes 

agglomér a tions ourle nivea u 3 . Les niveaux 4 et 5 y sont tràs l~ g~

r ement déconcentrés pour se répartir presqu ' unifo rmémen t dans les ce n

tres moyens et petits . 

Le niveau 6 ,Ie lus bas, pr6s c ~te la particul arit é de montrer une dé

concentrat ion assez forte dans Jruxe lle s ,ces activités se c onc entrint 

par cons 6quent d ans toutes les autres :gg lomérations. 

3.Les coefficients de GIN I ne sont pu s tr~s élevés ( 0 . 2 0 à 0. 30 ),lcs ni

ve a ux 3 et 6 qui attei~nen t resp ectivement 0.33 et 0 .32 , éta t les 

plus élevés. 

4.En ce qui con cerne les group es annexes,la conce ntrati on est pratique

men t d ' un tiers p our cha que gro pe. 

Le groupe tt Relig ion" est le plus concentré à Antwerpen et Liège. 

Le groupe 11 Arts" se concentre le plus à Druxelles . ( 23) 

Le groupe 11 Administrat ion 11 , dont ne sont re pris ici rappe lons-le , q ue les 

agents tenporaires,se co n c e ntre le p lus à Ilruxelles et Charlero i. 

Le groupe " Services pr ivés d 1 intér@t gin i r n l" se ccncentre , lui , à Bruxel

les et,ce qu i est asse z inatte ndu ,dans les villes de la dernière c a té

gori e dimensionne lle. 

·· B. Pour 1 ' a gré v.;ation se Ion l a II fo ncti on " 

l. Tous les coefficients de conce ntrat io n sont i nférieurs à un tiers à 

l ' exception de la foncti on "communications " qui a tteint un co efficient 

de 0 . 35 . 

2 . Les f onct io n s les mieux réparties sont celles de distributio n , de cons

truction et de ~rise de d6 ci sions .Si l es deux premiàres sont vala bl es, 

l a dernière subit les c ritiques faites pré c édemment . ( 24 ) 

J. Les fonctions " délassements et loisirs" et 11 dével oppement de l a persa

ne" présente nt une relative déconcentrati on po ur rejoindre une réperti-

( 23) Il est intéressa.nt de le noter lorsqu 'o n consi dère les équipements cul

turels et arti stiques co mm e c ontenu par tie l du niveau terti air e .supé 

rieur . 

( 24) Voir supra (21),page 1 03 . 
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tion plus unifor me dans l es moy nnes e t re ti te s v i l les . 

Dans l a fon c ti on de déve l o;1rement rle la r e .·so nne , le ra,rpr oc hement sen

si bl e de la co ur be pr~s de ln di agona l e est dû , à notre sens , à l a pré

sence <le Leuven . En effe t , ce r.10uvemen t de la co ur be se f a i t a u ni ve a u 

de l a c a té gorie di1nensionnellc numéro se Jt a l aque ll e Le uven appartient . 

L1-.La f onc tion "pro i·ec tion de l a vie" est particuli ère : s e co nce ntre l égè 

r ement à Oruxe l les , se rtéconcentre un peu da ns l es qua tre autre s grande s 

agg l oméra tions et se répart i t qua s i uniformémen t clans l es catégories di

mensionnelles su i vantes . 

Tout a ussi part i cu l i ère est celle de s "commun icat io ns " . Tr ès l égèrement 

déconce nt rée pour Bruxe lle s , e ll e se c oncen tr~ ensuite particul i ~rement 

à Antwer pen .C' est fo r t probabl ement dQ à l ' a ctivit é ''tran s port s par 

ea u" , a bsente à Br uxe ll es et t rès i mp ortante à i ·n t wcr pen . 

C. Pour 1 1 agré~at~.on s e l on l n. " progress ivité 11 

1. Le s concentrat i ons des gr oupe s 2 , J et 4 so nt d ' un qu,r t et ntoins . 

Par cont re , l a concentrL ti on e s t tr ès mar quée par l e gr oupe l,c 1 est

à-d ire les a c t ivi t 6s dont l es effecti fs so nt e n r6cc ss i on . 

2 . Pour ce gr oup e l,on consta te une nett e dé con centra ti on pour Bruxelles 

et une conc entr a t i on part iculièr ement a cc entuée da ns Antwerpen . 

C' es t peut- ê tre dO , à nouvea u , à l a pr ésence de l' a ctivit6 ''tr ansport s 

par eau" dans ce groupe . 

J . La déco nce ntr a t i on e s t l a p l us a ccen tuée à Br uxell es pour l e gr oupe 2 

( s tabili té en effectifs ) et à Antwer pen pour le gr oupe J ( pro ~r es s i vi

té i nféri e ur e à l a moyenne de toutes les activ ités da ns le Royaume ). 

4 . Le s activ ité s en fo rte pro gre s s io n d ' effe c t i f s, du groupe 4 , s e r ép art is

s ent de f aç on ~omogèn e , a vec c ependant une très l ég~r e co nce ntra tio n qui 

se mar que à Bruxel les . 

D. Pour l e se conda i re vi s - à - v i s du tertiaire . 

La courbe et les co eff icients de concentra tion parlent d ' eux-mêmes . 

La concentra tion du se condaire est rl e 0 .19 . 

La concentration du te r tiaire est de 0.28 . 

L' a llure de l a co ur be nous montre le s dé co nce nt rations les plus for t es 

da ns les c i nq gr andes a gglomé r a tion s , particulièrement Br uxelles et 



1 
1 . 

- 10 6 - . 

Antwer pen , pour l ' emn loi se co ndaire . 

Les grandes villes sont-e l les p our a utan t moin s motrices de progr~s in

dustriel ? Les seules sta tistiques d ' emp loi s ne permettent pas de rép on

dre à c ette question . 

L ' urban isation des a ctivités terti a ires et 

leur re.fÇr oupement selon leur urbanisa.tian . 

A. Le tert iaire se dé v eloppe b i en d~ns la ville. 51 a ctivités sur les 62 

envi sagé es ont plus de 50 % de leur empl oi da ns un enviro nneme nt urbain . 

35 ac tivités sont p l us ur ban isées que l a moyenne de l' ensemble des a cti

vi tés,15 à p l us de 9 0 % et 3 total ement. 

B. Les t r ois a c tivit6s tertiaires tota l ement ur~an isées sont 

- La product ion et distri bution de ch a le11r : Verviers e n a pratiquement 

l'e xcl us i vité dan s le p. ys . 

- Les bureaux de direction de producti on et distribution d'énerg ie , une 

exclus ivité bruxelloi se , ma i s ça ne représen te q ue 0. 27 ,, da ns l' ensem

ble des a ctiv ités à Rruxelles.Il est c ep e ndant i ntéressant de noter 

qu 'ils son t t ous situés a u centre-vill e . 

La producti on de fil ms ci nématograph i que s , films p ublicitai res qua si 

e xclusivement da n s notre pays . On ne trouve cet t e activité q u' à Rruxe l

les et Antwcrpen,Bruxelles re présentant 87 . 50 ¾ et Antwer pen le s 12 .50¾ 

r estants . ( 25) 

C. Les a ctivités dont l'emp loi est urba nisé à moins de 50 % n ' étonnent pas. 

Ce so n t : 

- Trois a ctivi tés de c onstruction dont 6ell e s de routes et chemin s d e fer. 

- Le s vétérinai res. 

- Le clergé . 

L' a dministrati on de l' Et a t dont ne sont re pris ici que les agents tem

poraires .( 26) 

Les organisme s internat ionaux à c a ract~re officiel o~ sont compris les 

(25) Voir TABLEAU N°J e n annexe. 

( 26) Pour rappel,voir les agents -définitifs au TABLEAU N°14 en annexe . 
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s erv i ce s des a r mée s a lliées . ( 2 7 ) 

- Les p o s tes , t é l égr aphe s ~t é léphone e t ant r es serv i c e s publi cs n. d oa . 

- Les act i vités n uméro s 5 0. et 60 : prof e ss i ons d ive r s es . 

T 3J,.,_:, AU N° 1 '2 . ------ L ' urban i sat i on des g roupes d' ac tivi tés s e l on l e s 

tro is a~r ~gati ons . 

A. Selon l a " s· écia lité" , le s deux n ive a ux les p l us ur han i s és s on t l e s n i

ve aux 3 e t 6 , à s a voir c eux q ue no u s a v ons n ommé s 11 d i p lômés techn i ques" 

( n uméro 3) et " s an s quali f ica t i ons " ( numéro 6). 

n. Tous le s gr oup es f o nctionnels so n t ur ban isés à p l us de 50 %. I l s emb le 

do nc l é g i ti~ e d ' envisage r l ' é tude du rés e a u ur bain par celle pr i ncipal e 

me nt,des fonctio n s e x erc é es pa r l e s divers c on~laxes d ' a ctiv ité s t ert i a i-

r es . 

La fo n c ti on qu i pa r a ît l a p lus dé v eloppé e dan s l e mil i e u urba in es t cel le 

de l a pro tec t io n de l a v ie . Viennent en se c onde p os ition le s f oncti on s de 

di s tri buti on et <lrin for ma tio n . 

C. Le s a c tivités d ont les e ffectif s s ont e n d i mi nution sont les p lus ur bani 

s 6es : BJ. 23 % . Le s v i l l es verra i ent-e l le s po ur a uta nt l' emp l oi terti a ire 

ù îminue r à a ns leur e nvi r onnement? Absoltunent p as.I l s ' a g it e n f a it, de 

sep t ac t i vi t, s s eulement dont deux d e tran s p ort s ( par fer e t par e au ) e t 

de s s a l les de s picta cle s notammen t,dont on co nna î t l e s difficult~s suite 

à l ' appar it i on de la té l f v i sion . 

Par c ontre ,le gr oup e 4 dont les e f f e c t i f s s ont en f orte p r ogressio n , est 

ur ban is é à 69 . 2 0 %. Il comprend 35 a ct i v i t é s s ur les 62 et r ep r é sente 

79 . 04 % d e l' emp loi terti a ire . ( 28 ) 

Il e st one vra i de dir e que n ous somrr, c s dan s une phase de "te r t i a risa 

tion de la vie é cono , iinue " qu i va de _pair avec l' ur bani s at ion toujours 

croi s s an t e de c e l le-ci. 

Le s r a t i os emprunt é s à l a Th ~or ie de la Base . 

Ra ppe l on s tout d 'abord que c es <liff~r ences e ntre les p ource nt ages 

( 27 ) L ' expli cati on r éside peut-être dan s le fa it de l ' i mp l antation du 

S. H. A. P . E . à Ca steau, pr ~s d ~ Mon s . 

( 28 ) Voir TA BLEAU N°4 e n annexe . 
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des grou,es dans un c~tégoric dime,sionnelle de villes et les m&mes pour

centa i:;es respectifs n.u nive2;,u du Royaume , sont un essa i de dé gager l ' impor 

tance de chaqte groupe d 1activit6s dans les diff~rentcs catégories di men

sionnelles afin d'a?pr6hender cc]les qu i sont le mie x équipée s et par con

séquent,ont une ce ctaine force attractive sur l'extérieur . 

A. Dnns 1 1 r.;rép;at.ion " stJécLtli té 11
• 

l . Les gro1 pcs d ' n.ctivit6s des niveaux 1 et 2 ne sont pas représentatifs 

pour les r.:dsons invo quées supra . ( 29 ) 

2 . Seul e~ les deux premières grandes ag~l om6 r a tio 1 s résentent une différence 

posit ive dans le niveau 3 . 

J.Lc niveau 4 est parto11t posit if sauf à Bruxelles , Antwerpen et Gent. 

L' activité commerciale y est incluse,mais aussi et surtout les profes

sions diverses (30). La part de ces derni~res est souvent beaucoup plus 

i mpor t ante dans les petites villes et nous croyons que l ' expl icat ion 

des si gnes ositifs des quatre derni~res ~ at6gorie s d i mensi onnelles 

réside dans ce f ai t. 

4.Le niveau 5 : Les quatre p remi~res grandes aggl omérations pré sentent 

un s i gne n6ga tif.Seule l a ca tégorie neuf présente une forte différence 

positive . 

5 . Le niveau Ges t pr esque partout n6 gutif . L1 e xce ption i mportante est 

Antwerp en et s ' explique san s doute par l a pr6sence des a ctivités ce 

transports par eau dans ce nive a u . 

6. 11 est intére ssant de noter égalernent , bien que ce ne soient que l es 

a gen ts temporai res , que l ' importance de l ' emp lo i dans le groupe annexe 

"admin istrati on"est en différence négat ive partout sauf à Bruxell es , 

Li~ ge e t Char leroi . 

B. Dans l ' ap;-r égn.tion " f onction" . 

l. La fonction de distri buti on et informati on est bien une fonct i on ur 0ai 

ne . Toutes les différen ces sont posit i ves , les plus f ortes se marquan t à 

( 29 ) Voi r TAnLEAU N°9 , Point A- 1 . page 103 . 

( 30 ) Ne s a chant pas de quelles a ctivités il s ' agit , nous avons convenu de les 

situer à ce niveau de "petite moyenne" , 
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Druxelles , Antwer p en et dans lu c a tégorie huit d ont font partie Hasselt , 

Turnhout et Tourn a i,villes r c a tivcmcnt "essenlées" dans leur ré g ion . 

Une exce p ion c e ne nda nt : l a caté gorie neuf qui accuse une tr~s l é g~re 

diff:re nce n ~gative . ( Jl ) 

2 . Si l a fo nction " p ri s e e d é c is ions " p rê t e à cr iti ques ( 32 ), on peut tout 

de m@me releve r un e c i ff ér en ce positive da ns trois des cinq grandes ag

glomérnti ons ,l es t r ois dern i~res c a t é~orics 6tan t en diff6re nce né gative . 

J.Les a ct ivités qu i a ssurent l a protection de l a vie semblent rep ré senter 

plus d ' importance partout cla ns le mi li e u urbain que dans l' e n semble du 

pays . 

4 . La f onction des loi sirs est en faible différence négative presque par 

to ut s auf principa l ement da ns la catégorie sep t qui comprend des ville s 

co~ ne Namur et Oostende. ( 33) 

5. Po ur l a fon ction " développement de l a personn e" ,ssurée principalement 

par l'enseignement et le cl ergé , es différences sont toutes négatives , 

c e qui semble a ssez norma l surtout du fa it de l a d isper sio 11 du cl erg é , 

s a uf à Gent e t dans la cat6gorie sept o~ se situe Leuven , villc univer

si ta i re , 

6 .Dans l a co nstruction,toutes les différe t ces sont né gatives sauf dans l a 

c a tégorie neuf oà on trouve une différence positive assez i mp ortante, 

l'explication de ceci ayant été faite supra . ( 34 ) 

?. Les communi cations sont éga l emen t en diff6rences l ég~rement négatives 

partout s a uf à Antwer pen du fait de son port maritime. 

c. Dans l' a gr6 gation II pro crressivité 11 

L'interpréta tion de ces résulta ts est difficile. Relevo ns simp lement que 

(31) Tout ceci concorde très bien a vec l'allure de la courbe de concentration 

de cette fonction.Voir en annexe page 21. 

(32) Voir supra , TABLE AU N°4.Point B. pages 96 et 97 . 

(33) Ces deux villes détiennent notafilm ent,ensemble ,78 % de l'empl oi dans les 

casinos et salles de jeu,activité urbanisée à plus de 76 %. 
( 34 ) Voir TARLEAU N° 2 . Point A. pag e 94. 
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l' imnortance relative du grouoe ¼ ( fort e pro gressivit6 en effectifs ) 

est sensib l e e nt plus rande dans toutes les ca tégorie s dimens ionnel l es 

de vil les , et particulièrement à !1ruxe lles, s auf à :ln twerpen et dans l a 

dernière catégorie. 

Br uxelle s,l a ville l a p lus importante , est J onc sus cept i bl e d ' @tre celle 

o~ se cr,era le plus d 1 cmn lois te r tiai res . 

D. Dans l ' ensem~le des . ctivit6s tertiaires . 

Par r apport à l'ensemble du Roya ume, les vill es qui "manquent" le plus 

de tert iaire sont les p lus petites villes . ( -12 . 87 ). 
La v ille q11 i en dispose en abondance es t Bruxel ies (1 8 .1 0), Antwerpen es t 

a ussi en excédent posi t i f . 

Liège et Charleroi sont en négatif. On sait que ceè vi lles sont tertiaires 

sur tout en l eur ce ntre. ( 35 ) 

Gent est lé ~eremen t né gatif .C' est l a gra1de v i lle la moins terti aire ave c 

comme particular ité,tle l ' &tre p lus en périph6rie qu ' a u centre . (3 6) 

La catégorie s i x est prati quement en équil i bre. 

La ca té go rie sept qui comprend Le uven , Namur et Oostende apparaît normale

ment en d iffirence posi tive . 

La ca tégorie hui t est l a plus négat ive ap r ~s l a ca tégor ie neuf. 

§ 3. LES POUVOIRS DECIS I0N'-1ELS PUBLI CS E'l' PR IVES DA rs LES VILLES . 

TA HLEAUX N°14 et 14 . i s . Le personnel des Services Publics . 

Données absolues - Pourcentages et 

co ncentration dan s les Pr ovinces . 

A. Si 1 1on a ccepte que les 575 ~974 titulaires d'une fonction publ i que, a u 

JO juin 1969 , n 'ont pas changé du 30 juin 1968 ,chose qui peut fttre r aison 

nablement envisagé e da ns le ca s présent;on obtient a lors une population 

ac tive totale au 30 juin 1968 de 3.462 .734 personnes , soit un peu plus 

d'une personne sur trois dans le Royaume . 

Dans ce total~la popul at ion active tertiaire représente alors 62 . 02 o/o . 

( 35 )Voir TA3LEAU N°1 en a nnexe . 

( 36)Ce qui peut ~tre dO à l ' étendue du territoire de la commune de Gent. 
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B. Dans le c s qui nous occwrn , nous faisons abstract i on des 115 . 3<;9 ensei 

gnants subventionn~ s, n . d . a . Ils sont ce~endan t prjs en com~te dans l e 

to tal de l a foncti on publ i que . 

C. Nous ne pouvons ana lyse r qu ' une seule ville , ct en core uniquemen t s on cen

t re : les dix-neuf c om··, nncs qui forr, ent 1 1 a rrondissement < e Bruxe l les-Ca

pita le .C I cst ce _ endant suffisant pour 6tudicr l a ville sous son aspect 

de pouvo i r publi c de d6cisions . 

Les cons t atations que l ' on peut faire s ont fr appantes : 

- Afin de situer l' im, or t an c e dimens i onnelle de Br uxelles - Cap ital e dan s 

l e Il oyawne , r app e l ons qn'environ une personne sur d i x y r&side . 

- Parmi les titu l a ire s d ' une f onc t i on ubl i que 

1. à 1 1 Et at , une sur trois travaille à Br uxel les . 

2 . dans les servic es prov i n ciaux , c ' es t env i r on une sur dix~ 

J . dans le s servi ces comm unaux , c ' est prat i quement une sur quatre . 

L1 . dan s les org;:i.n ismes i nternationaux , c ' est p l us de neuf sur dix . 

5. dans l'ensemble , ense i gneme nt corn r i s ,c' es t une sur qua t r e . 

On voit don c que l ' admi ni strat ion é t ati que e s t t r~ s conce nt ré e i Bruxe lles 

qui dét i ent l e ~uasi- monopole du pouvoir déci de r dan s l es r e l at ions avec 

l ' étranger. 

D. La concent ration de l a popu l ation r6s i dante par mi l es neuf pr ov i nces at

t e i nt un co eff icient de 0 . 29 . Par co ntre ,celui de l a fo nction pu bli que 

es t de 0 . 39 . 

Cette co nc entra tion des s erv i ces pu bli cs par r ap port à l a ~istr i bution 

de l a popu l ation ré s idante dan s l es neuf pro vinces ,se porte dans l e Ilra

bant pr i ncipal ement , et dnns l es province s d ' Ant werpe n et du Hainaut . 

Les cent res pr ivé s de dé cisio ns dans les agglom6ra

tions . 

A. Par mi les 189 ent reprises rel ev ées, 151 soi t 80 ¾, ont l eur s i ège s oci a l 

dan s nos a gglomé r a tions. 

314 . 603 s a l ar i és , ouvri ers et emplo y6 s , en dé pe ndent soit 85 . 38 % des 

368 .4 31 s a l ari é s qui dép ende nt des sièges sociaux des 189 e ntr epr i s e s . 

B. Par mi les vil l e s , 127 si~ges soc iaux se t r ouvent situé s da ns les cinq 
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gr ande s aggl omérat i on , soit 04 .1 0 !< de s s ièges s ocia ux dans l e s vil le s 

et 67. 19 % de tous l e s si~ges s oc iaux . 

Dru el les cornote ,scule , 86 s i ~~e s s oci aux , à s avoi r 

l ' ensemble. 

57 % de s 151 

68 % des 127 

ce ux dans le s vill es . 

ce ux danc le s cinq gr ande s agglomf r ations. 

Du point de v ue du nombre de sn l ariés , 29 3. 836 dép endent de s 127 s i ~gc s 

s oci aux situés d2.n s l e s cinq grandes villcs,soit pr ati quement 80 % des 

) 68 .4 31 s a l ari és qu i dépendent de s 189 s i èges s oc i a ux . 

c. Env i sageons mainten ant que l que s gr ande s a ctivi iés ( 37) 

1.La ch imie Sur l es di x- huit entreprises , d i x- s ept ont l eur si~ge s oc i a l 

dans une v ille à r a ison de t re i ze à Bruxe l les , deux à 

Ant we r pen et deux à Li ~ge . 

2.Le pétro l e : Sm~ les s ix r affi ner i es ,cinq si èges soci aux se trouvent à 

Bruxe l le s, l e der n i er se situan t à Ant werpe n . 

3.Le textile: Se ize siè ge s soc iaux s ur le s vi ngt s ont dans nos vil les ; 

deux à Br uxe l les , cinq à Ge nt , l es autres se r~par tissent 

dan s les ca t égorie s di mensionnelles six à ne uf. 

4 . La fo nte,moulage,etc .. . de rué t a u,ç commtns : 

Les cinq grande s agglom6rations dét iennent les onze siège s 

soci aux dans l es villes s ur les s eize relevés .C e tte f ois , 

c'est Liège qui vient en tSte avec cinq entreprises. 

5.Le co n1merce:Il s ' agit bien s fir de gr andes unit é s de di stri bution . 

Sur les di x-sep t relevés, quinze siège s s oc iaux se si tuent 

dans les vill es, dont treize pour l a seule ville de Bruxe lles 

et les plus i mp or t ants, puisque sur les 41 . 53 8 s a lari6 s , 

37.213 d6pendent de ces tre i ze si~ges sociaux à Bruxe l l e s . 

6.Les banques :Avec le commerce,c 'est l' activité qui r.eprésente le plus 

d'importance dans le cadre de cette étude . Or , nous con s ta

t ons que les six banques relevées ont bien leur siège so-

( 37 ) Il eut été intéressant d ' envi s a ger le s assurances . Ave c une seu l e 

compagnie,on ne .peut ma l heureusement le f a ire va l ablement . 
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c ial à Drtxe l les qu i dé tient donc un pouvo ir priv6 fi nanci er 

t rè s i mp orta nt d, ns l e pays .Cc 1 0 voir e s t tr~ s consid6rab le 

lo r s qu ' on songe que da1s l es bât i ment s d e ce s s i~ge s soci a ux 

se trouve nt l e s bure a ux des s ociétés holdi ngs . 

§ 4. s u LES REVENUS. 

TABL.'.::AU 0 1G . Le revenu moyen par dé clarat i on dans les agglomérations . 

( 38) 

A. I l est c urie ux de co nstater rie l a moyenne de s r evenus dans les trente

cinq vi ll es , a u niveau de l ' aggl omérat i o 1, est l égôrc11ent inf6r ieure à cell e 

du Roya ume (1 211 t 7 pour 128 , 1 ) . CI est dO aux reve nus rel ativemen t f ai ble s 

en généra l da ns les v i lles de moins de 60 . 00 0 hab i tant s . 

Par contre , l a moyenne des centres- v il les est sens i blement pl us é l év6e que 

ce ll e du Royaume (1 4 0 , 1 pour 1 28 , 1) . 

B. Au nivea u des a gglomé r a t io ns , on consta te une diminutiori du revenu mo yen 

qui va de pa ir ave c l a d6cr oi ssance de l a taill e des vill es . 

Bruxe ll es et Ant wer pen se dé gagent ne ttement . 

Il est i n téressant de r e l ever l es e xcepti ons à cette règl e 

Leuven - Namur - Si nt-Ni kl aas - Has se lt - Tourna i e t Ha lle , qui so nt les 

vill es de moin s de 100 . 000 ha bi t ants avec un r evenu moye n s upér i eur à 

130. ( J 9 ) 

C. Sauf pour Bruxelles , An t werpen et Gent,toutes les agglomérat i ons possèdent 

un reven u moyen p l us é lev6 au centre qu' à l a pér i phérie . 

Ces t r oi s gr a nd e s agglomérat i ons voie nt,en e f fe t , p lus de comm unes périphé

riques ave c un revenu moyen supérieur à celui du centre que l e s deux autres 

Liège e ~ Ch a r l eroi~ 

(3 8 ) Nous avons c hoisi le revenu moyen ,le préférant a u revenu méd ian qui est 

égaleme nt d ispon i ' le,jugeant ce dernier moins adapté à l'étude car il 

amenuit forte ment l'influence des r evenus e xt r êmes . 

(J9 ) On retr ouve à nouveau Ha ssel t et Tournai comme e xceptions dans leur 

catégor ie d i mensionnelle . 
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D. Parm i les villes qui présentent,sclon les div~rs ca s,l a m@me carnctéris

tique ,on retrouve t oujo ur s les sept m&mes villes qui sont : l es cinq gran 

des agglomérations ct,Leuven et Namur , dont le revenu nwyen est à chaque 

fois sup érieur : 

1.Au n iveau o.gglomér[~t io n à 12L1- , 7 (l a moyenn e des villes) . 

2 . Au nive au centre - vi l le ' 11.r-0 , 1 (l a des centres-villes ). a moyenn e 

J . Au nive au pér i phéri r;ue ' 1°3 ,3 (l a des périphéries) . (.\ mo;yenne . 

Le ur r evenu moye n est en outre, aux trois nive~ux ,to ujours supérieur à 

128 , 1 , le r evenu moyen clans le Royaume . 

Les histo grammes des revenus ur ba ins . 

A. Lors qu 'on compar e les distri but ions des revenus du Royaume et de l ' ensem

ble des villes , on consta te que les fréqne nces da ns les trois cl a s s es de 

r evenus i nférieures sont p l us élevées dans le Royaume . 

Par contre , l a consta t at ion va dans l e sens i nver s e pour les trois cl a sses 

s upérieures à l ' exc ept ion de l a c l a sse F : les revenus l es p l us 6levis , 

où le nivea u pér i phériq11e de l ' ens emb l e des villes est l égèrement infé 

rieur au niveau du Royaume . 

Comme nous le verrons au poi nt E , s i l e revenu moyen dans l ' ensembl e de s 

aggl omé r ations est l é~èrement i nf ér i eur à celu i du Royaume , c ' est essent i el 

l ement le f a i t de s petites vil l e s qu i on t des f r6q uences par t i c ul i ~r ement 

él evées da ns l a cl a s ie C , les r evenus de _50 . 000 à< 100 . 00 0 ~ . 

B. l. Les deux s eule s agg lo mé_rat io ns où l a part r e l a tive des fré quence s de l a 

c l a sse F est supéri eure à celle de l a cl asse A sont Br uxelle s et Has s elt . 

2 . Le s ville s , qui a u n iveau de l ' aggl omé r a tion,voi.ent l a f r éq ue nce rel a tive 

de l a c l asse F s upér i eure à ce l le du Royn t~ e 1, 75 ¾ so nt: 

Br uxe l les - Antwerpen - Li ège - Ge nt - Brugge - Kortri j k - Leuven -

Sint-Nikl aa s - Roesel are - TTas s e lt - Tourna i - Tienen . 

J. Les v i l les, ~u niveau de s centre s -v i lles , tlont l a f réquence rel a tive de 

l a c las se Fest supér ieure à 3, 19 , qui e s t la moyenn e pour les centres

vil les, sont 

Bruxe lle s - Liège - Char l eroi et Kortr i j k . 
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c. Les agg lorn6rations o~ la fr 61ue11cc relative de l a cl a sse E des revenus 

( 200 .000 à < 500 . 000 &) repr6sente p lus que l es 10 % dans le l oyaume, 

sont : 

Les cinq g r and es agglom6ratl ons - Brugge - Leuven - Namur - Oos tende -

t,le chelen - Aalst - llc sselt - Tol rnai - Tienen Au relais et Hal le. 

D. Les cinq gr, ndes agt"lomératio ns - Ln. Lo uvière - J,euven - Nanur - t,'ie c helen 

Aalst - Sint-Ni klaas - Has ,0 el t - Turnhout - ~,lonsc r on - :loom - Lier -

Tienen - Auvelais - Lommel et Halle ont toutes une fréquence relative 

dans la cl a sse D (1 00 .000 à < 200 .000 ~ ) sup ~r ieure à 37 ~ ,celle du 

Iloyaume. 

E . Une fr ~quence rel a tive dans l a colonne C ( 50 . 000 à 100.000 ~ ) supfrieure 

à 36 ¾ ( p our le Royaume ), apparaît dans les villes suivantes : 

Brugge - Kortrijk - Roeselare - t.Iouscron - Eeklo - Lokeren - Rons e -

Ize gem - Oudenaarde - S i nt-Truiden - Lowncl - Wetteren et Ninove. 

On s'aperçoit que ce sont essentiellement des petites villes qui pr~ se n

te nt des fr~ quence s élevée s dan s cette classe de revenus. 

F. Parmi les villes de Leuven - Namur - Sint-Nitl~as - Hasselt - Tournai -

Ilalle qui, avec un revenu moye n sup érieur à lJO,font exceptions dans les 

villes de moins de 100.000 ha bi t ants (l1-0) ,on les retrouve toutes sa uf' 

Sint-Niklaas a u point C; de m@me qu ' au point D , sauf cette fois Tournai . 

Ceci exp lique le fait que le revenu moyen à Tourna i (IJ 6 , 2 ) est supérieur 

à celui de Sint-Nikl a · s (130, 1) . 

Ces villes se distinguent donc de leurs semblables par la d6tention pr in

cipalement de p lus de hauts revenus . Ceci se renforce par le fait qu 'on les 

retrouve 6ga lement,sa uf Namur et Hall e,au point B. 2 . 

G. La seule agg lomération du pays qu 'on rencontre à la fois dans les points 

B.l , B.2 , B.J ,Cet D , est Bruxelles. 

( 40) Voir supra,TABLEAU N°16. Point B. page 113. 



Les d istri but ions des revenus de profes s io ns 

tert i n ircs. ( 4 1) 

- 116 -

Ces distribution s , ét · bli cs au n iveau rlu Royaumc , ne sont donc malheu

reusement pas régionalis ée s . Elles sont c e pe nda nt utiles co mme i ndicateur . 

A. Classement des activités d e c~s nrofes s io s selon la c lasse o~ la fré 

~uence rel tive est l a rylus i mp ortante . 

Les cla sses s ont en 1.000 ~-

1. Classe E - 100 < 150 : Imprimer ies - Garage s - Construction - Transports

Services Fina nciers et I rumobiliers - Services à 

la Pro<'luction . 

2 .Cl a sse F - 15 0 < ~50 : Médecine humaine - Avoc.a.ts , 1 voués - Arc h itectes

Géomè tres - As so c iés . 

).Cla sse G - 25 0 < 500 Dentistes . 

4.Cl a sse H - > 500 : Pharmaci ens - , féde cins - Nota ires - Adm i nistra

t eurs . 

5 . Cl a sse A - < 30 : Coiffure - IIoresc a . (1+2 ) 

6 . Cl a sse D - 70 < 100 : Restent le Commer ce et les Loisirs qui se situ

ent d an s cette c l ass e . 

( 4 l) Ces d i s t r i but i ons ont été établies à partir de donn6es statistiques 

n on publiées et q ui ne feront j amais l ' objet d ' une p ublication . 

Il a fal l u rel ever les stat i stiques fis c a les qui sont à la ba se des 

TABLEAUX N°1 6 et 17, d ans l es bureaux mftmes d e l ' I . N.S ., la date de p u

blicntion , annoncée pour l a fin du mois d ' a vr il 19 71 , étant trop ava ncée 

p our le dé pôt de o-e mémoire le 15 mai. Elles on t été relevées f i n ma rs 

avec l ' a i mab le c ollaooration de Mon s ieur MOTTE du service des sta tis

t i ques f i nanci~res de l ' I . N. S ., qu i, à c e t te occas i on , m' a f ourn i l es don

nées qui ont p e r ra i s de constituer le TABLEAU N°1 8 . C 1 e s t l a r a i s on pour 

l aquelle il n 'est pas fa it me~t 1 cn de c es don~ées da ns l a Part i e II , 

c e lle-ci ayan t été déjà r é digée et dactylographi ée lo rs du r e levé à 

l'I. N. S . 

( 4 2 ) IIores c a = Hôte l s - Rest a urants - Ca fé s . 
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13 . Ce sont principa lement l es Dent istes - Pharma ciens - léde cins - Notaires 

et Admi nistrateurs qui sont envisagés a u poi nt Il du T,'\. DLEAU N°4 . ( L1-J ) 

C. A 1 1 xception de la .Jédecine humaine en généra l (inf i r miers , etc ••. ), 

les professions reprises au poi nt A, dans les c lasses F, G et H fo nt toutes 

pnrtie du niveau le p lus élev~ dans l' a~régation des a ctivités t erti a ires 

selon l a "spécialité " . 

D. L' i ntitulé " services à l a pro duction" jo ue ma l heure us ement le rôle d'un 

fourre-tout ( 1 11-). On ne pent donc rien en déga?"er d 'imp ortant . 

Cependari t ,on peut const ate r que , pnrm i les a ctivités reprises au point A, 

dans l a cla sse E, et dont les distr i but io ns de revenus suivent l 1 a l lure 

d'une courbe norma le a utour de l a noycnne qu ' est l a cl asse E ~c c sont les 

serv ice s à l a product ion qui pré se ntent le plus f ort pourcentage des fré 

quences dans les c lasses sup6rieures à la moye nn e. 

En e:ffe t,le pourcentage des fréquences dan s l es cla s s es F à H, est pour 

l'imprimer ie J6, 09 . 

- les garages . 32 , 13. . 
- l a constructi on 25,30. 

- les tra ns ports : 22 , 21. 

- le secte ur fin ancier et i nunobilier : JG,91. 

- les se r vic es à l a pro duction : 37,17. 

E. La profes s io n l a p l us r émunératr ice a?paraît 6tre cel l e des nota ire s . 

Ils so nt repri s ave c l e s avoca ts , avoués et huissiers dans l' activit6 

numéro 57 de l a nomenclature . Cette activit6 est . urbanis~e pour 69 ,~7 ¾ 

de l'emp loi. ( 45 ) 

Dans ce pourcentage d'urbanisa tion, Bruxelles représente 35, 21 % , 
Antwerpen 13,67 ¾ 

et Liège 11,27 % (46) 

Les trois premi~res gr ande s agglom6r a tions comprennent do nc à elles 

seules 60 % de l'emploi urbanisf de cette activité . 

(4J )Voir supra,page 97. 
(11l1-) Au dire même de },lonsieur ti.!OTTE du service des statistiques financi ère s 

de l' I. N.S. 

(45)Voir TABLEAU N°10 en annexe . 

( 46 )Voir TABLEAU N°J en annexe . 
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Ce c i est tr ~s i mnortant l ors~~ ' on se r aD ~cl l e que les sources de crédit 

du se c teur ter t iai re dé pende t,surtout p our l e petit tert i u i rc , pour une 

bonne part eu réseau notar i al et que , rle nl us en plus à l ' heure a c tuelle , 

le s entrepii ses fo n t appel d~ns leurs liti ges , aux se v ices d ' exp e rts ju

r:i.d i riues . 

Section II - L 1 :.PP.R0C1!: l~ SYf TlViTJ m~ . 

§ 1. L"S TEST Il T Il DE LG . îŒND! LL . 

. latri ce des co effici ents II T II e ntre vil les de ux 

à deux . 

A. Bruxe lles sembl e s e d égager c om:" e étant I.-1 mé trop ole du pays . 

Pr i s e d ' un e so rte d e g i gan t i ~ ,e particul i e r ,cette agg lomératio n ne p r 6-

sen t e auc un c oeff i ci en t > . 60 ave c une autre ville . 

Elle reste c ependa nt p l u s corrclé e ave c l e s autres gr a nd es agg loméra-

tio n s qu ' avec les moye nne s e t pe t i te s villes , oà l es corr t l a tions appar a i s 

se nt bea uco up p l u s basse s . 

Une exc e p tion appa r a î t parm i c es de r n i ~rcs : To ur na i a v e c un c oeff ic i en t 

d e . 51 . Ila ppc l ons que Tourna i est t e rti a ire p our 59 , 82 ¾ (47 ) d e s a p op u

l ati on a c ti v e tota l e et pr ésen te un de gr6 d e dive r s i fi c a ti on des uctivi

t é s , r el a t ivement élev6 , I = , 2745 . ( 48 ) 

B. Les q ua tre a utre s gr ande s a ~gl oméra tio n s s ont for tement c orrel 6e s entr e 

el ] e s , le c oeffi cie n t le p lus bas : . 60 , ,ta n t c elui e ntre Antwe r p e n e t 

Cha r leroi . 

C. Dans l a c até gor i e dime ns i onnell e des vill e s n um6 r o huit ( 30 .000 à 60 . 0 00 

h a b i t ants), Tournu i pr é se nte e réelle e xc ep t i on . To us ses coefficients 

so nt a u moi n s é g a ux à . 51 ( ave c Br uxelles et Oo s t end e ) a v ec toutes les 

agg l omératio n s qu i lui s ont pl us i mp orta nte s . 

Ils restent a ssez é l e v é s a v e c les vill es qui l a suiven t en tai l le . 

(47 ) Vo i r TABLEAU N°1 e n a nn e x e . 

( 4-8 ) Vo i r TABLE TJ N° 8 e n a nne xe. 
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D. Dflns l a catégorie numéro neuf,c ' est Wetteren ~u i représente une excep

tion ,i 1ve . se à celle de Tourna i. 

Tous ses co effic ients sont infé ieurs à .~3 avec les trente - deux villes 

qui l a pr6c~dcnt . Ses deux co effici ent s les p lus bas , le s ont avec 

Bruxelles • 18 

et Antwerpen . 22 

Ses coeffi cients le s plus élevés ,lc sont avec 

Ninove . LJ-4. 

et JJ a lle les rleux vill es qui l a 

s uivent . 

E. Il ressort de l'étude g lo ba le du t ab leau que les coe fficients de co r ré

lation sont plus élevés e ntr e les grandes 0~glomérations qu 'entre les 

pet ite s ville s . 

Ceci s ' expli que ,en effet , pnr le fait que les grandes villes ont un degré 

plus élevé de diversification de leurs activités terti a i re s et ont donc 

plus de chances de se ressembler dans leur structure t er tiaire que le s 

petites villes entre elles.Celles-ci,puisque moi ns diversifiéc s , présen

tent de s caractér isti ques propr es plus marquées dans leur structure ter

tiaire . 

Les coefficients de corrélation de rang des activit~s 

entre l'ordr e de l eur i mp ortan ce relative dans les 

villes et l ' ordre décroissant d ' i mp ortance des villes. 

A. Les activités qui se r épartissent norrna lement ,c'est-à-dire dont l'ordre 

de leur i mportance rel a tive parmi les villes est indé pendant de l'ordre 

décroissant de celles-ci , sont celles dont les coefficients se situent 

entre -.15 et .15 . (49 ) 

Ce sont not amment : 

- Le commerce. 

- Le b~t iment en général . ( 50 ) 

(49 ) Ces va le urs limites ont é t é choisies ar bitrairement. 

( 50) Activité numéro 1 6 selon l a liste des pages 59 à 62 . 
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La méde cine huma ine en génér a l e t J.es méde cins. 

- Le s admi nistrations communa le s . 

- Le s serv i ce s dornesti a ues privés . 

- Le s admi n istrnteurs de sociét6s. 

On t r ouv e égal ement l es no t a ire s , avo ca t s et hui s siers, rn a i s le coeff icient 

n' a pa s de vale ur s i gn i f ica ti ve : -. 88 .( 51) 

B. Les a ctivité s qui ont un coeffici ent > . ~O , s ont c~ns idér ée s com~e s ui

vant fo r t eme nt l a dimen s io n des aggl omérat i ons. 

On trouve : 

- Les ba nques. 

- L'exp loitation et entretien d 1 i mmeubles locatifs . 

- Les organismes internationa ux à car actère officiel. 

On trouve aus s i le tr ansport aérien ,les postes et R. T. B. ,les bureaux de 

direction de l a production et distri ~ution d 1 énergie,la produc t io n e 

fil ms , l a pro duction et rlistr i ~ut~o n de gaz de houille et de cha leur 

ainsi que les ca sinos,mais les coe fficients ne sont pas signif ica tifs. 

C. Les activités do nt le coefficient est< - .l1-0 , sont considérées comme aug

menta nt d'importance dans les agglom~rations de plus en plus petites . 

Ce sont 

Les profes sions d iverses . 

- Les coiffe urs - pédicures - manucures . 

- Les entreprises privées de r adi o-distr i bution et de transmission 

et réception de télé grammes . 17 = -.39 . ( 52 ) 

D. De nombreuses activités ont ma lheureuse~ent un coefficient non signifi

ca tif.C ependant ,on peut to ut de m6me co nstate r que le commerce est,au 

fo nd , distri bué de f aç on aléatoire dan s les villes,donc il est présent 

pratiquement dan s la m6me mesure da ns toutes l es villes . ( 53 ) 

( 51 ) Voir , en annexe , en note du TA BLEAU N°19 la valeur du niveau de si gn ifi

cation. 

( 52 ) Dont les effectifs sont en d i minution sur l a p6r iode 19 60 - 1968. 

( 53) On regrette , toutefois , de ne pouvoir en dégager le commerce de luxe . 
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Les ré seaux banca ires pre nnent ;-,1 us '' i 1:1n orta,n ce e t par a i ssent donc 

pré senter u complexe ~lus int6gré dan s les a~glom6rat io ns les p lus 

grande s. 

Par co ntre , le tert i aire le moins quali f i é e t le plus banal prend une 

i m~or t anc e p lus grande dans les _ict i t e s villes . ( 54 ) 

§ 2 . L' ANALYSE }~CTO .IS LL~ . 

TAlLE.ICT N°21 - 22 et 23 . - Les po urc entage s d'exp lic a tion par le 

f ~c teur pri nc i pal. 

-La liste des activité s selon l'ordre de 

leur i mportance ~ans Druxelles. 

-Les graphi ques de la structure tertiaire 

dan s les vi 11 es . 

A. Le pourcentage d'exp lication de l a vari a nce des va riables par le f acteur 

numé ro 1 est de 87 ,1 5 ~~ .Il s• <>git donc· bi en du f acteur princi ,rn. l et c'est 

le seul facte ur d'explica tio n va l a ble ;l ei a utres , au nombre de ci nq,ne dé

passant j amais les 3 ¾ d ' exp lica tion .Il s sont du reste non identifi ab les. 

Quel_est ce f a cteur d I ex~l ica tion '' 

L'exp lica tion de s rés ulta ts rés i de dans le fait qu ' il y a un tronc 

com1run cl ' activités tertia ires qui se retronvent prat i quement dans toutes 

les villes.Ces activités tertia ires relèvent du tertiaire bana l le p lus 

généralisé que forment les c omplexes de distribut io n et information,de 

protection de la vie,de déve l oppement de l a personne et de l a construc

tion , essentiellement . On construit partout ,il y a des enseignants,des 

médec ins et des commerçants partout , quelle que so i t l a dimension de la 

ville. 

Lorsqu ' on compare le graphique du facteur à celui de l' ensemble 

des agglomérations,on remarque une similitude qu~s i parfaite entre les 

deux . La seule différence sensib le se mar que dan s le poste "professions 

diverses" , numér o 12 , qui prend une i mp or tan ce relative p lus grande dans 

( 54 ) Pour les professions d iverses de carac têre manuel,le coeffici ent a 

une va leur de - . 26 . 
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le 
0

ré\ph i ~ te du f acteur,;/ dé passant le"btltiment en général 11 ,numéro 7 , 

a lors q1e l ' on consta te l'inverse dans le ~rnphiq ue de l ' e nsemble des 

agglomérntions . 

Lorsqu ' on examine l a mat ice des corré l a tions entre les var i abl es (5 5), 

on remar~ue que l a grande maj orité des coeff icients se situe e ntre 

• 80 et . 93 • 

Ce qui,dnns les comp lexe s d ' a c tivi tés peut différencier une ville 

d ' une autre ,c'est le degré d'intégratio n de c e s com, lexes;à savoir le 

c aractère homo gène de leur structure et l'intensité des li a isons com

p lémenta i re s e ntre les a ctivités d i un co mp lexe , ainsi que les relations 

e ntre les différents comp lexes. 

La méthode ne permet pas une telle analyse e t, da ns ce sens,elle est plus 

f a ible que c elle des corré l ations de r ang entre villes , qui est plus à 

m6me de rendre man ifestes l es simi l itudes et d ifférences structurel l es 

du terti a ire sel on l es v il les . 

B. Examino ns maintenan t les graphiques des villes où le p our c entage d ' exp li

c a ti on par l e fa c teur es t i nf6r i eur a u p ourc entage t ota l d ' e xp lica tion 

fourni p a r ce facte ur . 

Ce f a isant , on dé c ouvrira une ou des a c t i vités c aractérist i ques propres 

à chac une de c e s v il les ;ce qu i assure , du mime _ co up , une v a lidit6 plus 

grande à l'iden ti f icatio n du facteur , prop osé e a u point A. 

Vo yon s d onc c es vi l l es , leur pourc e ntage d 'exp licati on par le f a cteur et 

l a ou le s a ctivi tés qu i y sont p l u s i mpor t antes que l a "nor ma l e " dan s 

l'en s emble des autres vil l es. 

- An t werp e n 

- Le uven 

Oostende 

- Aalst 

Ha sselt 

. . 

. . 

. . . . 
: 

79 , L1-J 

36, 58 
82, 35 

76, 87 . . 
85 ,39 

l e s tra nspor ts fl uvia ux . 

l'en sei gnement. 

1 1horesc a e t les cas inos. 

les ba n q ues . 

entreprise s de nettoyage, pro d uction et 

distribution d'électricité et admin i stra 

tions provinciales. 

( 55 ) Elle n'est pas p u bliée p our <les r ais on s de tro p gr andes difficultés 

te chnique s . 



- Turnhout 71, 28 

- Tournai : 85 , 89 

- Auvelais 58,JG 

- Si nt-'rrui en 82 ,4-7 

- Lommel 67,10 

( 56 ) 

: 

. . 

l'impression et reliure. 

l'impres s ion et reliure. 
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l a production et distribution d ' électri

c ité. 

entreprises de maçonnerie et de béton 

armé. 

les professions diverses , relativement 

peu de commerce , l'équipement moderne du 

bfttiment et les forains. 

( 56) On retrouve inexorablement Ha sselt et Tourna i qui se distinguent 

à nouve a u parmi les vill e s de J0.000 à 60 . 000 habitan ts . 
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C H A PI T R E II 

ESSAI DE SYS'rEr,L,\TISAT ION 'l'llEO"RFlUE . 

Il s'agit ma intenant de d~gager, à partir de ce protoc ole ana lyti que , 

les principa ux 6I éments co mmuns qui concourent à former la base emp irique 

de la v6rifica tion des hypoth~ses. 

Nous serons a lors mieux à même d ' amorcer la s ystématisa ti on théori

que d ' une ana lyse éco nomi que de l a hiérarchie créée au sei n d'une a rmature 

urba ine . 

Sect ion I - LE RET OUR PUX HYPOTHESES. (1) 

I.La structure de l 1 équi crnent tertia ire dans l'environnement urbain, 

di ffère-t-elle d'une ville à l' autre se lon sa dimension? 

TableaQ n?l, A, p . 92 - Tableau n°2,A et C,pp . 94 et 95 - Tableau n°J, pp.95 

et 9 6 - Tabl eau n°8,pp .101 à 103 - Tableau n°9 , A.4 ,B et D,pp . 104 à 106 

Tableau n°1 9 , E, p .119 - Tableau n °20 ,C,p.1 20 - Sec t ion II,§ 2 ,pp . 121 à 

123 . 

Les activités tertia ires prennent une i mp ortance p l us gr ande et 

présentent une structure gé nérRle pl us i ntégrée dans le s grands centres 

urba ins. 

A l'int6rieur de la co ncentrati on urbaine que prés ente le secteur terti

aire,celle-ci est accentuée da ns les gr andes agglomérations . 

(1) Afin de f a ciliter la lecture,en évitant de nombreux renvois dans le 

-texte ,sont référés ·pour chaque hyp oth~se,les éléments qu i f orment 

l' appui du texte. 
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Ce s der ni ères repr ése n en t d ' nil ]eurs un poids t erti a ire cons i d~ra >le 

d 2.11S le pa ys , par l e vo 1 u 11 e m:.is s i f d I emp loi s t ert i a ire s qu i y s ont créés. 

Leur struc tnre ter t i aire c;énér :i. le es t p l us c omr lète et do nc r>lns i ntégr ée , 

l a diversi fic nt ion des a ct i v i t és y atteignl nt un degr é p lus élevé . . 

Ce t t e diversité plus l Gr~e cl e s e r vice s se ,ncn·q ue par une 1>réset1ce mie ux 

établi e de s erv ice s r a res n~x c6 tés des s ervi ce s généraux. 

Par co1tr e , l c tert i aire q ue nous {1 t1a lif1e r ons de "trè s bana l" prend une 

i mporta nce re lative p l us grande dans la petite agglomé r a tion . 

Les comp lexes que f orment des act i vités t ertiaires,semblent aus s i mieux 

i ntégr és da ns l a gr a nd e c i t é , a ins i que les li isons e nt r e eux~ 

A ti t re d ' cxemp le ,les gru de s vill es disposent d ' un meilleur 6~ui pement 

cul t 1r el et a r t isti que qu i participe à l a fois au complexe des loi s irs 

et à celu i d u d6veloppement de la pe rsonne . 

Tout cec i fait que , mis à art le cas 1ar ticulier que r epr6se nte la 

grand e métropole du pays: Bruxe lles , les grancies villes offrent 1 1 i mage 

d ' une structure g6néra lement coml lète et bie n i nt6 gr6e d ' ~ctivit& s ter

tiaires et se ressemble nt as sez fortemen t par conséquent. 

Les villes moyennes se co ,.1parcnt <lé j à moins b ien e ntre elles ; soi t q ue 

le ur struc tur e soit moi ns bien inté gr 6e , soit que des éléments conti ngents 

les nient amené e s à plus se structurer d ' une part , à plus se s péc i a liser 

de l' autre. 

Moins bien i nté grée s e ncore ,so nt l es structures terti a ires des pet i ts 

centres ur ba ins qui pr ésentent des caractéristiques propre s p lus marqu6es, 

parce que mo i ns diversifiées . Ils sont donc comparables , mais dans une moindre 

mesure que les grande s c ité s en t r e elles . 

II.La ~ra nde cité es t-el le un e unité dominan te,di sp osant d ' une l ar~e zone 

d ' i nfluence ? 

Tableau n ° 6,B~ pp . 99 et 100 - Tableau n °1 J, pp . 107 à 110 - Tableau n°14 

et Tabl e au n°1 5 , pp. 110 à 113. 

Indubitablement , la réponse est oui. 

La grande cité est une véritable métr opole qui exerce un pouvoir de com

mandement i mportant sur l'orientati on de l'économie g l obnle. De plus,l ' aire 

d 'influen ce de son marché est très l arge et elle détermine une zo ne domi -
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nan tc, attractive d ' emn ois. 

Duns le sectcnr pu;)l ic, le po1woir cl.écisionnel de lJruxelles est 

except ionnellement fort . C'est m6me prati111emcnt un pouvoir de mono po le 

dans les décisions prises en relation a vec l ' ~tr anger . 

La fonction pu1>lique est conce ntrée , par ord~e d ' i mportancc , princ i pnle 

ment cans l es 7rovinces du Drabant , a ' An t werpen , dG lla inaut et de Liège 

o se sitnent ?r ::~elles - .~, twerpen - Charlero i - Hon s et Li ège . 

Dans le secteur privé , le rôle décisio nne l des cinq métropoles 

et lus particuli~remcnt de 3ru elles,est prép ondérant. 

De l ' ensemble des sa l ariés tr availlant dans les 189 ent reprises envisa

gées,80 ¾ d ép endent des si~ges soci a ux de c es entrepr iscs , qui sont si 

tu6s dans les ci nq ~r andes agg lomérati ons . 

Des activité s industrielles très i portan tes com•:•e l a chimie et l e pétro-

l e ont leurs centre s de dé ci s ions dans ce s m6tro poles. On s ai t qu ' il est une 

r è;;le de gestion qui l a i sse les s ccursales <les grandes unités de d i str i

bnt i on , a sse z autonomes lans le ur politi<]ue de ventes .Les directeurs de ces 

succursales so nt assez li bre s dans leur gestion , ma is il s doivent réal iser 

un certain chi ffre d ' af faires qui est dicté pnr le staff de l a ma i son 

mère qui gare en ma i ns les dé cis ions d 'orienta tion des investis sements , 

de politique de prix ,e tc ... . 

Ce s ma isons mères se situent presque toutes dans les trois premiè r es 

grandes aggloméra tio ns . 

Le secteur bancaire s 'o rgan ise de m~me. 

Cependan t , c' est à Bruxelles que sont les siè ges centraux et que se pren

nent les déci s ions fo ndament a les.Ce pouvoi r , constitué de groupes finarr

c iers ,contr6l e d ' i mp ortants secteurs industrie l s . Il est donc co nsidérable . 

Du point de v ue de le ur f onction distributive , tout es les vill es 

re présentent un marc hé dont l a zone d ' influence attractive dépas se l eurs 

limites. Dans les vill e s de moins de 30.000 habitant s , la zone d ' i nf l uen ce 

comme rciale co r respond pr at i quement à l' éte ndue de l ' agglomération elle

même . 

Les éléme nts de l ' étude ne permettent pas de délimiter ces zones . 

Elles ont été dé terminées dans une enquête exécutée par l a sous- co mm ission 
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de la Géoiraphie urbaine de 1 1 f_tl as de Delgique. ( 2 ) 

On s' aperçoit que les zones c 1 influence de la distribution se réduisent 

parallèlement à l u dimension du ce ntre urbain. 

Les cinq grandes a~"l on érat io1s manifestent u1e grande force attractive 

quant à l'équipement tertiaire supé rieur d ' activités de distributiou,de 

protection de la vie,de loisirs et c u ltur c lles, ~u'elles poss~dent. 

Ce sont également les m6 t ropoles o~ les t nux ~ ' emp lois dans le terti a ire 

so nt les p lus élcvés,principulement dan s les c entres-vi lles. 

Ainsi , l a p opul a tion de Bruxelles constitue 27 , 05 % de la pop11latio n des 

35 agglomérations , ma is cet te m@me ville représente 43 , 07 ¾ <le leur emplo i 

tertiaire. 

Les métropoles attirent 1 'em)Jloi de l'extérieur. Leur zone d I influence 

sur l e marché du travail est auss i tr~s l a r ge,et tout porte à croire 

que ces grandes ci tés renforceront toujours p l us leur positio n . 

Dans les ann6es à venir ,o n s ' a ttend à voir la majorité des nouveaux em

p lois tertia i res se créer en leur sein. 

III.La concentration tertiaire est-elle nlus dense au centre-ville que 

dans l' ensemble de l ' agglom~rntion ? 

Tableau n°I,C. D et F , p . 93 - Remarque , A,pp . 9 8 et 9 - Tableau n°6, A, p.99 -

Tableau n°7,C,p.101 . 

Il y a quelques e x cepti ons , ma is e n r~gle généra le le secteur ter

ti a ire prend une i uporta nc e relative p lus grande dans les c entres des 

agglomérati on s. En moyenne, pr~s d e deux emplo is s ur trois y sont tertiai res , 

et ,c'es t encore ~lus le fait des grandes agglomérations , à l' except ion de 

Gent. On y trouve e n génér~l plus de s ep t empl ois tertiaires sur dix. 

Ceci se r efl~te dan s le f a it que l es taux d ' a cti vités sont toujours pl us 

élevés au ce ntre-ville . 

( 2 ) Atl a s de Bel g i que . Comité national de Gé ograah ie. Planche 28 A : Réseau 

Urbain I. Voir en annexe pages 142 et 14 3. Les c a rtes des ce ntres r égio

naux é t an t dressées à l' é che lle 1: 500 . 000 , elles prése ntent t r op de diffi

cult6s p our 6tre p ubliées . Ell e s sont dé posées a u départeme nt de Sociologi e 

de l a Faculté des Scie nces Economi ri ues et Soci a l es à Namur . Seule l a carte 

des cinq grandes aggl omé r a t i ons est r e prise dans l' a nnexe. 
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Il y n c en e ndant de s tlif f6ren ces sectorielles qu ' il f a ut relever . 

Sau- · à Bruxe ll e s, lo ~o~ 1.~. _s_o en générv.l prend une i mr or tance relative 

plus ~ra, de da1s les ry~rinhér i es des ville s de plus de 100.000 habitants . 

Par co~tre,les ré seaux b~1c2ircs et notar i aux sont surtout concentr6s 

da ns les centres-vill es . 

Enf in , bien qne les rensci. g ements ne :ort ent que sur une partie des 

services_à l n Dr odnc tlon , à s r.voir le ter·ti:ü r e du seconda ire ou intégré , 

l a co ce,1tr2..t io n de s a g cn.ces , buren.ux d ' étndes ,etc ... e st p lus accen"t, é e 

dans les c entres-vill es <les gr~ndes et moyennes agg lomé rations , e t se 

di sperse plus d a11 s toute l ' ngglom6ration pour les petits centres urbains . 

Ce pendant , il ne faut pas perdre de vue aussi q ue l ' im portance rel ati ve 

r epr6 sent 6e par ces nctivi t 6s dans une ville fd i m~nue avec l a dimension 

d e celle-ci. 

IV. Le secteur t ertiaire est-il mieux int6"ré d~ns l es moyennes et netites 

villes qui sont le ~lus 6loi~n~es d ' un ~rand cent e ? 

Tableau n°I, A et B, pp.92 et 93 - Tableau n°6 , D a ),pp . 99 et 10 0 -

Tableau n°7, E , p .101 - Tabl eau n° 8 , B Je t 4, p .102 - Tableau n°1J,B 1, 

pp.108 et 109 - Tableau n°1 6 , D et D, pp .113 et 114 - Tableau n°17, H et 

F , pp .114 et 11 5 - Tab le a u n°19 , A et C, p . 118 - § 2 , TI , p. 122 et 1 23 . 

Af i n de rendre l ' a na lyse p l us c l a ire,limitons-la à troi s villes . 

Exam inons le s ca s de Namur da ns les villes moyennes ( 60 .00 0 à 100 . 000 

habita nts) et de IIasselt et Tourna i da ns les petites villes . ( J0 . 000 à 

6 0 . 000 habitants ) ( 3 ) 

NAJl!UR : ---
Cette ville est t ertiaire à 75 ¾ pour l' aggl omé ration et à 85 ¾ da ns 

son ce nt re . Avec Ooste nde ,c'est l a ville l a p lus tertiaire de sa cat6go

rie dimensionnelle .C' est celle dont l a structure tert i a ire est l a mieux 

int~ gr ~e, a vec le de gr6 de diversifi c a tion de ses acti v it6s le plus 6lev6. 

( ; )Toute l' a na l y se doit r este r co ns ci ente qu'il s ' a g it p our Namur et Hasse lt, 

de chefs-lie ux de Province et pour Tournai, d 'un chef-lieu d' a rrondissement 

a dministratif. 
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.ve c Lcuvcn , elle poss~de un revenu moyen assez f l evé pnr rappor t à l' en

semble des villes.Son rev enu moy0n est supérieur à l a moyenne des vil les , 

re sacctivemcnt dans les tro i s niveaux : nggl o~ération - c entre et ériphé

ri e . Toujours ave c Leuven , les fréquences re l a tiv e s dan s les c lasses s upé 

r i eures ces revenus , y sont rlus i mpo r tantes . 

Les v i lles d e lenr catégorie dimens io nnelle s ont t erti a ire s à moin s d e 

4 7 %. El les deux l e sont à plus de 59 %. 
Av e c Br uxel l e s et Leuven ,c e sont l e s seul es ville s à p osséde r un taux 

d'activi t~s d a ns le t ertiair e , supéri e ur à l a moye nne es a gg l omér a tions . 

De p lus,l a structure de leur ter t ia i r e présente un de gré de diversi f ica 

tion des a ct i vit é s net t ement supérieur à celui d e s vil l es d e leur i mp or

t a nce. 

Leur é q uipeme nt en a ctivités de distribut ion leur donne un e a i r e d'i nflu

ence assez l a r ge sur leur r 6gion, p our le ur marché. 

On y tro uve p lus de h a uts r e v enus par r apport aux villes de le ur d i mens ion. 

Enfin , elles sont moins bien e xp li qu~es par le f a ct e ur de l' Rna l yse f a c

torielle,et Tourna i articuli èrement , rés e nte de forts coefficients de 

c orr6l a tion d e r ang a vec toutes les a gg l omfrations qui lui sont p lus i m

portante s . 

Il ressort don c assez ne tt eme nt .que ces vil l es,relativement isolées d a ns 

l eur ré g ion , sont o,mené es à pre ndre une p l a ce p l us i mportan t e dan s l a hié 

rarchie urbaine que c elle qui leur revi endrait , v u leur d i mension . 

Elles ont su mieux divers i fier leurs activit6s tertiaires et possèdent 

ains i une structure tertiaire mieux i nt6 grée ,ce qui leur attri bue finale

ment un r6le p lus i mportant da ns le ré sea u urbain que celui qui semble 

devoir &tre normalement le l eur . 

( 4 ) Tournai , comprise d a ns l a zone d ' in f luence de Lille - Roubaix - Tourcoing , 

voit sa propre a ire d ' infl uence déborder sur la France . 

Cependant , on se l i mite , dans cette étud e , aux fr onti ères belges. 
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V.Y ~-t-il 6gnlcment,narmi les villes,tne }1i6rnrchie nar les revenus? 

Tableau.,'{ n°16 - 17 et 1 8,nr, . 113 à ll8. 

La r6 ~onsc peut Otre affirmative,bien qu'elle soit moins nette. 

En r~ gle ~6n6rale,le revc11u moye n des rêsid~nts des grandes agg lo nêra

tions est plts 6lev6 que celui des mo, ennes e t surtout des petites villes. 

A l ' int6rieur de la distribution des revenus ,l a part repr6sent6e par les 

hauts revenus e s t souvent p lus im~ortante da11s les villes de grande taille . 

On consta te,par ailJours,que les vil les de moyenne ou pet ite dimen

sion qui font excep tion,c'est-l-dire qui pr6se1tent un revenu moyen µlus 

6lev6 que celui des villes de taille somJlable ,sont a ussi celles g6n6rale

ment qui ont une structure tertiaire mieux i ntégr~e . 

~ is , est-ce un meilleur 6qui pemcnt tertiaire qui a a tti ré des person nes à 

plus ha uts revenus à s ' y installer ou est-ce l 'inverse? 

C' est tr~s difficile à déterminer ,car l a relation est biunivoque . 

De hauts revenus favorisent l ' implantation de tertiaire stpfricur qui,à 

s on tour , cxerce une attirance dans l n rl6 c isi on du choix du lieu de r6siden

ce des personnes d6tentrices c e ces revenus . 

Il reste intére ssant de noter qu ' il e xiste une relation entre ces deux va

riables qui con tri bue t concuremmcnt à déterminer le n i ve 8.u d ' i mportance 

d ' une vill e dans l a h i érarchie urba ine . 

VI. Dans ~uelle mesure les efforts d 'investissements du tertiaire so11t- ils 

dépendan t s des sources de crfdits et,s 1 ils soht f acil i tés nar un r6soau 

bien 6rwi pé de sources de crédits , sont-ils p l us iml)ortants ,our autant , 

l à o~ se loca li se ce rése au ? 

Remarque , C,p . 99 

et ll 8 . 

Tab leau n °1 5 t C 6 , pp .11 2 e t 11 3 - Table au n°1 8 , E, pp .117 

Les s our ce s de r enseignement s s ont très pa11vr es dans l e doma i ne . 

C' est pourquoi , l a r ép onse ne peut &tre que t r~ s partielle . 

Les r ares é tudes qui ont é t é f a i t es ( 5 ) s an s j amais être régio nali -

( 5 ) A l a demande de l a per sonne qui a f ourn i ces re nse i gncments ,les so urces 

ne s ont pas publiée s . 
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sécs,portent t n i quement sur le secteur co m~:crcial . On constnt-e un ;:..ffn.i -

bl issemcnt général de J a structure fimrnci ère de ces activités qui dépen

dent de plus c ~ p lus de cr6dits en proven nnce, ~our une part touj ours crois

sant e ,du secteur pu~lic. 

Une étude des bilnns ,:fa i t.e sur un éch:nti ll on rédtit de Sociétés 

Anonymes,de e-ra:n<les nni tés de distrihutio l dont l es fonds propres totali 

s ient 52 milliar 's de rr . en 1966 , a abollti aux c onstatations s u ivantes : 

- Les moyens de fi nancement proviennent essentiellement des dotat i ons 

des amortissements. 

- L' accroissement cles dettes à long terme vieut en se cond l ieu par ordr e 

d I i n port<incc . 

- On a puis6 l argement dans les fonds de roulemcnt , tant par pré l èvement 

sur l a trésor er i e que pn.r a ugment a tio n des dettes ù court terme. 

- L ' auto fin~nc eme nt ne t et l ' a ccr oi s s ement du cap ital v iennent en dern i er 

li e u . 

D' autre part , l' a ugme nt a t i on des crédits a cco rdés par l a C. l'! . C. P. ( 6) 

a u co~ Perc e de gros et de dét ail , pour la pér io de 19 65 - 1968 , a 6t6 de : 

- l1-9 % dans l ' a l i mentation . 

- 60 o/ d c ns l ' ha billeme nt . /0 

- l1-J cf 
/ ;) dans l e s bi ens mé nagers . 

-176 f'/ 
PJ dans le s lo i sirs . 

En f in , l es cré dits pr ofes s io nne l s nouve a ux octroy és par l a C. G. E. R. 

( 7) aux commer.:;ants sous fo rme de prêts hyp othé ca ires,o pérati ons d ' e scomp te 

e t prêts s ur na ntissement,en 1968 , se s ont f levés à 34 0. 900.000 fr ., soit 7 % 
d ' a ugmentatio n par r app ort à 1967 . 

Il semble co nc bien ~ue les ac t ivités terti a ires , du moins de distri but ion , 

vo ient l eur s i tuation fi nanci ~r e dé pendante de p l us en p l us de s ourc es ex

t érie ures , notmnment pubU.ques, p our a s s urer l eur expans ion. 

( 6) Ca is s e Nat io na le de Crédi t Pro f essio nne l. 

( ? )Ca i sse Gê n~ral e d ' Epargne et de Retra ite . 
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Cepe i1dant , snns Jouvoir le raontrc r dnns des chiffres,i l est 16gitime 

de penser que l a part des créanc iers pr i v ~s r este tr~s i mporta nte . 

Et ic i, l c s m6tropoles jo uc11t un r6l e co~s i d6ra~ le COfil7 C pote ntiels de r es

sources f inan ciè;res tant ;Ei.r 1 1 i nr)or t a nce de let rs r éseaux ba ncair es que 

uotar i n. u . 

Bru ·elle s j o ue t 1 rôle 
,.. 

meme n2tio n:-;, J. . Les de dire c t io n <les services 

p u l ies comm e l a C N. C. P. et l;:i C. G. B. R. y sont imp l a nt és . Les gr"ndc s déci

sions de s ba nque s se prennent dans cotte aggl an 6rat ion . 

Avec Antwerpen et Li ~ge , elle poss~de un r fse a u notar i a l bien é t abli. 

Les organiémc s de crédi t t ant pr i vé s que . ublic s re présent ent de p lus 

en pl us une co nd itio n i m;1 or t a nte pour l 1e xpansi on du t ert i· ,ir e ,du moins com

merci a l. On peut penser que l ' évolu t ion va dans le 111ême sens pour d' a ut r e s 

activité s te r ti a ire s . 

Il est cl a ir que les gr andes mé tropol es f acilitent l' a cc ès à ces s our ces 

de crédits et do nc l'expa ns ion de ce s activi tés en leur sein . 

Est-ce à dire a l ors que ce tte e xpa nsio n se marque p lus dans ces ggl oméra

tio ns? Il y a des pr é s omptions q ue oui , mais r i en ne permet de le conf irmer . 

Il reste que l'e xpansio n e ces activités dan s toute ville,dépencl en large 

mesure du pouvoir fin a ncie r que dé tiennent les grandes c ités 0 

VII. Annexe L'impor t ance de l a popul a tion active f éminine suit-elle celle de 

l a ville ? 

Tableau n°5,pp.97 et 98 . 

Il semble bien que non et qu ' il n ' y a it a ucune corrélat ion entre les 

deux éléments . 

Cependant,l ' ana lyse limitée uux ci nq gr andes a gglomérations nous montre 

que Char leroi est l a ville qu i détient le p lus d 'emp loi s tertiaires fémi

nins en te rmes relatifs,surtout en son centre , oà un emploi sur deux est 

férui nin . Or,nous savons que c ' est le centre -ville le plus terti a ire du pays , 

mais a ussi que c'est l a grande a gglom6ration dont les activit6s tertia ires 

s on-t les moins diversifi ée s et où le revenu moyen est le plus bas au nivea u 

de l ' ensemb le de l 1aggl om6rat ion . 

Il est généralement admis que le tra va il fémi n in est moins bien rémunéré 

que le tra va il musculin,à niveau pro fessionne l 6gal . 
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C'est 011r ~uoi il est Je nt-Gtre vrni ~ue les revenus dans une ville so nt 

inférieurs à ceux d I une :::.utrc viJ le , parce q11 1 une pa1't pl us i111 r.1 ortante de 

f em·.nes y travaillent dan s c1es a ctivités te r ti :i i res ~énéra leme nt banales . 

Comme c ans t out pr oi-Jlème c 'ordre économi11ue ,l ' étnde d ' un réseau de 

vi lles hiérarchisées aboutit à l a rec 1erche d ' un optinnm1 . 

Af i n de pouvoir d'termi ner le curact~re optima l de l ' armat ure urbui ne 

d I nn puys , clo .. t l a fo nction es t cl 1 , sst rer l ' e:1caclreme nt tertiaire du t erri t ai

re, il faut dé c ouvr i r l a t ;i ill e opt i mum <le cha11ie vi lle au s e i n de la hiérar

chie . 

Cet t e t aill e doit être ana l ysée dan s l e sens d 'une " tail le ter t iaire", 

à s avoir l'importance du tertia i r c, sa struc turc , ses foncti ons e t son 

de rareté . En effet,on ne e ut j uger un e vil le u 1iquement en f onc t i on dé s es 

seuls habitants .La vil le constitue essentiel lement un Ble t ert i a i r e qu i 

r a yonne sur uue région s ate llite. 

C' est po urquoi ,l a taille optimum d' une ville a u sein de l a hiérarc hie se pose 

en t erme s d ' ~quil i bre;l ' équili br e cons tat6 dans l ' ana l ysè emp irique , entre l a 

" t a il l e terti a i re " de la ville et l'imp ortance de l' a ire d 'influence s ur la

quelle elle est ouverte. 

C'est le nivea u de l' équili bre qui si t ue le nivea u de l a ville da ns le rése au 

hiér ::trch isé . 

§ 2.L' V 1.UILFmE F0'.'fCT I 0Ni\!:-::L D ' UN ECH:2Lmr HR AI N. 

A cha que éche lon de l a hi6ra rch ie,la ville exerce des f onctions terti

aires.L 'importa nce de ces fonctions,lcur divers ité et leur r a reté sont liées 

à l' étendue de l a zone d ' influence que poss~de le p8l e . 

Les f a cteurs pr incipaux qui déterm i nent l ' é riuili ore e ntre l a "taille 

t ertia ire " de la ville et s a ré gion , sont : 
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1 . L' i1:1ri or t ance de l a })Opul :1tion du centre ur rJ~in 1 u i-même d ' une pa rt, 

de l a r é~ io n s a tellite de l' nutre , a insi que l a de nsité 'e ces popula 

tions. 

2. Le nive a u du reve nu ce ce s nop ul a tions . 

J. L1 6tenaue d t e rritoire • asservir quant a ux besoin s terti n ires , en 

rel ,.. ti on avec l n. posi t ion g6o [~r a::ihique plus Ol~ moins éloi gnée d ' autr e s 

villes.sur t out ce l le s e u ou de s échelons supérieu s . 

A l'importa nce de ces f acteurs co r res9ontl celle <l u pôle tertiaire et 

donc de s on ~che lon . Si cet éche l on est bus 1 l a ville conna ît une for ce attrac

tive f ai ble sur · une a ire restreinte et joue le rôle d ' un rel a is subordonné 

a ux éc 1clon s supérieurs . 

Au so ~ et de la 1iérarch ie,la métropole est l ' unité tert i aire dominante rlont 

l' é~uipement tertiaire supérieur peut 6t endre s on i nfluence sur l ' ensemble 

u territoire . 

Les &16ments ti constituen t l a taille tertiaire de la ville sont · 

principaleme nt: 

A. Sur le 1 0r ché des biens et services , 

- L'importance et la diversité des co Merces bana ux . 

- La pré sence ou a bsence de commerces rares comne le commerce de luxe . 

- Les serv ·ce s eux particuliers. 

Le nive a u d' importance et de qualité des services d ' informat ion et ùes 

se rvices liés plus directement aux entrepr ises. 

- Les équi pements culturels et de loisirs. 

- L' j port an ce du tertiaire en général qui dé termine les besoins d ' une 

main-d'oeuvr e venant de l ' extérieur,et qui peut s ' appréhencler par une 

difff rence positive plus ou mo ins forte du s6l de mi gratoire journa lier 

des tra va illeur s tertiaires. 

c.sur le_narché financier, 

- L'imnortance des sources de c r6dit facilement accessibles,qui dépend 

du niveau des équipements: 
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1 . bancn5res: les bn11ues s01t en effet le rnellletr i nd ic e des services 

et du cor.1 --ierce de déteil , . i ,1si que l a rcconn· issan ce cl I un 

chnmp d'affaires pr ofitables. ( 8 ) 

2 . en or~an ismes fin ~~ciers nub lics. 

J. notari ~ux : qui s'&<lresscnt pr incipalemen t a ux etits terti a ires ind6-

pcnd nts . 

D. Le_p~uvoir clA comiT .... ,.dement , 

c ' est- à - dire le niveau et le no mbre ·des strncturcs de l a prise de déci 

sions , défini t le pouvoir d ' attra ction de la ville . 

D ns cette optique ,la ville rend ''la notion d ' un p6le tertiaire d 'or gn

nisution , de d6 cision , d'adrninistr a tion et de rec 1~rc c ." ( 9 ) 

§ J.L ' E~TTILITIRE nu 1ESZAU UR1AI N. 

Le nive -u de l' équilibre fonc t ionnel d ' une ville déterm i ne ~a hi~rar

chisat ion pnr rap port aux a utres centres ur ba i nè . 

Les fonctions tePtiaire~ des villes peuvent se di stinguer e n de1u 

grands . type s : 

A. Les fonc tion s il6mentaires , à c ar actêre banal et qui de ce f a it,sont 

a ppelées à être dispersée s sur l'ensemble du terri toire. 

n. Les fo nct i ons plus rare s qui ré c lament dan s leur foncti onnement un 

marché asse z l arge . 

A part ir de ce tte typologie,on peut établir une hiérarchie des villest 

optimale à quatre niveaux : 

l. Le niveau 11vi lle subordonnée" 

L'équilibre fonct ionnel de cet échelon hi6ra r6hique ,se réalise entre une 

zone d'infl uence très restreinte et une 11 t a ille tertia ire" élémen t aire . 

2. Le niveau "ville relc is" : ------------
Ces villes peuvent avoir la m@me t a ille en popul ation que celles du pre-

( 8)Uarie-Andrée PROST : 

( 9 ) Be rn ard L_ NDAIS 

f'3JJ 
L5V 

page 1)4. 

page 23. 
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mier niveau , mn is exerce t des fonctions moi ns 6l~rnentaires,voire d&jl 

p l us r a res pour certaines d ' eatre elles,ù. cause d'une étendue territo

ria le plus va ste de leur zone ' influenc e . 

L' aire d ' influence de ses activi tés tert iaires ban~les,est proportion

nel le à l ' i mportan ce et l a densité de sa popu l ation . De c e f a it,elle pr6-

sente une certé i ne for c e par l a ma s s e de se s serv ices . 

El l e r emplit les fonctions r ares da ns une vaste r égi on . 

Ce s f onctions so nt assur ées dnn s lR csurc des beso · ns de l a régio n dont 

les limites sont fixées par celles de l a zon~ d ' i nfluence d'une autre 

métropole régi ona le . 

Ce pôle ré a- io na l ur ba in constitue l a structure tertiaire d ' accue il néces 

s a ire a u secteur s e co ndaire. 

1!- . Le nivea u 11 mét ro 11 ole nn.ti onale " 

Cette vil le , qui const itue l e sonune t hiérarchi que ,jo ue le rô le de métro 

pole r égi ona le , ma is elle détient en plus le n i veau le p lus élevé <le pr i s e 

de décision s pr iv6es et pub l i ques ,2 t de m6me ,est 1~ seule à as s urer l es 

se r v i ce s l es p lus r a res , dont l a zone d ' inf luence doit Gtre nati onale . 

D·ns le cas d ' un pay s de petite dimension co mme l a Del gi que , on peut penser 

par exemp l e , a ux se r vices des transp orts a6 ricns i nternation:\ux . 

- La hiérarchie optiinal e des vill es se f a it selon des seuils d 1 6quilibr c 

fonctionnel . Le degr6 de r aret6 de s fonctio ns tertiaire s a ss ur6es par le 

centre ur ba i n va de ~air avec l a dimension de l a zone d ' influence . 

Ai nsi, la hi6rarchie fonctionnelle de s v illes nermet de situe r l a hi6rarchie 

de leurs a ires d 'inf lue nce . 

§ § § 
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C O N C L U S I O N S E T P q O L O ~ G E ~· E N T S 

Et ant donnée l a masse de s stat istiques qu i , dans le doma ine de l' éco

nomie urba i ne , doivent &trc d ' abord rel evées , ensuite comp il ées, avant de 

pouvoir être rnanipulées ; cette analyse emp irique de l a hiérarchie urbaine 

bel ge n ' a pu être qu ' me a proche tr& s partielle ; 

Il a été poss i ble de mettre en lumi ère une hiérarchie des villes à 

partir du secteur terti a ire qui y est im~la1t& . Ai ns i ,il apparaft que la 

hi é archie des centres ur ba ins est li&e non seulement à l eurs tailles en 

populat i on , mais a uss i, sino11 surtout à l eurs fon ct i ons terti a ires . 

En rel a ti on avec une taille urba ine de plus en p l us grunde , l a vi l le exer ce 

un pouvoir décisi onne l plus f ort et a ssure des fon cti ons de plus en plus 

diversif i ée s e t i mportantes sur une aire d ' i nf l uence do nt l' éte ndue s' é l ar

git. 

Par l a dé t ention de s a ctivité s l es pl us r a r es ,l a m6tropol e englo be da ns l n 

r égion satel lite qu ' e l le polnri se , le s ce nt res rel a is et s ubordonnés do nt 

le r ayonnement res t e loca l . 

Cette analyse do it êtr e complétée par d ' autre s é t udes avant de préten

dre établir l n vraie hi éra r c hie des villes belge s et organ i ser de s cr i tère s 

de conc uite d ' une politique éco nomi que " ur bai ne " dans le cadre de c e lle de s 

r égions . 

Pour avancer dn.n s ce sens , p l usie ur s vo ies de r echer ches sont possi

bles . Parmi cel le s-ci , il sembl e que le s premi er s pas qu i do i ve nt ê t re privi

légi é s sont le s s uivant s : 

1. 11 est cla ir que l a détermina tion de s l imites des agglomér a tions est loin 

d ' être parfa i t e . 

Définir l es agglomé r a tions se l on une série de cri tè res démogr aph i que s et 

économi ques , reste une amé liora ti on s ouha itab le de la d é l i mita tion de s ag

gl omé r at i ons qu i ont f ai t l ' obj et d e cette ana l yse . 
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2 . La hi&ra rchic de s vill es liée à l a fonction et à l a taille,doit @tre a ussi 

envisa g,e e n re l a tio n avec l ' a ire d ' influence . 

En princip e , chaque se r vice possê e une aire d' i nfluence différente . 

Ap r ~s les avoir détcrminées , il f a udra étudier la loca lisa tion de cesser

vice s dans l es d ifférente s villes,l'importa1ce qu ' ils y re Jr6sentent pour 

tracer les lio ites des région s s ~tellites aux différents ce~tre s urba i ns . 

J . Les zones d'inf luence déf i n i es , une étude s ' at t ache r a i t à en dé gager les 

caract6ristiq ue s : i mportance de l a population,sa densit, , les moyens de 

communi ca tion entre l e cent re urb.::in et sa r égion,l a force attrac tive de 

l a s truc ture d ' accueil de s on te r ti a ire, que le ~entre exerce sur les im

p l ~n t utions industrielles dans sa ré ~ion , etc . . . . 

4 . Dans son a ire d 1 influence , l a ville e s t le p6le te~ti a i re d ' orgcnisation , 

d ' or ientat ion et d 1 administra tion . Cependan t, elle a a us s i des activ it6s 

s econda. ires . 

L 16tude de l a loca l i sa tion de ces activi t6s a insi que de leur i. ~ or t ance 

dans les centre s urba ins , permettrait de d6couvrir s ' i l existe un 6qui li bre 

entr e le secondaire et le tertia ire , 6qu i l i brc v~riant selo n la taille de 

l a ville,ses f oncti ons et son a i re d 'influence . 

5.Enfin ,i l s erai t bon de pouvoi r complé t er cette analyse emp i rique synchro

n i que par une étude de l' évolution des s truc tures t ertiaires urbs i nes dans 

l e temps : l a c omparaison des v i l les à de ux da tes succe ssives perme ttrai t 

de dégager l' évoluti on de l eur structure t ertiaire en r e lation ave c cell e 

de l eur imp or tanc e démograph i que ainsi que celle du revenu de ces popula

tions . 

Ce pro gramme est cer t a i nement ambi t i eux ,car il se he urtera immanquablement 

à des d i ffi cul tfis heur i s tique s c6nsidé r ab l e s . Souha itons que c ell e s-pi se 

r ésoudront dans un avenir proche,car l es ana l ys es emp i r i ques futures qui 

se r ont r endue s a insi pos s i bl es ,sont l a condi t i on pr em i ~re d ' une me ill eure 

connai ssanc e t hiorique de l' é conomi e de l a vil l e . 

§ § § 
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1 N T R O D U C T I O N 

Tous les tableaux de résultats et graphiques qui figurent 

dans cette annexe résultent de calculs personnels (l),sauf deux: 

1.Le tableau n°14. --------
Source - Effectifs des Travailleurs assujettis à la Sé

curité Sociale au 30 juin 1969 . 

Source 

Brochure séparée de !'Annuaire Statistique de 

l'O.N.S.S. pages 35 et J6. 

Statistiques fiscales des revenus soumis à 

l'imp8t des personnes physiques. 

Exercice d'imposition: 1968 

Reverius de l'année 1967 

Publication annoncée pour la fin du mois d'avril 

1971. 

Les deux abréviations suivantes,utilisées généralement dans 

les tableaux,sjgnifient: 

~ 35 = L'ensemble des 35 agglomérations. 

R. = Le Royaume~ 

(1) Pour rappel, toutes les sources statis.tiques sont mentionnées 

dans le texte, Partie II, Chapitre II, Section II. 



TABLEAU N° 1. • - 2 -JO Juin 1968. 

. . 
I MPORTANCE RELA'l'IVE DE L'E IPLOI TERTIAIRE 

PAR RAPPORT A L' E 1PLOI TOTAL DANS CHAQUE AGGLO°fl!ER TION . {En pourcents). 

N° Villes Dénomination A. B. c. 

1. BRUXELLES 72.54 73.70 56.55 
2. ANTWERPEN 59 .37 63.98 52.22 
J. LIEGE 48.Il.1:- 77. 24 29.33 
4. CHARLEROI 46.60 87. 69 36.89 

1 
5. GENT 52.40 - 51.71 55.01 
6. MONS 59 .91 81. 64 50.98 
7. BRUGGE 61 .69 60.09 64.17 
8. LA LOUVIERE 44.97 43.48 45.89 
9. KORTRIJK 48.62 47.21 51.01 

10. LEUVEN 66.36 74 .78 45.16 
11. NA run 75.15 ·85. 67 60.08 
12. VERVI ERS 48.80 57 .98 35.64 
13. OOSTENOE 79 .32 79 . 91 75. 64 
14 . MECHELEN L1-5 • 59 45.66 41.39 
15. AALST 45.56 45 •. 4 3 47. 81 
16. ST-NIKLAAS 33.10 - -
17. ROESELARE 45 . 76 - -
18. HASSELT 62.10 - -
19 . TURNHOUT 46 .17 - -
20. MOUSCRON 35.28 - -

' 40.67 29 .98 21. BOOM 35.22 
22. 

' 
TOURNAI 59 .82 - -

2J. LIER 51. 34- - -
2L1-. EEKLO J6.14 39 .16 26. 95 
25. LOKEREN 35.40 - -
26. RONSE 29.72 - -
27. TIENEN 46.13 47.37 15.31 
28. - IZEGEM 28.91 - -
29 • • OUDENAARDE 34.81 - -
JO. AUVELAIS 40.10 34 .56 57.84 
31. ST-T RUIDEN 57.55 - -
32. LmfMEL 40.40 - -
JJ. WETTEREN 40. 79 - -
J4 . NINOVE 39 .49 35. 29 55.27 
35. HALLE 59. 63 - -

NOTE: A. Agglomération. Royaume 54.44 
B. Commune centrale . L'ensemble des 35 villes: 

c. Communes périphé riques. -niveau agglomération :59.49 · 
-niveau commune centrale:64.91 . 

-niveau communes ~ériphiri1ues: 

44.59 



30 Juin 19 68. 
- 5 -

UfPORTAN CE REL.6.TIVE DE CHAQUE <;ROUPE DI ACTIVITES 

A L I INTERIEUR DE CHA QUE AGREGATION. 

(En pourcents) . 

- Dans les 35 agglomérations. Dans le Royaume. 

Soéciali té : 1. 5.18 5.32 
2. 5.87 5.39 

3. 15.59 11.90 
4. 36.84 36.93 

5. .19 .08 22.36 

6. 7.77 6. 9J 

7. .40 2.13 

8. .75 .66 

9. 5.95 5.83 

10. 2.51 2.55 

1:%. 100.00 100.00 

- - - -- - - - - - - -- -
-· 

Fonctionnalité: 1. 54. 35 50.26 
2. 6.87 7.01 

3. 6.61 5. 64 

4. 5.30 5.66 

5. 5.37 6.95 
6. 15.24 18.41 

7. 6.22 6.06 

r: %. 100.00 100.00 
-- - - -- - - - - - -- -

Progressivité . 1 • 4.32 3.38 . 
2. 11.11 14.10 

3. 5.52 8.43 

4. 79.05 74.09 

E ¾. 100.00 100.00 



- 6 -
TABLEAU R0 5. 30 Juin 1968. 

Dfi>ORTANCE REL.ATTVE DE L ' EMPLOI FEMININ. 

N°Villes 1. A. 2. 1. B. 2. 1. c. 2. 

1. 32.87 31.88 33.43 32.75 22.96 19.94 
2 • • 29. 71 24.57 29 .12 24 •. 46 30.82 24.73 
3. J8.65 27.85 41.71 38. 71+ 33.45 20.81 
4. · 40.72 24.26 49.92 46.82 35.55 18.93 
5. JJ.06 28.51 34. 69 29.11 27.22 26.24 
6. 39.65 Jl.56 44.58 40.69 36.41 27.81 
7. 34.62 27.97 36.75 30.67 Jl.54 2J.80 
8. JB.50 24.17 35.11 21.90 40.50 25.59 
9. 32.69 J0.20 3J.87 31.57 30.84 27.86 

10. 36.59 JJ.86 38.JO 34.18 29 . 11-7 33.05 
ll. 38.)0 J4.47 ·40.86 39.33 33.07 27.51 
12. 35.37 3J.20 37 .89 36.32 29 .51 28.73 
IJ. 34.18 30.94 34.63 31.10 Jl.21 . 29.90 
14 .. J8.04 28.55 38.13 28.70 32.37 19.62 
15. 30.91 36.35 31.40 36.14 22.81 39 .96 
16. JJ.62 42.99 - - - -
17. 33.63 31.91 - - - -
18. )-4.62 38.24 - - - -
19· . • J3.64 38.96 - - .. - -
20. J4.35 38.20 - - - -
21. 32.27 21.10 31.06 22.49 33.85 19.76 
22. 38.29 36.44 - - - -
23. 35.02 JJ.36 - - - -
24. 35.25 J4.36 34.51 33.75 J8.50 36.23 
25. . JI. 67 34. 76 - - - -
26. )0.88 39.29 - - - -
27. 32.56 23.59 . 32. 66 2J.84 24.44 17. 35 • 
28. 27.29 32.91 - - - -

.29. 28.89 38.93 ... - - -
JO. J5.61 19.67 33.33 16.61 39 .95 29 .4LJ-
31. 29 .25 27.98 - - - -
J2. J0.65 22.62 - - - -
33. 29 .19 32.99 - - - -
34. 32.94 34.03 37.92 37.18 21.01 22.16 
35. 29.95 26.86 - - - -

I:35. JJ.69 29.85 34.23 32.28 Jl.57 23.17 
R. )1. 79 • 27 .03 

NOTE: A. Agglomération. 
B. Commune c.entrale. 
C. Coamunes périphériques. 

1. Oans le total des 62 activités. tertiaires. 
2. Dans le total de la main-d ' oeuvre. 



LES TAUX D'ACTIVITES D~NS LES VILLES. 

- 7 -JO Juin 1968. 

Agglomération. Commune Centrale. 

N° Villes. A B A B 

1. J6.64 50.51 38.63 52.42 
2. 22.83 JB.46 45.08 70.47 
J. 16.96 35.25 JJ.71 4).65 
4. 15.45 JJ.16 64.39 73.43 
5. 19.40 J7.o4 24;41 4.7 .21 
6. 11.98 20.00 30.32 37.14 
7. 19.42 J}.l1-7 29.71 49.44 
8. 11.&J 25.88 19. 66 45.23 
9. 17.98 36.98 25.48 53.98 

10. 24.45 36.85 49.16 65.74 
11. 18.83 25.07 JI.10 J6.JO 
12. 15.57 31.91 24.67 42.55 
13. 20.95 26.41 22.93 28. 69 
14. 15.79 Jlt- . 64 16.66 36.50 
15. 15.84 34.78 16.83 37.05 
16. 16.67 50.37 - -
17. 19.23 42.02 - -
18. 27.26 4J.89 - -
19. I8.J6 39.77 - -
20. 12.83 J6.J6 - -
21. 10.53 29 .89 12.51 JP.77 
22. 23.20 38.80 - -
23. 16.23 JI. 62 - -
24. 11.75 32.51 IJ.53 JLJ-. 55 
25. 10. 63 JO.OJ - -
26. 12.54 l.1:-2 .19 - -
27. 14.71 Jl.88 15.35 32.41 
28. 13.15 45.50 - ~ -
29. 11.57 33.26 - -
JO. 11.37 28.37 19.37 56.05 
31. 19.50 33.88 - -
J2. 7.31 18.10 - -
JJ. 11.59 28.4J - -
34. 11.38 28.83 IJ.03 36.93 
35. 13.17 22.09 - -

LJ5 • . 23.00 J8.66 JI. 61 48.70 

R. 16.Jl 29.97 

NOTE: A Rapport du volume de l'emploi tertiaire au volume de la 

population résidante. 

B Rapport du volume de l'emploi total au volume de la po

pulation résidante. 

- ------------ --------- - -
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JO Juin 19 68. 

LES INDICES COlWAR TIFS EijTRE VILLES. 

N° Villes A A' B B' C C' 

NOTE . . 

1. 1.21 1.33 1.13 1.35 1 . 26 1.03 
2. . 99 1.09 .98 1.17 1.17 .95 
3. .80 .88 1.18 1.41 . 65 .53 
4. .78 .85 1.35 1. 61 .82 . 67 
5. .88 .96 .79 .94 1.23 1. 01 
6. 1.00 1.10 1.25 1.49 1.14 .93 
7. 1.03 1.13 . 92 1.10 1.43 1.17 
B. . 75 .82 .66 .79 1.02 .84 
9. .BI .89 . 72 . 86 1.14 .93 

10. 1.11 1.21 1.15 1. 37 1.01 .82 
11. 1.26 1.38 1.31 1.57 1.34 1.10 
12. 89 · . - .89 .89 1.06 .79 .65 
IJ. 1.33 }.l1,5 1.23 1 . L1,6 1. 69 1.38 . 
14. .76 .BJ . 70 .83 . 92 .76 
15. .76 .83 . 69 .83 1.07 .87 
16. .55 .60 .50 .60 - -
17. .76 .84 .70 .84 - -
18. 1.04 I.Ili, .95 1.14 - -
19. .77 .84 .71 . 84 - -
20. .59 • 64 .54 • 64- - -
21. .59 .6l1- . 62 . 74 . 67 .55 
22. 1.00 1.09 .92 1.09 - -
23. .86 .94 .79 . 79 - -
24. . 60 .66 . 60 .71 . 60 .11,9 

25. .59 .65 . 54 . 65 - -
26. .49 .54 .45 .54 - -
27. .77 • 8l1, .72 .87 . J4 .28 
28. .48 .53 .44 .53 - -
29. .58 . 63 .53 . 63 - -
JO. . 67 .73 .53 .63 1.29 1.06 
31. . 96 1.05 .88 1.05 - -
32. .67 - .74 .62 . 74 - -
33. . 68 .74 . 62 • 711- - -
34-. . 66 .72 .54 .64 1.23 1.01 
35. 1.00 1.09 .91 1.09 - -

A - B - C : Agglomératton - Commune Centrale - Communes périphériques. 
Zone de ré fé rence . L'ensemble des 35 agglomérati ons. . 

A'- B' - C': Agglomération - Commune Centrale - Communes périphériques. 
Zone de r éf érence . Le Iloyaùme. . 

z = 1 .. 09 . Indice de . l'ensemble des agglomérations par rapport au 
Royaume. 

Pour l es villes qui ne sont constituées que d'une seule comm~me,celle
ci a é té considérée comme une commune centrale pour le calcul des 
indic-e s B et B'. 



-TABLEAU N° 8. JO Juin 1968. 

LES INDICES DE DIVERS IFICATION PARTICULIERS 

DE CHAQUE AGGL01ŒRATION. 

N° Villes Dénomination Indice 

1. BRUXEL LE S 0.0598 
2. ANTWERPEN 0.1911 
J. LIEGE o. 0811 
4. CHARLEROI 0.2240 
5. GENT 0.0557 
6. UONS o. 1444 
1. BRUGGE 0.0948 
a. LA LOUVIERE 0.2556 
9. KORTRIJK 0.2632 

10.- .LEUVEN o.4472 
11. NAMUR O .137 8 
12. VERVIE RS o.208l1-
13. OOSTENDE 0.2488 
14. MECHELEN 0.2602 
15. AALST 0.3174 
16. ST-NIKLAAS o. 33Ql1-
17. ROESELARE 0.3671 
18. HASSELT o. 2636 
19. TURNHOUT 0.3786 
20. AtoUSCRON 0.3027 
21. BOOM 0.3014 
22. TOURNA I 0.2745 
2J. LIER o.4038 
24. EEKLO o.4011 
25. LOKEREN 0.5147 
26. RONSE 0.3093 
27. TIENEN o.4655 
28. IZEr.EM o.4908 
29. OUDENAA RDE 0,3858 
JO. AUVELAIS 0.5 036 
JI. ST-TRU IDEN 0.6104-
J2. LO\f~ŒL 0.5239 
JJ. WETTE REN 0.5457 
34. NINOVE 0.5141 
35. HALLE o.4-781 

NOTE: Ces indices ont été calculés à partir des pourcentages 

du TABLEAU N° 2 . 

- 9 -



JO Juin 19 68. 

LES COEFFICIENTS D'URBANISATION. 

·1.Pour rappel: 

' ·En_o~d~n!!.é!_: Sont portés les pourcentages cumulés des effectifs de 

chaque classe dimensionnelle des villes,dans le groupe 

d'activités envisagé,par rapport à l'effectif total de 

ce groupe d'act.ivités dans . l'ensemble des villes. 

En_a~s!.i~s!_s: Sont portés les pourcentages cumulés des effectifs de 

l'ensemble des activités tertiaires dans chaque classe 

dimensionnelle des villes. 

- 10 -

2.Pour le calcul des coefficients de GINI "8" ,la moyenne arithmé

tique s'est avérée donner des coefficients trop élevés au regard des 

écarts des courbes par rap port à la diagonale. 

C'est pourquoi,on a eu recours à une moyenne pondérée.Les données de 

chaque classe dimensionnelle de villes ont été pondérées,préalablement 

au calcul de la moyenne,par l'importance relative de chaque classe de 

villes en nombre d'habitants qu'elle représente. 
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AG REGATION A 

Niye~u_l. - Gén ér a lement universita ires. 

10 

so 

0 50 100 

°'t = 0.28 
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AGREGATION A 

Niyeau_2. - Diplômés _supérieurs,niveau A
1

. 

100-

so 

0 100 

t = 0.25 
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AGREGATION A 

és techniques,niveaux A2~Ar 

10 
7 1 

-, ~ . ........,.., 

~ - . 
·- -
-

·- ~ 

-
--~- ~-

50 
~ ~--

,. -. 

-

. 

0 so 100 

~ = o.JJ 
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AGREGATION A 

Niveau 4. ---- Professions spécia lisées 

impliq uant notamment certa ins stages. 

100 
-

~ 

H 
-

,//. 

/: ' ' 

,:, t 

-
1,... • .,_. 

-
50 , 

,-_("U -t-, 

-
çr; 

' 

-. 
r;;, 

. . 

0 50 100 

~ = 0.26 
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AGREGATION A 

!_iye!_u_5. - Nive au dit "ouvriers qualifiés". 

100 

·; r 

~ 

--/ 

--, 
., 

-_., 
.. ~. 
_, _ 

50 
~.,. -

- -
"Î 

--# ., 
~-

--· 

0 50 100 

~ = 0.24 
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AGREGATION A 

Ni~e!:.u_6. - Sans qualifications. 

1-_ 

50 

0 50 -100 

~ = o. 32 
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AGREGAT I ON A 

100 

so· 

so 100 

h' = O.JO 
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_AGREGATT ON A 

' 

10 -
X :Lti 

C:::2 t:::tl:l 

,-,....., 

so 

0 50 lOO 

~ = O.Jl 
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AGREGATI ON A 

100 

50 

0 50 100 

~ = O.JO 



- 20 -

AGREGAT ION A 

Gr~u.2,e_a~n!_X!__Q.. - Services privés d'intér~t général. 

100 

50 

0 50 100 

~ = 0.29 
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AG RE GATION B 

Gr~uE_e_l. - Fonction de distribution et d'information. 

100 , .. 

,.,.. :t: 

-~ :::::: :t: 
:/ 

50 

0 50 100 

8 = 0.28 
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AGREGATION 13 

Gr2_u2,e_2. - Fonction de prise de décisions. 

"l-

= 

· 7 ,c 

50 

0 50 100 

~ = 0.29 



AG RE GATION B 

Gr2_uE_e_J. - Fonction de protection de l a vie. 

100 

50 

~ ~ I 

0 

,- ~~ · 

.- ~ · rr 

r:i" .. , .... 

50 

8 = 0.27 

i::: 

100 

- 23 -
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AGREGATION B 

Fonction de délassement et loisirs. 

100 

u..r 

1--,-;. 1--- -

- - , --1-~ 

,~ .ttb:1-' --a'"":;:; 

50 
,,, 

0 50 1.0 0 

~ = 0.28 



AGREGA'I' TON Il 

Gr.,2_u.E_e_5. - Fonction de développement de la personne. 

100 

.,. 
50 

-, 

0 50 100 
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AGREG1\TI0N B 

Fonction de construction. 

100 

50 

0 50 1.00 



100 

. 50 

0 

AGREGATION B 

Gr2_uE_e_7. - Fonction de communication. 

..,..._ ., 

--i-r-

. -, ... ....,__.. ,_,,y.: 

-~---· · I 
--~--•--'/· 

'-7-
-r r-

1-:// ... - ~· 

-Z::-i.l 
::7...l=.,,- ~. 

. 7'..=::tz = . 
. ,, -/ 

50 

~ = O.J5 

4 

ft 

1_;:,;;...~ 

~ 2~1:tg 

100 

- 27 



100 

50 

0 

AGREGATION C 

li X 
X < ~ 0,02. 

,_. 

50 

~ = o. 60 

- 28 -

...J-' -irr• 

,..,_ 1:11 :l 

100 



100 

50 

z::; ;.,c 
- y --" 
7-,;; 

o "' 

AGREGA'l' ION C 

- 0,02 < 

+'-1 

so 

~ = 0.17 

t::,, X 
X 

29 

< 0,02. 

.: 

- -1---. 

V 

100 



100 

50 

0 

AGRF.GATION C 

0,02 < 

50 

/::, X 
X 

JO -

,, 
1-;:l 

100 



100 

50 

0 

AGREGATION C 

:::;:c 

l-

,~-:.~ -

~ *=-. 
-ôi 

6 X 
X > o, 10. 

t-•/ / r-• 

-~ -=!= 
.. t .-l-!. t::-./2::'. ·-

.........--:-~ 
., , 

-~ -

50 

8 == 0.25 

- JI -

100 



100 

50 

0 

LE SECONDAIRE PAR RAPPORT AU TERT IAIRE. 

~ 

la4--I~ 
• -~.............i. 

+! 

50 

- ;z-_t=E)' 
......._. ~ W-• 1/ ...r!..~ 

':'.'l'i==. C:/ 
~ ..:Jt=c)r~ 

' ~ ,-J 

c-. •• 
. -L 1.i.: 

., . ~~-~i•--1-
-·-➔ 

11 

w 

Concentra tion du Secondaire : ~ = 0.19 

Concentration du Tertiaire ~ = 0. 28 

- 32 -

100 

,\ 



TADLEAU N° 10. 

L'URBAN I SATIO DES ACTIVITES TERTIAI RE S. 

- JJ -
JO Juin 1968. 

NO Activités A. NO Activités A. 

~ 

63. 
64- . 
65. 

1. 
2. 
3. 
4-. 
5. 
6. 
7. 
B. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19 . 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29 . 
JO. 
31. 

NOTE A. 

63. 
64. 

65. 

59 . 36 
I 6!!- . 87 

52.77 

89.81 
87.11 
so·. 01 
76.13 
56.4J 

100.00 
92 .48 

100.00 
83. 86 
48.41 
4-4.35 
50.92 
40. 27 
63.81 
69 .16 
53.67 
7 Li-. OS 

50.58 
99 . 63 
5L1- . l 0 
95 .33 
99 . 88 
98 . 81 
68 .L19 
95 . 54 
82 . 82 
85 . 00 
61. 56 
95 . 53 
77 . 92 
58 . 85 

J2. 7J.73 
33. 50.71 
31, ~ 100~00 
J5. 70.95 
J6 . 76~1J 
37. 94.53 
38-. 56.18 
39 . 63.26 
40. 70.97 
l1-l. 11.35 
42. 83.13 
43. 98. 51 
44. 64.82 
45. 57 . 49 
46 . 69 . Bo 
11-7. 7 L1 .• -11 
48. 62 . 50 
li9 • 12.31 
50. 46.36 
51. 94 . 86 
52. 7 L1- . 22 
53. 38. 16 
5L1. • 12.13 
55. 23. 65 
56. 83 . 58 
57. 69 . 47 
58. 95 . 93 
59 . 49 . 50 
60. l1-l.l0 
61. 60 .75 
62. 99 . 93 

Pourcent age d'emp loi de chaque a ct ivité dans l'ens emble des 

35 agglomé r at ions, par r ap port à ! ~emp loi to ta l de cett e 

activité dans le Royaume. 

Tota l de l a ma in-d'oeuvre. 

Tota l des activités tertia ires. 

Tota l des activités seco nda ires. ( 63 - 64 ) . 
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-TABLEAU N° 11. JO Juin 1968. 

REGROUPEMENT DES ACTIVITES TERTIAIRES 

SELON LEUR URBANISATION. 

-Nombre d'activités urbanisées à 100 ¾ • . l• 

-Nombre d'activités urbanisées à+ de 90¾: li• 

_!c_iiyi!_é.§_ B_0
: 6-7-8-19-21-22-

2J-25-29-Jlt--J7-

4J-51-58-62. 

-Nombre d'activités dont le pourcentage : li• 
d'urban isation est supér ieur à la 

moyenne : 64,87 % 
ictiyi!_é.§. N° : 1-2-3-4-6-7-B-9-

15-17-19-21-22- 23-

24-25-26-27-29-30-

32-Jlt--J 5-J 6-37-40-
42_113-46-47-51 - 52-

57-58-62. 

-Nombre d'activités urbanisées à - de 50¾: 11• 

NOTE Source,voir TA BLEAU N°10 • 

Acti~ité.§_ B_.0 : 10-ll-13-41-49 - 50-

53-54-55-59-60 -



- - ~------------------------

. TA lJLEAU N°12. JO Juin 1968 . - 35 -

L 'URBA IISATION DES GROtTPES D ' AC'rIVITES SELON LES 'l'ROI S AGREGATIONS. 

1. 

2. 

J. 

l1- • 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

Pour chaque groupe de s agrégati ons,pourcentage de l'emploi 

dans les 35 agglomérations,par rapport à l ' emploi t otal de 

ce groupe,au niveau du Royaume;selon les trois agrégations: 

Spécia lité. Fonctionna! i .té . Progressivité. 

6J.24 70 .1 6 BJ . 23 

70. 76 6J . 65 51 . 15 

85.01 76.00 42.44 

64 .73 60.90 69 .20 

55.36 50.14-

72 . 76 53.71 

12.Jl 66.60 

74 .11 

' 
66.JO , 

6J . 9l1-



TABLEATJ N°1J. 
_. J6 -

JO Juin 19 68. 

A. 

1. 
2. 
J. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 

B. 

1. 
2. 
J. 
4 . 
5. 
6. 
7. 

c. 
1. 
2. 
J. 
4. 

D. 

E. 

NOTE 

LES RATIOS E~!PRUNTES A L THEO RIE DE · LA BASE. 

Numéros des catégories dimensionnelles des villes. 

1 2 J 4 5 6 7 8 9 

- . 22 - • 01 - .22 -1.03 - .29 .41 - • 09 .27 .JO 
- .72 -2.4-3 .93 .72 J.73 3.28 5. 22 1.34 2.03 

8.67 5.37 -2.32 -3.95 -1.88 -1.68 - .56 -2.82 -5 .3l1-
- 2.08 -I. l1.9 1.32 6.04 -1.31 1.90 J.74 4.21 4.27 
- 5.4-9 - 4 .90 -1.15 - .40 2.21 - .12 -4.25 .JI 6.51 
- • 59 9.04 2.03 -1.21 1.33 -1.3l1- -1.69 -2.18 -I. l1-7 

-1.62 -1.95 -1. 72 -1. 91 -1.73 -1.73 -1.74 -1.84 -1.75 
.32 - .07 .01 - .04 • 04 - . 09 - .07 - .23 - .15 

1. 62 -2.75 I.62 2.7q - 2.75 - .51 -1.21 - .20 -J.02 
.12 - . 82 - . 49 -1.02 . 65 - .17 • 60 1.09 -1.42 

- - - - - - - - - - - - - - - - - -

6.11 l1-.4-l 1.ll 3.52 .51 . 59 2. Ol1- 5.33 - .88 
.31 -1.oq 1.00 1.58 -2.34 . 22 - . 97 - .24 -1.28 

1.41 -1.99 .93 2.LJJ . 81 J. 82 • 5L1- 2.45 .51 
-1. 25 - . 42 - .50 - .11 .l17 1. 65 3.06 - .71 - • 011-

-2.3 6 -3. 54. - .4-2 -2.35 1.02 -1.79 J. 4-2 -2. 21 - .76 
-4.18 -4. 85 -1.48 -2.)2 - .25 -1.17 -5. 20 - . 90 l1-. 87 
- .02 7 .l1.9 - . 64 -2.74 - .21 -2. 83 -2. 91 -3. 74 -2.45 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- .05 8.85 .73 -1.1 2 2 . 11 -l.L19 -1.73 -2.31 -1. 94 
-5. 41 -1. 76 -2.20 -2.43 -4.29 -l. 5l1- .89 • Ql1- 2 .76 
-3. 62 -3. 99 -1.32 -2. 61 - 2 .10 - . 85 -2. 7l1. - 2 .)6 - . 46 

9 .08 -3.09 2.79 6.17 3.51 2 .79 J.58 4.37 - .37 

- - - - - - - - - - - - - - - - -

18.10 4 . 93 -6.30 -7.84 - 2.04 - . 65 8 .60 -9. 07 -1 2.87 

-18.10 -4.93 6.30 7.84 2. 04- . 65 -8.60 9.07 12 .87 

A. = Spécialité. 
B. = Fonctionnalité. 
c. = Progressivité . 
D. = Ensemble des activités tertiaires. 
E. = Ensemble des activaés secondaires. 

Pour les catégories 6 à 9, les pourcentages de la catégorie envisagée 
auxquels sont soustra its les pourcentages du Royaume,s ont les pourcen
tages moyens de cette cntégorie.On additionne les pourcentages de cha
que ville et on divise l a sonnne par le nombre de villes dans la caté
gorie. 



JO Juin 1969 .- 37 -

- LE PERSONNE L DES SE RVICES PUBL ICS.-

• TABLEAU N°14. 

LES DONNEES ABSOLUES PAR PROVINCE. 

Etat Prov. Commune Ens Sub Org Int Total 

ANVERS Jlt-. 511 1.073 25.621 18. 251 32 7q.518 
BRABANT 128.125 3.150 39 . 572 28 . 39 0 815 200.052 
FL. OCCID. 2l1-. 583 287 8. 11 5 12.730 1 l1-5. 716 
FL. ORIENT. 26 .705 742 13. 225 Il1-.12 6 .8 54.806 
HAINAUT 29.847 l1- . l1-J 6 17.290 15 . 404 15 66. 992 
LIEGE 28 . lJ 47 2.599 20 . 632 9 .027 7 60.712 
LIMBOURG 17.200 1 .197 4.052 9 .345 - 31.794 
LUXEM BOURG 8.045 158 1.4-48 2. 565 - 12. 216 
NAMUR 14. 693 725 3.196 5.554 - 2l1- 0 168 

-- - ~- - - -- -- --- - - ---

ROYAUME 312.156 14-. 367 133.181 115 .39~ 878 575.9711-

TABLEAU N°14 Bis. 

LES DONN EES EN POURCE~TAGES PAR PROVINCE . 

ANVERS 
BRABANT 
FL.OCCID . 
FL. ORIE NT. 
HAINAUT 
LIF. GE 
LI fBOURG 
LUXE~rnounG 
NAMUR 

BRUXELLES -
Cap itale. 

• 11,05 
4-1, 05 

7,87 
8,56 
9,56 
9, 11 
5,52 
2,57 
4, 71 

100,00 

31, 09 

7 'l1-6 

21 , 94 
1, 99 
5,16 

30,88 
18,09 

8,34 
1,09 
5,05 

100,~o 

lJ,48 

19 , 26 
29 ,7 2 

6,09 
q,93 

12, 99 
15,lJ-9 

3,05 
1,08 
2,39 

100,00 

24,1<) 

15,82 
2l1-, 60 
11, 03 
12, 25 
13,35 
7,82 
8,09 
2,22 
4, 82 

100,00 

J , 65 
92 ,82 

0,12 
0, 92 
1,70 
0,7 9 

100,00 

lJ,18 92 ,82 

13, 80 
34-, 73 
7 ,93 
9 , 52 

11,63 
10,55 

5,52 
2,1 2 
4,20 

100,00 

25 ,56 

NOTE: Abréviaiions Fl .Occid . = Fl andre Occidenta le. 
FI.Orient.= Flandre Orienta le. 
Ens Sub . = Enseignement Subventionné n.d.a. 
Org Int. = Organisme Internati onal . 
Prov. = Province. 

~-- --------- :.::_:_..:_:__ 



LA FONCTION PUDLinuE DANS LES NEUF PROVINCES. 

100 

50 

0 50 100 

Concentra tion des titul a ires d'une fonction pub~ique:~ = 0.39 

Concentra tion d~s r~sidants dans le~ neuf prov inces: 8 = 0. 29 

- J8 -



TABLEAU N°15 

A 

040 
05 
06 
07 
08 

, 09 
10 
11 
12 
13 
14-
15 
16 
17 
18 

191 
20 
21 
22 
23 

260 
270 

28 
32/33 

j L1 0 
3L1l 
371 
403 
4-05 
432 
687 

NOTE 

LES CENTRES PRIVES DE DECISIONS DANS LES 

Entreprises par branches d'activité. 

Extraction de charbon. 
Extraction de pierres à batir. 
Industries des de nrées alimentaires. 
Industries des boissons. 
Industries du tabac. 
Industries des huiles et graisses. 
Industries chimiques. 
Industries du caoutchouc. 
Industries du bois et du liège. 
Industries du papier et du carton. 
Impression,reliure. 
Industries du cuir. 
Industries textiles. 
Confections d' articles d'habillement 
Production et distribution d'électricité. 
Raffinerie et distillerie de pétrole. 
Industrie des minéra ux non-métallurgiques~ 
Fonte,moulage etc, .. de métaux communs, 
Fabrica tion d' articles de métaux communs. 
Fabrica tion de machines. 
Démolition (sauf de b!timent). 
Travaux maritimes et fluviaux. 
Transports. 
Commerce de gros et de détail. 
Banques. 
Assurances. 
Entre prises de nettoya ge. 
H6pita ux,cliniques,maternités. 
Sana toria. 
Croix-Rouge de Belgi que. 
Organisa tion de bienfa isance. 

Total 

N.Entr. N.Personnes occupé~s, 

2 
4 

10 
2 
2 
l 

18 
2 
2 
7 
1 
1 

20 
2 
J 
6 

·17 
16 

9 
27 

1 
1 
' 1-

17 
6 
1 
1 
J 
1 
1 
1 

189 

Entr. 

1,387 
2.040 
7 .987 
2.126 
2.107 
2.164 

31.127 
2. 73L1-
l. 904 
9.JJ2 

Jllt-
710 

2J.4-2J 
893 

lJ.793 
l1- . 670 

26.718 
73. 562 

5.871 
75·.11-80 

242 
392 

2.08q 
41.538 
32. 2 61 

229 
1.183 

889 
199 
70lt-
J6J 

368.11-31 

s,s. 
249 
419 ..' ·._ 

J.088 
1.750 

678 
1.168 

12.904 ·' 
1.202 
1. 78J 
J.349 

285 
394-

9 .191 
4-56' • 

2. 689 
2 . 0<)11-

7. 857,. 
39 .928 

2.lJ-12 
36.186 

210 
27 

648 
12 .166. 
15. 637· 

121 
289. 
4-13' 

6: 
4-J0. 

61 

· 158 .09 0' 

: A. Numéros des activ i tés selon la nomencl a ture de l'O.N.s.s. 
B. Total da ns les a gglomfrations, 

C. Nombre moyen de succursa les. 

!b~é_!i~tio~s : Entr.= Entreprise. 

S.S.= Si~ge Social. 

Suce.= Succursale. 

N. _ Nombre. 

Cat. = Catégorie. 

Dim. = Dimensionnelle. 



AGGLOMERATIONS . 

-
selon: N. S.S. par Cat. Dim. N. Personnes 

Suce. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 B. 1 2 

' 1.138 
1 

1 1 
I.621 3 3 

1 

1.522 
4.899 4 1 1 1 

1 
7 3. 706 272 

376 1 1 
.. 

1.429 1 l 
1 

2 1.535 5'72 
996 1 1 2. 16l~ 

18.223 .13 2 2 1 17 19. 699 8.467 2.371 
1.532 1 1 2 1.652 1. o'.82 

121 1 1 1 2 194 
5.983 2 2 4 2.526 

29 1 1 1 31l1- . 
276 

1 14.232 2 5 2 3 3 1 16 1 1. lH l 
437 

1 ' 11.lül! 1 1 1 3 8.478 4.174 
2.576 5 1 

1 
6 3.748 922 

18. 861 7 1 1 9 16.577 2~· 
33.634 1 1 5 3 1 

1 
11 3. 611-8 '1-.626 33.J?5 

3.459 4 1 1 6 3.699 727 
• .r, 

39 .294 15 4 2 2 2 
1 

25 41.56lJ 12.797 14.742 
32 1 1 

365 1 
1 

1 . 392 l!• · .. -

·1.4-41 2 2 4 1.032 1.057 
29.372 13 1 1 1 15 37.213 2.753 

• 16. 624 6 6 32. 2 61 t 

108 1 1 1 2?9 
894 l 

1 

1 1.183 
l1-7 6 1 1 2 
193 1 

1 
1 199 

274 1 1 7Ql1-
302 1 1 363 

210. J_41 86 15 15 4 7 5 11 5 3 l 151 182 .085 36. 761 



30 Juin 19 68. - 39 -

occup ées dépenda ntes des s.s. de l a Cat. Dim. c. 
4 5 6 7 8 9 B. 

262 4 
1.522 3 

327 574. 4.879 J 
1.837 I.837 7 

2.107 6 
/ 2.16l1- 2 

30 .. 557 3 
2.7}4 10 

1.710 1.904 2 
718 3. 2lt-4 2 

314 1 
1 

2.695 1.071 2. 893 3.967 1.646 13.,fi8J 2 
2 

1 • ll.1:- I 13. 79 3 13 
4. 670 5 

17. 80'} 3 
1.173 57. 092 3 

31 2 lJ .• 7}8 2 
1.756 1. 567 72 .Lt-2 6 3 

211-2 24-2 1 
392 2 

2 . 089 8 
6l1: 2 4-0. 608 11 

32. 261 32 
229 6 

1.183 5 
310 296 60 6 3 

19q 2 
704 27 
363 12 . 

1.1:-.110 3.l!-18 8.732 5.534 J.083 1 Jll1 .. 603 



TABLEA U N°16. 
_ ·40 -

Exercice d'imposition:1968 . 

Revenus de l'année 

LE REVENU MOYEN PAR DEC LARAT ION DANS LES J\GGLO~IBRATIONS . 

(l.ooo rr.) 

N° Villes Dénomination A B C 

1. BIHJXELLES 172.C) 170.J 173.2 
2. ANTWERPEN 150.1 147 .1 150.3 
3. LIEGE 129 .4 153.7 128 .7 
4. CHARLEROI 130.9 160.8 129 . l1. 

5. GE NT 138.6 I li-1. 2 141.6 
6. MONS 115.3 151.6 113. 1 
7. BRUGGE 131. 6 132.9 131.4 
8. LA LOUVIERE 11 5. 8 140.1 113. 9 
9. KORTRIJK 113. 7 147 . 0 105.4 

10. LEUVEN 139 . 8 l l1-6 . 2 137.7 
11. NM.fUR 132.8 149 .3 130.7 
12. VE RVIERS 122 . 2 124 . 2 121.9 
13. OOSTENDE ' 122. 9 132.5 11 8. 2 
14. ME CHE LEN 123.8 135.7 11 2. 0 
15. AALST 115. 9 130.5 101.4 
16. ST-NIKL.AA S 130.1 - -
17. ROESELARE 119 . 7 - -
18. HASSELT 152. 6 - -
19 . TURNHOllT 120.6 - -
20. MOUSCRON I06.L1- - -
21. BOOM 117 . 2 123 .3 114-. 2 
22. TOURNA I 13 6. 2 - -
23. LIER 121. 2 - -
24. EEKLO 109 .5 11 6. 4 102.6 
25. LOKEREN 109.6 - -
26. RONSE 113. 9 - -
27. TIENEN 126 .0 1)4 .7 117 .3 
28. IZEGEM 117. 1 - -
29. OUD ENA ARDE 1Il1:- • 5 - -
JO. AUVELAIS 12l1 .. 3 147.1 11 6. 7 
Jl. ST-TRUIDEN 116. 5 - -
32. LOW1!EL 110.7 - -
33. WETTEREN 113 . 9 - -
34. NINOVE 111.5 120.8 106.9 
35. HALLE 136.0 - -

L35. 12l1-. 7 140.1 12J.3 

R. 128.I . 

NOTE: A. Agglomération. 

B. Commune Centrale. 

C. Com~unes pér i phériques. 



TABLEAU N°17. 
- 41 -

Exercice d'imposition:1968 . 

Revenus de l'année 

LES HISTO~RA~mŒ S DES REVENUS URBA I NS. 

A été relevé à l'I. N.S. ,le nombre de déclarations par classes de 

revenus nets t axable s,dans chacune des 198 comm unes et dans le Royaume. 

Les communes ont été ensuite additionnées pour reformer les aggloméra

tions. 

Pour chaque ville, a été calculé,aux trois niveaux - agglomération 

commune centrale - communes périphériques,le polll'.centage du nombre de 

déclarations dans chaque classe de revenus,par rap oort au total des dé

clarat ions.Le même calcul a été opéré pour l'ensemble des 35 aggloméra

tions et le Royaume. 

Dans les graphiques,on a donc: 

-en ordonnée : La fréquence relative dans chaque classe de revenus ------
(en pourcents). 

-en abscisses : Les classes de revenus suivantes ------
A. < 25.000 Fr . 

B. 25.000 < 50.000 Fr . 

c. 50.000 < 100.000 Fr . 

D. 100.000 < 200.000 Fr. 

E. 200.000 < 500 .000 Fr. 

F. > 500.000 Fr . 

Dans les villes de ME CHELEN , AALST et TIE NEN , le n iveau périphérique 

n'apparaît pas en classe F . Ceci provient du fait que le nombre de décl a 

rations y est inférieur à 10 et,par souci de préserver le se cret fisc a l, 

ces déclarati ons ont été add itionnées à celles de la classe E. 

-Les différents tracés ont la signification suivante: 

-Dans le premier graph i que : Royaume et Ensemble des agglomérations 

- ·- ·- ·- · 

Royaume. 

Niveau agglomération. 

Niveau commune centrale. 

~35 - Niveau communes périphériques. 

-Dans le graphique de chaque ville 

- ·- ·- ·-- · 

Niveau agglomération. 

Niveau commune centra le. 

Niveau communes périph~r iques. 
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TABLEAU N°18. 
- ·78 -

Exercice d'imposition:1966 . 

Revenus de l'année 

DISTRITJTJ'l'IONS DES REVENUS DANS CE P.TAINE S PROFESS IONS . 

Pour chaque profession ,a été relevé à l'I.N.S. ,le nombre de 

déclarations par classes de revenus.Il s ' agit des déclarat ions de 

revenus nets taxab les par personne titulaire de la profession envi

sagée . Le total des décl~rations dans une profession corre sp ond donc 

au total des travail le urs indépendants qrii exercent cette profession 

dan s le Royaume . 

A été calculé ,ensuite ,le pourcentage du nombre de déclarations 

dans chaque classe de revenus par rapport au total· des ·déclarations 

dans chaque profession. 

Dans les graphiques,on a donc : 

- En ordonn6 e La fréquence relative dans chaque clas se de revenus 

( en pourcen ts ). 

-En abscisse s Les classes de revenus suivantes: 

A. < J0.000 Fr. 

B. 30.000 < 50.000 Fr. 

c. 50.000 < 70.000 Fr . 
D. 70.000 < 100.000 Fr . 

E. 100.000 < 1 50 .000 Fr . 

F. 150. 000 < 250 .000 Fr . 

G. 250. 000 < 500 . 000 Fr . 

H. > 500.000 Fr. 

: 19 65 . 
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TABLEAU N°1~ 

i1A'T' lHCE nr:;c: Cül~FFICIEN TS " -c-" EN 'T' 

AB 1 1 2 3 4 5 6 7 8 () 10 11 12 13 14 15 16 17 18 l ::,, 

1 1 
2 . 58 1 
3 . SI . 69 1 
4 • ;"; 7 • GO . 68 1 
5 . 59 . 67 . 70 .(i8 1 
6 Ji 8 . l1-8 • 5 8 . '12 . 6J 1 
7 .50 . 57 . 62 .6J .72 . l'i2 1 
8 . 49 .52 . 57 .65 . 63 .(iJ . 67 1 
9 0

1!6 Ji.6 0 l1:-9 . 6J . 58 . 5<) . 62 . 69 1 
10 . 50 . 55 . 59 • 6î • 54- . 54 . 5L~ . 63 . 61 1 
11 .51 . 51 . 58 . 59 . 66 . 63 . 67 . 71 . 69 . 65 1 
12 • 11s . 55 . 60 .67 ~5 1 . 115 •117 . 58 . sri . 65 . 55 1 
13 • 11-9 . 57 .53 . 53 . 58 . 1n . 58 . Go . 55 . 53 . 61 . 55 1 
1 '1 . J8 . 51 . s11- . Go . -'J.-lt- . L.i-6 . 4.8 . 1ï11 .56 . 62 .s2 .59 •1-15 1 
15 • 111 . 51 .5° . 58 . 4() . ' '1 . 1:6 . 5l1- . 58 . S8 . 51 . hl . 51 . 50. 1 
16 .J5 . -'16 .54 . 5L!- • 11l1- . L15 . 50 . 5L1 . 60 . 56 . 51 .54 . 46 .5" .65 1 
17 • 11'"! .L1J .51 . 56 . 57 .11-C) .55 . 60 . 69 .51 . 57 .5J •118 • 1 18 . 62 .60 1 
18 . 3<) .'16 . 58 . 1i9 . 44- .51 . 117 . 50 . 50 . 60 . SJ . 5J . 1:o . 57 .58 . 58 • 118 1 
19 . lio . 1-1') . 57 .sq .'+7 . 42 . 117 .11° .s(i . 57 .1,.9 . 62 . 115 . 60 . 611 . G:~ . 57 .62 1 
20 .L1-o . J9 . so .57 . 51 . s2 . 53 . 61 _r-;2 . 51 . 51-! . Li'1 • 1,e .5o . 57 . 56 .Go . so .5'1 
21 .29 . '15 . 51! .52 . J8 . 112 • 116 .51! . 5'1- .511 • 1:6 . 511- . lt] . 56 .59 . G2 .51 /.1, . ""( 

22 . Sl .':i2 .57 .73 . 58 . Go . 60 . i:;9 . ?J . 69 . 6L1- . GG .51 .IÎ'i .611 . GJ cGl .G2 . ,.r 
23 . 35 . 1

1J .'+h .47 . L15 .l:5 . 118 . 52 . 53 . 51 .5} . l.17 . L17 .50 . 116 • 1

18 .L1 6 •

1 13 . 1 7 
24 . 35 .'il .46 .50 . l16 . lt-8 . L15 . 58 . 58 .5l1 . 53 . 50 . 1i8 . 52 . 51 . 53 . 52 •1!-5 •1H 1 

25 .2~) . 36 •1!1 . h5 . 40 . 110 . 36 . 45 . 11') . Li5 . L12 • 115 . ,,5 . 1:-'i- . 50 . L16 • 1+6 . 35 . '·: 
26 . 3P. •1•2 • 118 . 57 .51 . 55 . 52 .62 . 65 . 52 . 58 .56 .52 . Sl .55 . 55 . 59 . 115 . 5..! 
27 . LiO • 116 . 53 .57 . 52 . 1 i() . 48 . 57 .60 . 56 . 55 . 59 . 55 .53 .h3 . 53 .58 . 116 
28 . ?.<J .JR .3q .'16 .lll . !il .116 . 53 . 57 •11ri . L1fl J,7 . 'd1 .hq . 115 .51 . LJ 0 ·.J<) 
29 .li'.2 • 1

10 . 47 . 51 . 51 . 1 :8 . 50 . 52 . 56 . 118 . '.:il . 116 • 1 1-5 . 1 1-2 . 53 . 1Jr-; . 57 .'!7 
JO . 23 .33 .114 . 1{3 .32 . 37 . J1J- . 43 . 45 .L1R . 111 . 113 . 31, • 118 .50 . 55 .1,2 • 1l5 
31 .32 . 35 . 1+5 .46 . 1H •11~! • 110 • 1:.G . 50 . L:5 J1J.1 • 116 . 'i5 J5 . 52 .117 .50 . 4-1 . 
32 . 20 . 26 . 33 .32 .JO . ~R . 2<) .JG . 3'1 .JO . 32 . J'J . J6 .2? • 1111 . J 0 .'iJ . 27 - ~7 
33 . 1n . 22 . Jo .2() .27 .2.q .29 . JJ .J3 ~J'1 . 33 .Jo .20 . 33 . JG .1:1 .35 .29 . :fli 

3'1- .JO .J8 .1111 _L.1-3 .41 . 35 . 38 •1l-) • 11 7 . 1.,0 • 1!1 . 1·5 . 112 . 16 . 54 .50 .50 . 110 .'.a 
35 .I.J-0 .411- . 48 . 119 . 49 . 113 . 4-7 .50 . 56 •115 . 50 .Ll-7 . 1:5 •1: 11 • 59 . 51 .58 . '1-l r...;_ ') 

N0TR : A. et B. sont l es n1w6ros des villes . 

Avec un norr,bre d 1 observations , N 10 , la distribution des scores 
c onverge rapidement vers une distribution approxima tivement 11armale, 
ave c une moyenne nul le et une v:1r i ance dorit la forJllule a. été établie 

comme suit : N ( N - 1 ) ( 2N + 5 ) 
18 

(1) 

,our un niveau de sifnifi cation : = 0 , 05 , la valeur critique 
1ondant à cette proonbilité est égale à l. ()t; , po11P la cHstri?Jutfon 
nor1'lale. Les valeut·s de s i g;nification <1cs coeffici.ents 11 11 sont ton te 
supérieures à. 1.9c; . Les coefficients sont donc tous significatifs . 

1 
1 

(l) Gerlrn.rcl. 'fVi1'NER : " Ec onometrics" , p.2].J. J . Wiley & Sons,Inc.~L-Y.l1)G't 
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COEFF ICIENTS DE COP.TIE L.T IONS DE RA . G DES . C~IVJîES 

ENTRE L t o .. DRE DE L EUR P !PORîA , CE RE LATIVE D. ~rs LES VILLES 

ET L'OSD E D' I ~P ORT. NCE ECRn JS S!~TE DES VJLt ES . 

N O Activi t
1

s . 1::- N O Activités . 1::-

1. -.089 J2 . - . 021 
2. . 374- 33 . .:no 
J. • 1131 JlJ- • .082 
4 . . 270 35. . 462 
5. -. ? fi7 J6 . . 263 
6. -.1 09 37 . -.055 
7 . . 327 38. - . 055 
8. .1 69 39 . -. 267 
9. • 24-0 40 • -.015 

10. . 206 l1 l. -. 213 
11. -.001 l1:-2. .885 
12. -. 505 't·J . . 885 
lJ. . 357 4lJ • . 610 
1'1- . -. 115 L1-5 • -.1 05 
15. -.17 6 l !: 6 • . 267 
16. • 70L1:- • LJ-7 • . 03 5 
17. . 176 48 . . 257 
18 . -.159 Lt 9 . . 011-5 
19 . -.005 50. -.JOO 
20 . • IIQ 51. • -. 307 
21. -. 21+7 52 . -.391 
22 . . 015 53 . -. 092 
23 . -.Li 21 5L1. • .058 
2lf. • . 203 55 . -.1 56 
25 . . 005 56. -. 126 
26 . -.Il~2 57 . -. 331 
27 . -. 357 58 . • 77L1-
28 . -. 062 59 . ·.81 8 
29 . -.11 2 60. • 8 2 
30.· . 381 61. -.011 
31. -. 260 62 . . 670 

NOTE : 1::- : Va. eur du coeff ici ent de corrél a tion de r a ng . 

-Les numé ros d'activités sont c eux correspondant à leur ordre 

d ' importance à l'intérieur de BRUXELLRS . Voi r TABLEAU N°22 . 

- Tous les c oefficient s sont significa tifs(voir note du TABLEAU 

N°1 9 ), sauf p our quelques act ivités qu i appar aissent seulement 

dans un peti t nombre d ' aggl omér a tions . 



• TABLEAU N° 21. 

- ANALYSE FACTORI ELLE . -
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30 Juin 19 68 • 

EXPLICATION DEL. VA1 I AV CE DES V~~JARLFS PAR LE FACTEUR 

PRTNCIP, L ( En pourcents). 

NO Villes Dénomination Facteur N° l. 

1. BRU.X:ELLF S <) 0. 26 
2. A TWERPEN 79 . l1- ) 

J. LIEGE 97.1 2 
lJ. • CHARLEROI q5 _ 69 
5. GENT 96. 27 
6. hfONS • ()5 . 67 
7. BRUGGE 91. 43 
8 . LI\ LOUVIF.RE 93 . 10 
9 . KORTRIJK <)5 . 73 

1 o. L •- lJVEN 36 . 58 
11. N WJR 95 . LJ-2 
12. V?RVJERS 9 5 • L1-() 

13. OOSTENDE 82.35 
1 l.1- . !ECHELEN 9l1- • 2 6 
15. . LST 76.87 
16. ST- NIKL/1.AS 96 . 74-
17 . ROESELARE 94 . 87 
18 . H SSELT 85 . 39 
19. TUR! HOUT 71. 28 
20 . ~iOTJSCRON 90. 63 
21. nom.r 89 .77 
22 . TOURN I 85 . 89 
2) . LIEfl 88 . 62 
2L;. . EEKLO 91. 52 
25 . LOI~E EN ') 2 . 74 
26 . RO NSE 90 .19 
27 . 'I'IENEN 90 .72 
28. IZEGE\' 87 . 62 
29. OUD EN/\ ARDE 9) . 03 
30: AUVEL IS 58 . )6 
31. ST-TRUTDEN 82 . L1-7 

32. LO~l\ŒL 67. 10 
33. Wr:TTEflEN 88 . 09 
Jl1- • NINOVE 95 . 81 
35 . Il .LLE 93 . 4 

TOTAL 87.15 

NOTE: Le facteur N° 1. a un pourcentage d ' explication va lant 87 .1 5%. 

Le niveau d 'explication choisi étant de 95%,les autres facteurs 

qui ap paraissen t et qu i sont au nombre de ci nq ,o nt un ourcentage 

d'explicat ion ne d6passant pas ) ¾.Il s ne peuvent Stre valablement 

identi fiés et on peut d ' ailleurs le s consid~rer comme nfigli~eables. 



TABLEAU •0 22 . 

LISTE DE ACTIVITES TE RTIA I RES 

SELON LEUR ORDRE D ' I.1PORT.t\NCE DE CROTS 'JTE n _. NS TJRUXELLES . 

1. Co erce de gros et de détail. ( 24 ) 

2 . Banques . (25) 

J. Agences diverses et agences mixtes . ( 27) 

4 . Assurances. ( 26) 

5. Entreprise de maçonnerie et de béton armé . ( 10 ) 

6 . Industrie du b~timent en général . ( 16 ) 

7. Assurances socia les. ( 58 ) 
8. TT8tels,restaur1nts , cafés . ( 28 ) 

9 . Impr ssion,reJ.iure et industries connexes. (1) 

10. Entreprise de nettoyage. ( 30) 

11. . édecine humaine. ( H8pit aux,hospices,crèches,asiles,etc ... ) (11-0) 

12 . Professions diverses. ( 60 ) 

lJ . Servi ces d'organisations privées d' intér&t général. (5 6 ) 

14-. Adi;1.in istrateurs de sociétés . ( 61) 

15. Tr nsports routiers . 

Transport. 
( 20) 

16 . Transports aériens . ( 22) 

17 . . d1~inistration de l' Etat . ( 50) 

18. Educet ion et enseignement. ( 46) 

19 . Entrepr ise d'équipement moderne du bfttiment et ouvrages du génie 

civil. ( 15} 

20 . Adminis t ration es Communes. ( 52 ) 

21 . Transports par voie ferrée. (19) 

- 102 -

22 . Entreprise de travaux routiers et de construction de chemin de fer . (11) 

23 . Coiffeurs,rnanucures , p~dicures . (31 ) 

24 . Arts,sciences et services d ' informa tion publique. ( 47 ) 

25 . Entrepr ise de couverture , d I aména,,.ement et de décoration du bâtiment. ( llr.) 

26 . Entrepr ise de distribution de gaz et d ' électricité . ( 7 ) 

27. Expos itions,fora ins , etc . . . ( 33) 

28. Entrepri se de travaux maritimes et fluvi aux . (9 ) 
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29 . Entr eprise de rev êtemen t du b~timent et i s ol a tion. (1 2 ) 

JO. Siège socia l ou c e n tral d 'en t repr i se s situ6es à l' étranger . ( 62 ) 

31. Profe ss ion s li bé r a les diverse s de c a r a ctè r e manue l. ( 59 ) 

32. En t r e prise d ' éd i t ion techn i que de livres , journaux,re v ues,etc .. . ( 3) 

33. Expl oi tati on et entre tien d'iwmeub les locatifs . ( 29 ) 

31+. Clergé . (l1-9 ) 

35. Spectacles et auditions ( sal les de spec tacles ). ( 37) 

36. Servi ces publics n . d . a. ( 55 ) 

37. Méde c ins , chirurgiens . (38 ) 
38 . Bureaux d ' a rchitectes. (17 ) 

39 . Entreprise de charpenterie e t menuise r ie . ( 13 ) 
40 . Pha rmacies . ( 42 ) 

41. Production et distribution d ' électricité . (4 ) 

42 . Postes,tél~graphes et tél6phone + R.T . B. ( 54 ) 

43 . Bureau de direction i sol6 : pour l es a ct i v ités produisa nt et dist r i-

buant de l ' énerg ie . ( 8) 

44 . Organi s me s i nterna ti onaux à ca r a ctère officiel . ( 53) 
45 . Avocats et avou6s.-Notaires . -Huis siers . ( 57) 

46 . Ligue s contre le c an cer,etc . . . Croix-Rouge de Be l g ique et de pays 

étrangers . (lI-3 ) 

47 . G6omètres , ex, erts, ing6nieurs , a ccountants . (~8) 

48 . Sports . ( 35 ) 

49. Photographie. ( 2 ) 

50 . Administration de s Provinces . ( 51) 
51. Dentistes . ( 39) 

52 . Entreprise de r acio -distribution . 

Entreprise pour transmis s ion et r6cepti on de télé grammes . 
( 23 ) 

53 . Tailles de pierres et marbrerie du bltiment. (1 1 ) 

54 . Service domestique privé. (32) 
55. Ser~ices ~anitaires n.d.a. (44) 

56. Pompes fun~bres,cimeti~res,fours crématoires. (45 ) 

57 . V&t~rinaires . (41 ) 

58 . Production de films c in ~matogr aphique s . ( 34) 

59 . Production et distribution de gaz de houille. ( 5) 

60 . Production et distribution de chale ur . ( 6 ) 

61 . Tra nsports pnr eau . ( 21 ) 

62 . Casinos et salles de jeu. ( 36) 

NOTE : Le chiffre intli~ui e ntre pnrenth~ses apr~s l ' intitulé de l ' activit~ 

est le num,ro qu 'elle porte dons l a liste-type des activit~s tertiaires. 



TABLEAU N°2J . JO Juin 1968 . 

' . 
GRAPHIOUES DE LA STI UC'I'URE 'l'Efl'l'IAiffE DES VILLES . 

-Le premier graphique est celui du facteur principal étabii par l' ana lyse 

factorielle. 

-Le second graph ique est celui de l'ensemble <les agglomérations. 

-Suivent les graphiques propres à chaque vil le . 

Sont portés 

En ordonnée 

En absc isses 

Les pourcentages de l'emploi dans chaque activité par rap

port à l' emploi tertia ire total dans l a ville considérée. 

Ce sont le s pourcentages do nn6s a u TABLE U N°2 . 

Les activités classées selon leur ordre d'importan ce rela

tive dans BRUXELLES , vi lle numéro l.,c ' est- à- d i re selon les 

numér os d 'o rdre de l a liste des activi tés présentée au 

TA BLE AU N°22 . 
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ATLAS DE Bl~LGIQUE - CQ}.\I'l'E NJ\TI O·'.M, DE GEOG TIA, HIE . 

Planche 28 B. : Rése~u urJa in II. 

Dressée en 1066 par J.ANNAETIT, J.DENIS . DETRIER, 

r.r.E .DID.WNT ' r,I .G OOSSENS ' }.! . A .LEFEVRE t 

J. A , SP0!1C!( t 1.VAt DER II EGEN • 

Com ~e ntaire de l a planche : 

142 -

11Cette plane e a é t é ét;)..blie d ' après les résultats d'une enqu€te 

pnr ~uesti~nnairc effcct,ée en 19F5, upr~s ce s Directions des 

écoles prim.aires off id elles et 1 • bres et auprès es Per·ceptions 

et Sous-perceptions des Postes,avec la coll aboration du Uin i st~re 

de l ' Education nation, le e t de l a Culture et de la Direction g~né-

r nle des I>ostes . 

B2sé sur les bes oins es habit'l.nts de c rnque conmune,le qnesi.,ion

naire utili sé visait à déterminer les centres urGains d 'inportance 

croissa~tc avec les11cl s ces relations s 1 étublissent , à partir des 

li et x hab i tés élémentaircs,en mati~re d' ccl1ats , de loisirs,de s ant6 

et soins,et d'enseignenent . . .. 
. . . Les grandes ville s const.i tuent le niveau supériel r de l ' arr1a

ture nrb,dac u pays . Le recours généralisé à l eurs équipements ra

res ( com11erces très s pé c in l isés et de 1mm, grands é qtüpements 

socio -cult1rels et médico-sociaux,cnseigncrent universita ire ) ex

plir:ue 1 'éte :1duc de J el!rs zones cl I infl en cc. 

Bruxe lles~ 6t6 consi tl6r6e ici en tant a,c gra1de ville rfgionale, 

et non co w•e cap ita le du pays;il est évident qu ' au regard des équi

pements du niveau le plus élev6 qti n 'existent que cans cette ville, 

son i nf luence s ' étend à l a tota lité du territoire nati ona l. " 
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4 e NIVEAU 
GROOTSTED ELIJ KE INVLOEDSSFEREN 
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ZONES D' INFLUENCE DES GRANDES VILLES 
lnvloedssfeergrens van de Belgische centra 
limites des zones d'influence des centres belges 

lnvloedssfeergrens van de bu itenlandse cen tra 
Limites des zones d'influence des centres étrangers 

Vanaf deze lijn wordt de invloed vaag 
Au delà de cette limite l'influence s'estompe 
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